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LE  QUARTIER 


DE  S.  ANDRE  DES  ARCS . 

XVIII. 

E Quartier  prend  Ton  nom  de 
i’Eglife  Paroifîiale  de  faine 
André  des  Arcs.  Il  eft  borné 
à l’orient  , par  les  rues  du 
petit-Pont  & de  faint  Jacques  exclufi- 
vement  ; au  feptentrion  , par  la  riviere  , 
depuis  le  pecic-Châtelec  9 jufqu’au  coin 
Tome  IL  A 


st  Les  Curiosités  de  Paris. 
de  la  rue  Dauphine  inclufivement  ; à 
Foccident , par  la  rue  Dauphine  incîufi- 
vement  ; & au  midi  , par  les  rues  neuve 
des  Foliés  S.  Germain- des- Prés,  des 
Francs-Bourgeois  , & des  Foliés  faine 
Michel  ou  de  faint  Hyacinthe  exclufi- 
vemenc , jufqu’aux  coins  des  rues  faine 
Jacques  & faint  Thomas. 

Ce  dix-huitieme  Quartier  étant  d’une 
fîtuation  difficile  à fuivre,  il  faut  le  voir 
par  fes  principales  rues;  & c’efl:  la  ma- 
niéré la  plus  commode  , en  commençant 
par  l’Eglife  qui  lui  donne  ce  nom. 

Saint  And  r e des  Arc  s efl;  ainfi 
nommé,  félon  quelques  Auteurs,  à caufe 
de  plufieurs  anciennes  arcades  d’un  vieux 
bâtiment  qui  a fubfiRé  long -temps  au- 
près ; mais  d’autres  difent  , que  c’eft  à 
caufe  d’un  jardin  qui  faifoit  partie  de  la 
rue  Hautefeuille , dans  lequel  les  Ecoliers 
s’exerçoient  à tirer  de  l’arc  , comme  on 
fait  encore  préfentement  auprès  de  la 
Porte  faint  Antoine.  Malingre  , dans  fes 
Antiquités  de  Paris , dit  que  cette  Eglife 
effc  furnommée  des  Arcs  , en  latin  de 
Arcubus , par  corruption  de  langage  ; 
mais  probablement  c’efl  de  Laas  ou  en 
Laas  , qui  étoit  le  nom  général  du  terri- 
toire de  la  Ville,  appartenant  à l’Abbaye 
de  faine  Germain-des-Prés  ; cependant  îe 
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nom  que  faint  Louis  lui  donne , de  Parro- 
chia  fantti  Andrece.  de  Arjicus  , Jemble 
engager  à nommer  cette  Eglife  , famc 
André  des  Arcs.  Cette  Eglife  , donc  la 
Cure  eft  à la  nomination  de  PUniverfité  > 
n’étoit  anciennement  qu’une  petite  Cha- 
pelle dédiée  à faint  Andéol  , Difciple  de 
faint  Polycarpe,  qui  Pétoit  de  Paint  Jean 
PEvangélifte.  Saint  Andéol  fut  envoyé 
en  France  pour  la  converiion  des  peu- 
ples : il  fouffrit  le  martyre  & la  mort 
Pan  205  , dans  le  Vivarais , au  lieu  qui 
depuis  a porté  Ton  nom  , 6c  que  l’on 
nomme  encore  le  Bourg  de  faint  Andéol. 
Dans  la  fuite  des  temps  elle  changea  de 
nom  , 6c  prit  celui  de  Paint  André.  Elle 
fut  érigée  en  ParoifTe  vers  Pan  1212, 
mais  elle  a été  rebâtie  en  1600;  depuis, 
on  a fait  le  portail.  Le  Chœur , enclos 
d’une  grille  de  Per  doré  par  les  extrémités  ; 
PŒuvre  ou  Pe  placent  les  Marguilliers, 
6c  la  Chaire  du  Prédicateur  Pont  des 
ouvrages  nouveaux.  Les  bas-reliefs  de 
cette  Chaire  repréfentent  quatre  fujets 
convenables  à la  prédication  : ce  Pont , 
Notre- Seigneur  prêchant  Pur  la  montagne , 
Paint  Jean  prêchant  dans  le  défert  , le 
Sermon  de  Paint  Pierre  , 6c  celui  de  Paint 
Paul  dans  l’Aréopage. 

Cette  Eglife  n’a  rien  de  remarquable 
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que  quelques  tombeaux  : celui  de  la 
Princeffe  de  Conti  efl  dans  le  Chœur,  à 
main  droite  en  entrant , 6c  près  de  l’Au- 
tel ; il  revêt  un  pilier , au  milieu  duquel 
vous  verrez  une  figure  en  demi  relief, 
qui  repréfente  , par  fes attributs , la  Foi, 
l’Efpérance  6c  la  Charité.  Les  ornemens 
qui  y font  conviennent  au  fujet  ; le  tout 
efl  de  marbre  blanc  , à la  réferve  d’une 
urne  pofée  au  haut,  6c  quelques  feflons 
qui  font  de  bronze  doré.  Cette  Princeffe  , 
qui  devint  veuve  à l’âge  de  vingt- neuf 
ans , confacra  le  refie  de  fa  vie  à élever 
fes  enfans  en  Princes  Chrétiens  : fon  corps 
repofe  dans  un  caveau  au  pied  de  ce 
monument  , qui  a été  fait  par  Girardon. 
Celui  du  Prince  de  Conti  , aïeul  du 
dernier  mort  , efl  auffi  dans  le  Chœur  , 
du  côté  de  l’Evangile  , vis-à-vis  celui  de 
la  Princeffe  fa  mere. 

Les  autres  tombeaux  , font  ceux  de 
ChriflophedeThou,  Premier  Préfident; 
de  Jacques  - Augufle  de  Thou  fon  fils, 
auffi  Préfident  du  Parlement  de  Paris , 
fçavans  Hifloriens , 6c  des  autres  perfonnes 
de  cette  Maifon.  Celui  de  Jacques  de 
Thou  , efl  de  François  Anguier.  Quel- 
ques autres  Hifloriens  ont  leurs  fépul- 
tures  dans  cette  Egî  fe  ; tels  font  André 
du  Chefne , Pierre  d’Hozier , Généalo^ 
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gifle  ; Louis  Coufin  , Préfidant  de  la 
Cour  des  Monnoies  ; & Sébaflien  le  Nain 
de  Tillemont  ; Nanteuil , habile  Graveur, 
efl  fous  les  Orgues.  Charles  Dumoulin  , 
célébré  Jurifconfulte , mort  le  28  Dé- 
cembre 1 566  , âgé  de  foixante-fix  ans, 
efl  dans  le  Cimetiere , où  l’on  a enterré 
en  1716  Henri  d’Agueffeau  , Confeiller 
d’Etat,  pere  de  M.  le  Chancelier  : il  y 
fut  mis  dans  une  fimple  biere,  fuivant 
fa  volonté,  auprès  de  N.  le  Picard  , Ton 
époufe.  M.  Joly  de  Fleury  , Magiflrac 
célébré  <3c  ancien  Procureur  Général  du 
Parlement , y eft  enterré  dans  une  Cha- 
pelle , à main  gauche , en  entrant. 

Sortant  de  faint  André , patTez  par  la 
rue  Hautefeuille  , au  bout  de  laquelle 
vous  trouverez  les  Prémontrés  ; c’efl 
le  College  des  Fveligieux  de  cet  Ordre 
qui  veulent  prendre  des  degrés  dans 
rUniverfité  ; il  a été  fondé  en  1255. 
L’Eglife , quoique  petite  , efl  fort  pro- 
pre ; les  fondemens  en  furent  jettés  en 
j6i8  , & elle  fut  dédiée  fous  l’invoca- 
tio»  de  faint  Jean  & de  fainte  Anne  ; 
elle  efl  toute  revêtue  d’une  menuiferie 
faite,  depuis  quelques  années,  aux  dépens 
du  Général.  Les  Prémontrés  font  des 
Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  faint 
Augufiin  , fondés  en  1221  par  faint 
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Norbert , depuis  Evêque  deMagdebourg, 
En  1672,  la  porte  qui  étoit  du  côté 
des  Cordeliers , fut  placée  où  elle  eft: 
préfentement  : l’Autel  fut  aufti  mis , de 
l’orient  à l’occident,  Sc  Von  bâtit  alors 
le  portail,  au  frontifpice  duquel  eft cette 
infcription  : Ecclcjia  Canonicorum  Regu - 
îarium  Ordinis  Præmonjîratevjis  fub  invo- 
catione  Beatœ  Anriœ.  L’entrée  de  la  Mai- 
fon  des  Prémontrés  efl  fuuée  dans  la 
même  rue , elle  fait  face  à la  rue  Pierre 
Sarrazin.  Cette  rue  prend  fon  nom  d’un 
riche  Bourgeois  qui  demeuroit  dans  ce 
quartier,  & qui  a vendu  une  partie  du 
terrein  fur  lequel  le  College  des  Prémon- 
trés eft  bâti. 

La  grande  porte  que  vous  verrez  , rue 
des  Cordeliers , en  face  de  la  rue  Haute- 
feuille,  eft  une  entrée  de  VEglile  des 
Cordeliers.  Ce  Couvent  eft  un  des  plus 
nombreux  de  Paris , par  la  quantité  d’htu- 
dians  qui  viennent  des  autres  Maifors  de 
France,  y fai  e leurs  études  , pour  par- 
venir au  degré  de  Doéteur.  Le  bâtiment 
fut  commencé  en  1217  , pendant  que  le 
Séraphique  faint  François  vivoit  à Âftîfe  ; 
l’Abbé  & les  Religieux  de  faint  Germain* 
des  Prés  donnèrent  le  terrein  , de  firent 
conftruire  une  part  e des  premiers  bâti- 
mens  pour  ces  Religieux  , qui , faute 
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d’habitation  , étoient  logés  chez  les  Bour- 
geois. Ce  Monaftere  augmenta  par  les 
libéralités  de  faint  Louis,  qui  leur  fie 
bâtir , par  Eudes  de  Montreuil , une  belle 
Eglife  dédiée  à fainte  Marie-Madeleine. 
Elle  fut  détruite  par  un  incendie  qui 
arriva  le  19  Novembre  1582,  & qui  > 
avec  l’Eglife  Sc  le  Couvent , confuma 
un  très-grand  nombre  de  tombeaux  de 
Princes  Sc  de  Princelfes  du  Sang  Royal  ; 
entr’aufres  celui  de  Marguerite , Reine 
de  France  , Sc  femme  de  Philippe  le 
Hardi  ; celui  de  Jeanne,  Reine  de  France 
& de  Navarre,  femme  de  Philippe  le 
Bel,  Sc  beaucoup  d’autres. 

L’Eglife  d’à  préfent , qui  eft  vafte  & 
fimple,  a été  rebâtie  par  Henri  III,  & 
continuée  par  les  illuftres  Préfidens  Chrif- 
cophe  & Jacques  Augufte  de  Thou.  Le 
Chœur  eft  grand  , Sc  ordinairement  rem- 
pli de  bonnes  voix.  Le  grand  Autel  a 
été  refait  depuis  peu  : le  tableau  repré- 
fente la  Naiftance  de  Notre-  Seigneur  > 
peinte  par  Franco  ; le  Tabernacle  eft 
orné  d’ouvrages  de  bronze,  qui  font  un 
bel  effet. 

Il  y a dans  cette  Eglife  trois  célébrés 
Confrairies  ; l’une,  des  Pèlerins  de  Jéru- 
falem , où  beaucoup  de  Confrères  n’ont 
jamais  été;  l’autre,  du  Tiers-Ordre  de 
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faint  François  ; 6c  latroifieme,  de  Notre- 
Da  me  de  Grâce  : elles  ont  chacune  de 
belles  Chapelles. 

Les  illuflres  enterrés  dans  cette  Eglife, 
outre  les  Princes  6c  Princeffes  dont  les 
tombeaux  furent  brûlés , font  entr’autres 
Dom  Antoine  > Roi  de  Portugal  , qui 
mourut  dénué  de  toutes  chofes , avec  la 
feule  confolation  d’avoir  un  fidele  ami 
qui  r.e  l’abandonna  point  dans  (es  dis- 
grâces , 6c  qui  a été  enterré  auprès  de 
lui  ; il  s’appelloit  Dom  Diego  Bothey  » 
6c  defcendoit  des  Rois  de  Bohême  : le 
Comte  de  S,  Pc! , qui  eut  la  tête  tran- 
chée en  Greve  le  19  Décembre  1465; 
Alexandre  de  Aies , Précepteur  de  faint 
Thomas  6c  de  faint  Bonaventure  ; le 
Dofleur  fubtil  Jean  Scot  ; Belleforêt  , 
Hiflorien  d e France , 6c  plu  fieu  rs  bonnes 
familles  illuflres  qui  ont  leurs  tombeaux 
dans  les  Chapelles  ; entr’amres  les  Be- 
fançons,  les  Lamoignons , les  BriiTonets, 
les  Lemaîtres , les  Longueuils  de  Maifons^ 
les  Verthamonts,  6c  plufieurs  autres. 

Enfuite,  voyez  le  nouveau  Cloître  de 
ces  Peres;  il  efl  très-vafle,  6c  bien  bâti: 
le  Chapitre  , le  Réfectoire  6c  la  Bibliothè- 
que font  auffi  à voir.  La  flatue  de  faint 
Louis  qui  efl  à la  grande  porte  de  T Eglife» 
efl:  eftimée  fort  reflemblante  à ce  faint  Roi* 
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Près  les  Cordeliers  on  avoir  bâti  une 
fontaine,  qui  a été  refaite  depuis  à la 
place  où  étoic  la  Porte  de  l'aine  Germain , 
ou  de  BulTy.  Le  College  de  Da  nville 
efl  dans  cette  même  rue;  vis  à vis  efl 
l’Amphithéâtre  qui  a feivi  précédemment 
au  College  de  Chirurgie.  11  a été  bâti 
en  1691  , & fert  , depuis  1776,  aux 
Ecoles  gratuites  du  Deffin.  L’Amphi- 
théâtre de  Chirurgie  a été  reconltruic  plus 
bas  en  1775  , dans  la  même  rue,  fur 
l’emplacement  du  College  de  Bourgogne. 
C’efi  un  édifice  fuperbe  , donr  le  fron- 
tifpice  efl  orné  de  quatre  rangs  de  huit 
colonnes,  flanqué  de  deuxbâtimens , or- 
nés de  chacun  quatre  colonnes  ; au  delTus 
de  la  colonnade  elt  la  Biblf  theque  de 
l’Académie.  La  Cour  efl  un  bâtiment 
quarré  , orné  de  colonnes  comme  l’en- 
trée, le  tout  d’ordre  tofean.  A gauche  efl 
une  falle  magnifique  , deflince  aux  Exa- 
mens des  Récipien  daires  : elle  efl  ornée 
d’une  magnifique  Statue  de  Louis  XV, 
en  marbre.  A droite  font  plufieurs  pièces 
pour  y recevoir  des  Malades  qui  vien- 
nent confulter  , 6c  à qui  on  diilribue  des 
remedes.  Le  milieu  du  foi  d de  la  Cour 
efl  un  Amphithéâtre  demi  circulaire  , def- 
tiné  pour  les  Démon flrations  anatomiques, 
où  le  Démonflrateur'  ne  cache  rien  de  ce 
«fe  ' A 5 
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qu’il  opéré  , comme  cela  arrive  dans  une 
rotonde.  L’entrée  en  eft  décorée  de  fix 
colonnes  Corinthiennes , avec  un  fronton 
triangulaire  magnifiquement  fculpté  ; à 
droite  6c  à gauche  font  différentes  pièces 
pour  donner  des  Leçons  de  Chirurgie  6c 
d’Accouchemens  aux  Eleves  6c  aux  Sage- 
femmes.  Ce  College  des  Chirurgiens 
a été  fondé  par  S.  Louis , à la  priere  de 
Pitard , fon  Chirurgien.  M.  de  la  Peyronie 
y joignit,  en  1731  , une  Académie  de 
Chirurgie , qui  fe  diflingue  par  les  Mé- 
moires qu’elle  met  au  jour  , 6c  ceux 
qu’elle  donne  lieu  de  produire  par  les  prix 
qu’elle  diftribue. 

Ceux  qui  aiment  à remarquer  les  lo- 
gemens  à la  gothique , doivent  obferver , 
en  ce  quartier  , l’Hôtel  de  Cluni , dans 
la  rue  des  Mat  burins  : c’eil;  un  grand 
bâtiment  très -bien  confervé  , qui  a été 
rebâti  vers  l’an  1505,  par  Jacques  d’  Am- 
boife , Evêque  de  Clermont , Abbé  de 
Cluni,  6c  neveu  du  Cardinal  Georges 
d’Amboife  , Minifire  de  Louis  XII, 
dont  le  défintéreffement  joint  à une 
grande  habileté  , lui  acquirent  l’eftime 
de  fon  Prince , 6c  l’amitié  des  Peuples  ; 
cet  Hôtel,  qui  appartient  à l’Abbaye  de 
Cluni , eft  grand  6c  logeable. 

Les  Curieux  de  l’Antiquité  peuvent 
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obferver  dans  la  rue  de  la  Harpe,  en  une 
maifon  où  logent  les  MelTagers  de  CharT 
très,  à l’enfeigne  de  la  Croix  de  fer,  des 
vieilles  ruines  , dont  la  folidité  de  une 
voûte  encore  toure  entière  , fur  le  comble 
de  laquelle  efl  un  jardin  où  Ton  entre 
par  le  quatrième  étage  de  l’Hotel  de 
Cluni,  font  croire  que  ce  font  les  relies 
du  Palais  de  l’Empereur  Julien  , qui  étoic 
nommé  la  Maifon  des  Thermes  ; ce  qui 
a fait  dire  à un  excellent  Auteur  , que 
plufieurs  Rois  de  France  de  la  première 
Race  y ont  habité  , parce  qu’il  y a 
plufieurs  Chartres  ou  Lettres  datées  du 
Palais  des  Thermes  : ce  lieu  répond  à 
THôtel  de  Cluni , que  vous  venez  devoir. 

Plus  bas , dans  la  rue  du  Foin,  eft  le 
College  de  Maître  Gervais , fondé  en 
ip7o  par  Gervais  Chrétien  , Chanoine 
de  l’Eglife  de  Paris  ; il  a été  rebâti  tout 
à neuf.  En  continuant  la  rue  de  la  Harpe, 
vous  trouverez  l’Eglife  de  saint  Côme 
& de  saint  Damien,  bâtie  en  1212  : 
elle  eil  Paroifiiale  , de  n’a  rien  de  remar- 
quable que  quelques  tombeaux  ; entr’au- 
tres  celui  du  célébré  Orner  Talon,  de  de 
fon  iiluftre  famille  , dans  la  Chapelle  de 
faint  Roch  ; il  y a une  table  de  marbre 
noir  faite  en  ovale  , au  deffus  de  laquelle 
eil  écrit  : Hic  Jitus  ejî  Audomarus  Taleus . 
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On  y voie  aulfi  un  monument  élevé  x 
la  mémoire  de  M.  de  la  Peyronie,  pre- 
mier Chirurgien  du  Roi.  La  Médaille 
qui  le  repréfente,  eft  de  Vinache  , 6c  fon 
bulle  en  marbre,  eft  de  Joubert.  La  Cure 
de  cette  Paroiftë  eft  à la  nomination  de 
rUniverfité.  II  y a une  fontaine  à côté 
de  cette  Eglife. 

11  y a pïufieurs  petits  Colleges  dans  la 
rue  de  la  Harpe , qui  font  les  Colleges 
de  Juftice,  de  Ray  eux , de  Narbonne  & 
de  Séez  , au  deffus  defquels  eft  celui 
d’Harcourt.  Ce  College  a été  fondé  en 
1280,  par  Raoul  d’Harcourt,  de  l’illuftre 
Maiicn  de  ce  nom  en  Normandie,  Cha- 
noine de  Y Eglife  de  Paris  -,  l’architedure 
de  la  porte  eft  forteftimée.  Le  bâtiment 
eft  très  grand  : il  eft  rempli  de  quantité 
de  Penfionnaires  6c  d’Eco liers , parce  que 
l’on  y enfeigne  les  Humanités.  C’eft  le 
principal  College  de  la  Nation  de  Nor- 
mandie, qui  y tient  fes  Aftemblées. 

Un  peu  plus  haut  , de  l’autre  côté  * 
vous  appercevrez  une  belle  façade  dans 
une  grande  place  ; c’eft  l’ Eglife  du  Col- 
lege 6c  Mai  fon  de  Sorbone  , dont  les 
faces  extérieures  6c  intérieures  font  repré- 
fentées  en  deux  figures  ci-à  côté» 


Tùm.JI-  -Pape  *3  • 
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LA  SORBONE. 

Ce  lieu  eft  , de  Paris , im  des  plus 
capables  de  fatisfaire  la  curioflté  de  ceux 
qui  redonneront  la  peine  d’en  obfrver 
toutes  les  beautés  , 6c  de  réfléchir  fur 
Futilité  de  Ton  établiilèment.  Ce  fameux 
College , qui  efl  le  premier  6c  le  plus 
confidérable  de  FUniverfité  , fut  fondé 
Fan  1252  par  Robert  de  Sorbon  , Cha- 
noine de  l’Eglife  de  1‘aris  , Aumônier 
& Confefleur  du  Roi  faint  Louis,  pour 
enfeigner  la  Théologie  ; elle  y eft  enlei- 
gnée , deux  fois  le  jour , par  fix  Doéleurs, 
trois  le  matin  , 8c  trois  laprès-rnidi  , à 
tous  ceux  qui  y vont  étudier. 

C’eft  par  ces  Doâeurs  que  l’Eglife  de 
France  a fouvent  fait  décider  les  points 
de  Théologie  , 6c  les  cas  de  confcience 
les  plus  difficiles  à réfoudre,  6c  dont  les 
déciflons  font  ordinairement  fuivies. 

Au  rapport  de  quelques  Hifloriens  , 
faine  Louis  a contribué  auffi  , de  fon 
côté  , à cette  utile  fondation  , fuivanc 
ce  qui  eft  gravé  fur  une  lame  de  cuivre 
pofée  fur  la  petite  porte  de  cette  Eglife 
en  dedans,  dont  voici  les  paroles  : Lucio- 
vicus  , Rex  Francorum , fub  quofundata 
fuie  Dornus  Sorboiuz  , cirçà  annum  Do - 
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mini  M.  CC.  LU.  Ce  qui  n’ôte  rien  a 
Robert  de  Sorbon,  puifque  fub  quo  figni- 
fie  feulement  qu’elle  a été  bâtie  du  temps 
de  faint  Louis. 

Armand- Jean  du  Pleffis  , Cardinal  , 
Duc  de  Richelieu  & de  Fronfac,  Evêque 
de  Luçon,  Abbé  Général  deCluni,  de 
Cîteaux  & de  Prémontré , &c.  premier 
Minière  d’Etat,  fit  rebâtir  de  fond  en 
comble  cette  Maifon  , dont  il  étoit  Doc- 
teur & Provifeur.  Il  y ajouta  une  Eglife, 
qui  eft  un  chef  - d’œuvre  d’achiteélure  , 
& y employa  tout  ce  qui  pouvoit  con- 
tribuer à faire  un  monument  digne  d’im- 
mortalifer  fa  mémoire.  La  première  pierre 
y fut  pofée  le  4 Juin  1 629  , fous  laquelle 
on  mit  une  médaille  d’argent  , où  la 
Sorbone  étoit  repréfentée  fous  la  forme 
d’une  vénérable  Vieille,  tenant  fa  main 
droite  fur  le  Temps  , 8c  fa  gauche  fur 
une  Bible  , avec  ces  paroles  écrites  : 
Hinc  forte  bonâ  fenefcebam . Ce  fameux 
Cardinal  fe  fervit  de  Jacques  le  Mercier  , 
qui  a bâti  le  Palais- Royal , pour  la  conf- 
truélion  de  ce  bel  édifice,  qui  a peu  de 
pareil  au  monde. 

Le  portail  extérieur  , tel  qu’il  eft  re~ 
préfenté  par  cette  figure  , eft  formé  de 
colonnes  corinthiennes  , 8c  de  pilaftres 
d’ordre  compofé  , avec  quatre  niches  où 
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font  des  ffatues  de  marbre  , faites  par 
Guïllain.  L’ordonnance  de  ce  portail  <5c 
du  portique  intérieur  , a des  beautés 
qui  charment  les  Connoiffeurs  les  plus 
délicats  ; au  deffus  de  la  porte  eff  cette 
infeription  : Deo  Opt.  Max , Ar  mandas  9 
Cardinalis  de  Richelieu.  L’horloge  mar- 
que les  différons  changemens  de  la  Lune  ; 
le  dôme  revêtu  de  bandes  de  plomb 
dorées,  eff  accompagné  de  quatre  petits 
clochers , il  eft  comblé  par  une  lanterne  , 
entourée  d’une  baluffrade  de  fer , au  haut 
de  laquelle  il  y a une  Croix  dorée  ; tous 
ces  différens  ouvrages  font  fort  effimés 
par  leur  juffe  proportion. 

L’Eglife  n’eff  pasdes  plus  grandes  , ni 
des  plus  éclairées  , mais  elle  eff  d’une 
admirable  conffru&ion  ; l’ordre  corinthien 
régné  par-tout , le  pavé  eff  tout  de  mar- 
bre. Vous  y verrez  les  douze  Apôtres,  & 
des  Anges  de  hauteur  naturelle  , placés 
dans  des  niches  entre  les  piiaffres  ; toutes 
ces  ffatues  font  faites  de  pierres  de  Ton- 
nere , qui  font  auffi  blanches  que  le  marbre. 

Le  grand  Autel  fait  fur  les  deiïins  de 
le  Brun  , eff  des  plus  magnifiques;  il  eff 
orné  de  fix  colonnes  de  marbre , avec  des 
bafes , chapiteaux  , & autres  ornemens 
dorés.  Vous  y verrez  un  grand  Crucifix 
de  marbre  blanc  ; dont  le  Chrift  a fepe 
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pieds  de  hauteur  , & la  Croix  environ 
quatorze , il  eft  attaché  fur  un  fond  de 
marbre  noir , 6c  accompagné  de  la  fainte 
Vierge  6c  de  faint  Jean  : ce  beau  Chrift 
eft  le  dernier  ouvrage  de  Michel  An- 
guier  ; le  Tabernacle  eft  auffl  de  marbre 
blanc , orné  de  quantité  d’ouvrages  de 
bronze  doré  O.i  voie  fur  cet  Autel  ( feu- 
lement le  jour  de  ia  Fête  Dieu)  un  So- 
leil d’or,  ou  plutôt , une  efpece  de  Reli- 
quaire où  l’on  met  le  faint  Sacrement , il 
eft:  d’un  travail  excellent  , qui  a coûté 
vingt  mille  livres  au  Cardinal  de  Richelieu 
qui  l’a  donné. 

Le  tombeau  que  vous  voyez  au  milieu 
du  Chœur  , eft  celui  de  l’éminent  Fon- 
dateur de  ce  College  : c’eft  un  des  beaux 
ouvrages  qu'il  y ait  en  ce  genre  ; il  a été 
fait  par  l habile  G i'ardon  , de  Tr^yesen 
Champagne.  Ce  Cardinal  y eft;  représenté 
en^marhre  blanc  à demi-couché  , fa  main 
droite  polée  fur  fon  cœur,  6c  tenant  de 
la  gauche  Ces  ouvrages  de  piété  qu’il 
offre  à la  fainte  Vierge.  11  eft:  fou  enu 
par  la  Religion  , à qui  il  fembls  les  re- 
mettre ; 6c  il  a à fes  pieds  la  Science 
affligée  d’avoir  per  lu  fon  plus  zélé  Pro- 
tecteur. Deux  Anges  ou  Génies  foutien- 
nent  fes  armes  6c  Ton  chapeau  de  Cardi- 
nal , avec  des  ornemens  ; ce  magnifique 
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tombeau  efl  admirable  dans  toutes  fes 
parties. 

Remarquez  enfuite  les  peintures  du 
dôme , où  vous  verrez  entre  les  arcades  , 
faint  Ambroife,  faint  Auguftin  , faint  Je- 
rome, 6c  faint  Grégoire,  qui  font  les 
quatre  Peres  de  TEglilè  Latine,  peints 
par  Philippe  Champagne. 

La  Chapelle  de  la  fainte  Vierge  répond 
à la  beauté  de  cette  Eglife;  elle  efl  toute 
revêtue  de  marbre  blanc,  avec  des  colon- 
nes de  marbre  de  couleur  : les  accompa- 
gnemensfont  de  bronze  doré,  6c  très-edi* 
mes  pour  la  perfection  de  leurs  moulures. 
Au  lieu  de  tableau  , vous  y verrez  une 
figure  de  la  fainte  Vierge  , faite  par  Mar - 
tin  Des  jardin  s ; elle  eit  pofée  dans  une 
niche  revêtue  de  lames  de  bronze  doré 
d’un  travail  excellent  : les  autres  Chapelles 
font  au (li  magnifiquement  décorées. 

vôyez  enluite  l a Mai  son  deSor- 
jone  , donc  l’intérieur  6c  les  dehors 
ont  de  quoi  vous  fatisfaire.  Vous  pafièrez 
par  un  admirable  portique  , qui  répond 
à une  grande  cour  entourée  de  bâtimens  p 
plus  élevés  de  moitié  les  uns  que  les 
autres,  pour  lui  donner  un  plus  grand 
jour.  Il  y a apparence  que  l’Archite&e  , 
en  édifiant  ce  périflile  , a eu  en  vue  celui 
du  Panthéon  , ou  Notre-Dame  de  ia 
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Rotonde  , le  plus  magnifique  de  ceux 
que  j’aie  vus  à Rome.  Quoique  celui-ci 
foie  dans  le  même  goût,  il  a cependant 
bien  des  colonnes  de  moins,  6c  quelques 
figures  de  plus  : enforce  que  ce  n’eft  pré- 
cifément  qu’un  raccourci  d’un  ouvrage  im- 
menfe,  6c  digne  du  liecle  d’Augufte.  Il  eft 
formé  de  dix  grofles  colonnes  ilblées  , 
élevées  fur  quinze  degrés  : ces  colonnes  fou- 
tiennent  un  fronton  où  font  les  armes  du 
Cardinal  de  Richelieu  , avec  cette  inferip- 
tion  plus  bas  fur  la  frife  : Armandus~Joan~ 
nés,  Card.  Dux  de  Richelieu , Sorbonæ 
Provifor  , xdificavit  Domum  exaltavit 
TemplumSanftum Domino . M.DC  XLII. 

Trente-fix  Doéteurs , qui  par  leur  an- 
cienneté ont  droit  de  loger  en  ce  College, 
occupent  les  chambres  des  appartemens. 
Mais  la  fameufe  Bibliothèque,  l’une  des 
plus  nombreufes  de  Paris , qui  eft  placée 
au  defiùs  des  falles,  mérite  d’être  vue. 
Elle  a été  augmentée  de  celle  du  Cardinal 
Fondateur , qui  eft  très-confidérable  , 6c 
de  celle  de  Michel  le  Malle,  fon  Secrétai- 
re : il  n’y  a point  de  Bibliothèques  qui 
contiennent  un  plus  grand  nombre  de 
Livres  6c  de  Manufcrits  fi  anciens  6c  fi 
rares.  Les  principaux  font  un  Tite-Live 
en  vélin  , in-folio,  deux  volumes,  traduit 
du  régné  de  Charles  V , ( d’autres  difenc 
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du  Roi  Jean).  Il  eft  rempli  défigurés 
en  mignature  , & de  vignettes  dorées  de 
cet  ancien  or,  auffi  brillant  aujourd’hui 
que  s’il  venoit  d’être  appliqué , & donc 
on  a perdu  le  fecret  depuis  plus  de  deux 
cens  ans.  Vous  y verrez  au fh  les  premiers 
Li  vres  imprimés  auffi* toc  que  l’Imprime- 
rie fut  inventée  ; entr’autres  la  Bible  de 
Schoeffer,  Imprimeur  de  Mayence,  qui 
l’imprima  en  deux  Volumes  in-folio,  en 
1462.  Les  caraderes  dont  on  n’avoit  pas 
encore  de  connoi (Tance,  firent  alors  pren- 
dre cette  imprelïion  pour  de  l’écriture  ; 
8c  comme  on  trouvoit  toutes  ces  Bibles 
égales,  8c  de  la  même  main,  on  ne  con- 
cevoir pas  qu’un  feul  homme  eût  pu 
faire  tant  d’ouvrages  fans  quelque  fecours 
furnaturel.  Schoeffer  fut  accufé  de  magie  ; 
mais  il  fe  tira  d’affaire  en  déclarant 
fon  fecret  fur  l’invention  de  l’Imprimerie , 
qui  a été  fi  avantageufe  au  progrès  des 
Belles- Lettres.  Avant  ce  temps -là  les 
Libraires  avoient  foin  de  faire  copier 
les  bons  Manufcrits  ; c’étoit  leur  com- 
merce , 8c  les  feul  Livres  en  ufage. 

Après  le  College  & Maifon  de  Sorbone , 
il  eft  utile  de  donner  une  connoiflànce  des 
autres  Colleges  de  l’Univerfité  , des  temps 
de  leur  fondation  , 8c  des  lieux  de  leur 
fituation  ; en  voici  un  abrégé  alphabétique. 
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Le  College  d’Arras  , fondé  en  1332 
par  Nicolas,  Abbé  de  faint  Va  fl  d’Arras  , 
efl  fans  exercice,  rue  d’Arras  , quartier 
de  la  Place  Maubert. 

Le  College  d’Hubant  , ou  de  Y Ave 
Maria  , fondé  en  1339  Par  Jean  Hubant, 
Prélidenc  en  la  Chambre  des  Enquêtes  , 
efl  fans  exercice  : quoique  dans  le  qu  rré 
de  faint  Etienne,  il  efl  du  quartier  de  faine 
Benoît  ; on  Ta  rebâti  depuis  peu  très-foli- 
dement. 

Le  College  d’Autun  , ou  du  CardinUl 
Bertrand  , fondé  en  1337  par  Pierre 
Bertrand,  Evêque  d’Autun  , Cardinal  de 
faint  Clément,  efl  fans  exercice,  rue  6c 
quartier  de  faint  André  des  Arcs. 

Le  College  de  fainte  Barbe,  fondé  en 
ï 5 5 3 par  Robert  du  Gafl , Do&eur  en 
Droit , efl  fans  exercice , rue  de  Rheims , 
qua/tier  faint  Benoît. 

Le  College  de  Bayeux  , fondé  en 
1 508  par  Guillaume  Bonnet , Evêque  de 
Bayeux  , pour  desBourfiers  des  Diocefes 
du  Mans  6c  d’Angers,  efl  fans  exercice  , 
rue  de  la  Harpe  , quartier  faint  André  des 
Arcs. 

Le  College  de  Beauvais  , fondé  en 
1365  par  Jean  de  Dormans,  Cardinal 
6c  Evêque  de  Beauvais , avec  exercice  , 
rue  faint  Jean  de  Beauvais,  quartier  de 
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faint  Benoîr.  Il  a été  uni  en  1764  au 
College  de  Louis  le  Grand  , 5c  les  Pro- 
fefleurs  de  Lizieux  ont  été  transférés  à 
celui  de  Beauvais. 

Le  College  des  Bernardins,  fondé  en 
1250  avec  le  Monadere  des  Bernardins  , 
rue  du  même  nom,  quartier  de  la  Place 
Maubert. 

Le  College  de  BoiiTy  , fondé  en  135 6 
par  Godefroy  5c  Etienne  de  Boidy  , ed 
fans  exercice,  rue  duCimetiere  5c  quar- 
tier faint  André  des  Arcs. 

Le  College  de  Boncourt,  fondé  en 
1353  par  Pierre  de  Boncourt  ou  Becond  , 
Seigneur  de  Flechinel,  5c  depuis  réparé 
par  Pierre  Galand  fon  Principal  , ed  (ans 
exercice,  5c  uni  au  College  de  Navarre, 
rue  Bordet , quartier  de  la  Place  Maubert. 

Le  College  des  Bons-Enfans  , uni  5c 
changé  en  Séminaire  de  la  Congrégation 
de  la  Midion  de  faint  Lazare  , rue  faint 
Vi&or,  quartier  de  la  Place  Maubert.  Il 
n’ed  pas  fait  mention  de  ce  College  avant 
faint  Louis.  Innocent  IV  permit  aux  pau- 
vres Ecoliers  de  ce  College  d’avoir  une 
Chapelle,  5c  d’y  faire  le  Service,  en  1 .248. 

Le  College  de  Bourgogne  , fondé  en 
1332  par  la  Reine  Jeanne  , femme  du 
Roi  Philippe  V , ed  fans  exercice  , rue 
des  Cordeliers,  quartier  faint  André  des 
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Arcs.  11  a fait  place  à un  nouvel  Am- 
phithéâtre pour  l'Académie  de  Chirurgie. 

Le  College  du  Cardinal  le  Moine , 
fondé  en  1296  , par  le  Cardinal  Jean  le 
Moine  , avec  exercice  , rue  faint  Viétor, 
quartier  de  la  Place  Maubert. 

Le  College  des  Cholets  , fondé  en 
1295  , des  legs  pieux  du  Cardinal  Jean 
Cholet , eft  fans  exercice  , rue  des  Cho- 
lets, quartier  de  faint  Benoît. 

Le  College  de  Cluni , fondé  en  1269, 
eft  fans  exercice , Piace  Sorbone,  quar- 
tier de  faint  André  des  Arcs. 

Le  College  de  Cornouailles , fondé  en 
1317,  & confirmé  en  1380  par  Nicolas 
Galeran , eft  fans  exercice , rue  du  Plâtre  , 
quartier  faint  Benoît. 

Le  College  de  Dainville  , fondé  en 
1380  par  Michel  de  Dainville  , Chanoine 
de  Noyon , eft  fans  exercice , rue  des  Cor- 
deliers, quartier  faint  André  des  Arcs. 

Le  College  des  Ecoffois  , fondé  en 
1325  par  David,  Evêque  de  Muray  en 
Ecoffe  , eft  fans  exercice  , rue  des  Foffés 
faint  Viftor , quartier  de  la  Place  Maubert. 

Le  College  de  Fortet , fondé  en  1391 
par  Pierre  Fortet , Chanoine  de  l’Eglife 
de  Paris,  eft  fans  exercice,  rue  des  fepc 
Voyes  , quartier  faint  Benoît. 

Le  College  des  Graffins , fondé  en 
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ï 5 69  par  Pierre  Gradins,  Confeiiler  au 
Parlement , avec  exercice , rue  des  Aman- 
diers  , quartier  de  faint  Benoît.  Il  eft  par- 
ticulièrement adèdé  aux  pauvres  Ecoliers 
du  Diocefè  de  Sens. 

Le  College  d’Harcourt,  fondé  en  1280 
par  Raoul  d’Harcourt , Doéteur  en  Droit , 
& Chanoine  de  l’Eglife  de  Paris,  avec 
exercice , rue  de  la  Plarpe  , quartier  de 
faint  André  des  Arcs. 

Le  College  de  Juftice , fondé  en  1 ; 5 5 
par  Jean  dejuftice,  Chantre  de  l'Eglife 
de  Bayeux,  Chanoine  de  Notre-Dame 
de  Paris,  & Confeiiler  du  Roi,  eft  fans 
exercice,  rue  de  la  Harpe,  quartier  de 
faint  André  des  Arcs. 

Le  College  de  Laon , fondé  en  1313 
par  Guy  de  Laon  , Tréforier  de  la  Sainte- 
Chapelle,  avec  celui  de  Prefle,  divifés 
en  deux  Colleges  l’an  13-23,  & transféré 
en  1340  rue  de  la  Montagne  fainte  Gene- 
viève , fans  exercice. 

Le  College  de  Lizieux  : il  a été  dé- 
moli depuis  peu  pour  l’emplacement  de 
la  nouvelle  Eglife  de  fainte  Genevicve  , 
Sc  les  ProfefTeurs  avec  le  Principal , tranf- 
férés  au  College  de  Beauvais.  Dans  le 
même  emplacement  on  y a bâti  les  Ecoles 
de  Droit. 

Le  College  des  Lombards , fondé  en 
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133+  par  André  Ghiny  de  Florence  J 
Evêque  d’Ârras  , pour  des  Italiens  , à 
prefenc  occupé  par  des  Irlandois  depuis 
1681  , fans  exercice,  rue  des  Carmes, 
quartier  de  faine  Benoîr. 

Le  College  de  Maître  Gervais,  fondé 
en  1570  par  Gervais  Chrétien  , Chanoine 
de  l’Eglife  de  Paris  , fans  exercice  , rue 
du  Foin , quartier  de  faint  André  des  Arcs. 

Le  College  de  la  Mercy  , pour  les 
Religieux  de  cet  Ordre,  fondé  en  1716, 
lue  des  fept  Voyes,  quartier  S.  Benoît. 

Le  College  du  Mans , fondé  en  1 526 
par  les  Exécuteurs  teftamentaires  de  Phi- 
lippe de  Luxembourg  , Cardinal,  Evêque 
du  Mans , eft  fans  exercice  ; ce  College  fitué 
rue  de  Rheims,  a été  transféré  en  1682 
dans  la  rue  d’Enfer , quartier  du  Luxem^ 
bourg. 

Le  College  de  la  Marche , fondé  en 
1323  par  Guillaume  de  la  Marche,  Cha- 
noine de  Toul , avec  exercice  , rue  de 
la  Montagne  fainte  Genevieve,  quartier 
de  la  Place  Maubert. 

Le  College  Mazarin  , ou  des  quatre 
Nations , fondé  en  1661  par  le  Cardinal 
Mazarin , avec  exercice , Quai  des  quatre 
Nations,  quartier  de  faint  Germain-des» 
Prés. 

Le  College  de  faint  Michel,  fondé  en 

1348 
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1348  par  Guillaume  de  Chanac,  Evêque 
de  Paris,  eft  fans  exercice,  rue  de  Bievre, 
quartier  de  la  Place  Maubert. 

Le  College  de  Montaigu  , fonde  en 
1314  par  ie  Cardinal  de  Montaigu  , 
Evêque  de  Laon  , avec  exercice  , rue  des 
fept  Voyes  , quartier  faint  Benoît  ; ce 
College  eft  fournis  à la  vifite  du  Prieur 
des  Chartreux  ; les  Bourbiers  ont  porté 
long -temps  le  nom  de  Capettes , nom 
redoutable  à la  jeunefîe  de  Paris. 

Le  College  de  Narbonne  , fondé  en 
1317  par  Bernard  de  Fargis,  Archevê- 
que de  Narbonne,  efl  fans  exercice  , rue 
de  la  Harpe , quartier  faint  André  des 
Arcs. 

Le  College  de  Navarre , fondé  en  1 304 
par  la  Reine  Jeanne  , femme  de  Philippe 
le  Bel,  Roi  de  France,  avec  exercice,  rue 
de  la  Montagne  - fainte- Geneviève  , 
quartier  de  la  Place  Maubert. 

Le  College  du  Plelîîs,  fondé  en  1 3 22, 
par  Géolfroi  du  P ieîîis , avec  exercice  , 
rue  faint  Jacques , quartier  de  faint  Benoît. 

Le  College  des  Prémontrés , fondé  en  ' 
1255  pour  les  Religieux  de  cet  Ordre  , 
rue  Hautefeuille , quartier  de  faint  André 
des  Arcs. 

Le  College  de  Prefle  , fondé  en  1315 
par  Raoul  de  Prefle  , elt  fans  exercice  , 
Tome  il,  B 
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rue  des  Carmes , quartier  de  Paint  Benoît. 

Le  Coliege  de  Rheims , fondé  en  1412 
par  Guy  de  Roye  , Archevêque  de 
Rheims  ; le  College  de  Réthel  y a été 
uni  en  1444  , rue  desfept  Voyes,  quartier 
de  laint  Benoît , fans  exercice. 

Le  College  Royal  , fondé  en  1529 
par  François  1,  bâti  fur  une  partie  des 
Colleges  de  Tréguier  & de  Cambray  , 
Place  de  Cambray  ^ quartier  defaint  Be- 
noît. 

Le  College  de  Séez,  fonié  en  1427 
par  Grégoire  Langlois,  Evêque  de  Séez  , 
elt  fans  exercice , rue  de  la  Harpe  , quar- 
tier faint  André  des  Arc  s. 

Le  College  de  Tours  , fondé  en  1333 
par  Etienne  de  Bourgueil  , Archevêque 
de  Tours  , eftlans  exercice  , rue  Serpente, 
quartier  faint  André  des  Arcs. 

Le  College  des  Tréforiers  , fondé  en 
1269  par  Guillemin  de  Shona  , eft  fans 
exercice,  me  de  Richelieu  , près  U Place 
de  Sorbone. 

Le  College  des  trois  Evêques  , ou  de 
Cambray  ,, fondé  en  1348  par  Hugues  de 
Pommarco  , Evêque  de  Langres,  Hugues 
d’Arcy , Evêque  de  Laon,  de  Guillaume 
d’Auxonne,  Evêque  de  Cambray  , fans 
exercice  , Place  de  Cambray  , quartier  de 
vis-à-vis  de  S. Benoît. 
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Tous  ceux  de  ces  Colleges  qui  n’étoieot 
P?‘s,de  plein  exercice  , ont  été  réunis  à 
celui  de  Louis  le  Grand. 

En  lortant  de  la  Mailbn  de  Sorbone  , 
remarquez  dans  la  Place  appellée  dé 
Sorbone  , par  ou  vous  êtes  entré  , un 
grand  bâtiment  à deux  étages:  ce  font  les 
clafîès  delà  Théologie  , qui  y çtl  enleignée 
deux  fois  par  jour  par  fix  Doédeurs  ; c’eft 
auffi  où  Ion  foutient  les  Thefes  pour  les 
Degrés  Sc  le  Dodo  rat,  où  l’on  fait  tous 
les  ans , le  1 5 Mai , le  Panégyriquedu  Roi, 
fondé  par  le  Corps  de  la  Ville  en  1684, 
& où  l’on  diftribue  les  Prix  de  l’Univer- 
fité  au  mois  d’Août. 

Le  bâtiment  gothique,  que  vous  voyez 
de  l’autre  côté  de  cette  Place , eft  le 
Collège  de  Cluni  , dont  l’Eglife  ni  la 
Maifon  n’ont  rien  defingulier.  L’Abbaye 
de  Cluni  & les  Prieurés  qui  en  dépendent, 
font  obligés  d’entretenir  chacun  un  Bour- 
fier  dans  ce  College,  dont  le  nombre  eft 
fixé  à vingt-huit.  L'Office  s’y  fait  avec 
régularité  , Sc  ceux  qui  n’ont  pas  à Paris 
entendu  les  Vêpres  à fix  heures  dufoir, 
font  encore  à temps  en  cette  Eglife  pour 
y aiTifler.  r 

Rentrez  dans  la  rue  de  la  Harpe,  & 
montez  un  peu  plus  haut,  où  étoit  au- 
trefois la  Porte  faint  Michel,  abattue  eo 
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1684,  (3c  le  Fauxbourg  qui  joint  à la 
Ville  : vous  y verrez  une  fontaine  nou- 
vellement bâtie  fur  les  dedins  de  Bulle 9 , 
habile  Architecte  , vis-à-vis  de  laquelle  e(l 
une  petite  place  triangulaire  où  l’on  trouve 
des  carrofies  de  louage. 

La  rue  de  la  Harpe  termine  à la  vieille 
rue  delà  Bouderie,  qui  rend,  à la  Place 
du  Pont  faint  Michel,  où  l’on  fait  ordi- 
nairement les  ventes  ordonnées  par  Juftice. 
Au  coin  de  la  màifon  qui  fait  i’angle , 
entre  la  rue  de  la  Bouderie  8c  celle  de 
faint  André  des  Arcs , il  y avoit  ci-devant 
une  borne  où  Ton  voyoit  un  vifage  mal 
fcuîpté  , pofé  en  mémoire,  dit-on,  d’un 
nommé  ~Perri.net  le  Clerc , dont  la  flatue 
écoit  autrefois  en  la  même  place.  Ce  le 
Clerc  étoit  fils  d’un  Marchand  de  fer, 
6c  Echevin  de  Paris , qui  ayant  pris  fous 
Je  chevet  du  lit  de  fon  pere  , les  clefs  de 
la  Porte  faint  Germain  , la  fut  ouvrir  à 
Jean  de  Vüliers  de  l’Ifle-Adam , qui  corn- 
mandoit  un  Corps  de  huit  cens  Cavaliers 
du  Duc  de  Bourgogne,  lefquels  étant 
entrés  à deux  heures  après  minuit,  firent 
des  cruautés  exécrables.  Ils  allèrent  d’abord 
au  Palais , où  ils  maflàcrerent  le  Connéta- 
ble 6c  le  Chancelier,  plufieurs  Evêques  , 
6c  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  la 
première  qualité.  Ce  traître  s’étant  fauvé , 


Quartier  de  S.  André.  18.  29 

le  Peuple  porta  fon  effigie  paries  rues,  & 
l’on  prétend  qu’il  ht  placer  fa  flatue  au 
même  endroit  ou  cette  borne  écoit  pofée: 
ce  tragique  événement  fe  paffa  le  1 2.  Juin 
1418,  fous  le  régné  de  Charles  VI. 

Au  bout  de  la  rue  de  la  Bouderie , du 
côté  oppofé  à la  borne  fufdite  , efl  la  rue 
de  la  Huchette  , qui , dans  le  bout  vers 
le  petit-Châtelet  , forme  une  efpece  de 
rôtiffierie  publique.  Son  ancien  nom  étoit 
rue  de  Laas  ; parce  que  c’eft  où  c onl- 
ine nçoit  l’ancien  clos  de  Laas  , qui  s’é- 
tendoit  jufqu’à  la  Porte  de  Nefle. 

De  la  place  du  Pont  faint  Michel  , 
vous  entrez  par  la  me  du  Hurpoix,  fur 
le  Quai  des  Augullins,  à l’entrée  duquel 
étoit  autrefois  le  grand  Hôtel  de  Luynes  , 
démoli  en  1671.  On  a condruit  en  place 
une  fuite  de  maifons  fur  lin  même  aligne- 
ment ; il  feroit  à foühaiter  que  tout  ce  Quai 
fût  dans  le  même  goût.  L’on  y trouve  en 
tout  temps  des  carroliès  de  louage,  toutes 
fortes  de  volailles  & de  gibier  , & un  mar- 
ché au  pain.  Il  y a un  grand  nombre  de 
Libraires,  chez  lefquels  on  trouve  toutes 
fortes  de  Livres , tant  vieux  que  nouveaux, 
qu’ils  achètent  journellement  dans  les  ven- 
tes publiques.  A l’angle  formé  par  la  rue 
des  Auguflins , du  côté  de  ce  Monaflere., 
l’on  voit  un  bas  - relief  qui  repréfentô 
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l’amende  honorable  des  Huifîiers , qui  , 
en  1439  voulant  enlever  le  P.  Nicolas 
Aimery  , Me  de  Théologie  , avoient  ex- 
cité un  tumulte  où  un  Religieux  de  la 
Maifon  avoitété  tué  parunHuiflier.  Ce  fut 
LUniverfité  qui  demanda  & obtint  cette 
réparation. 

Au  coin  de  la  rue  de  l’Eperon,  dans 
la  rue  faint  André , eft  FHôtel  de  Châ~ 
teauvieux  : c’eit  une  grande  & ancienne 
maifon  , dont  le  bâtiment  paroit  être 
ce  1 450 , il  a appartenu  aux  anciens  Ducs 
de  Bourgogne. 

Au  bouc  de  la  rue  faint  André  des 
Arcs,  on  voyoit  quelques  anciennes  mai- 
fons  bâties  il  y a plus  de  trois  cens  ans, 
fur  la  porte  de  l'une  defquelles  étoit  un 
Eléphant  chargé  d’une  tour,  avec  cette 
infeription  : Jacobus  Cottier  , Miles  ù4 
Cor  jihariuj  ac  Vice-Pt  œfes  Cameræ  Com- 
putorum  Parijienfis  aream  émit , & in  eam 
œdificavit  hatic  uomum  , anno  1490. 

Ce  Coétier  étoit  un  rufé  Médecin , qui 
obtenoit  tout  ce  qu’il  vouloir  de  Louis  Xf, 
en  le  menaçant  de  la  mort , de  lui  faifaht 
accroire  qu'il  ne  lui  furvivroit  pas.  Phi- 
lippe de  Commines,  qui  a écrit  de  bons 
Mémoires  fur  l’Hifloire  de  ce  Roi,  dit 
que  ce  Médecin  lui  étoit  fi  rude  , que  l'on 
ne,  diroit  pas  à un  V alu  les  outrageantes 
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€r  rudes  paroles  qu'il  lui  difoit  ; & fi  U 
craignoit  tant  ledit  Seigneur , ce  font  les 
propres  termes  de  Commines , qu'il  ne 
Veut  ojè  envoyer  d'avec  lui  , pour  ce  que 
ledit  Médecin  lui  difoit  audacieufement 
ces  mots  : Je  fçais  bien  qu’un  matin  vous 
m’envoyerez  comme  vous  avez  fait  d’au- 
tres ; mais  par  un  grand  ferment  qu'il  lui 
juroit  , Vous  ne  vivrez  pas  huit  jours 
après.  Ce  mot  épouvantoit  ji  fort  le  Roi , 
quil  ne  cejfoit  de  le  flatter , & de  lui  don- 
ner y ce  qui  lui  étoit  un  grand  purgatoire  en 
ce  monde. 

Louis  XI  lafTé  des  fourberies  de  ce  Mé- 
decin, ordonna  au  grand  Prévôt  de  fe 
défaire  de  Coétier  : celui-ci  averti  par  le 
Prévôt  Triflan,  qui  étoit  fon  grand  ami, 
lui  dit  que  ce  qui  le  fâçhoit  le  plus  dans 
ce  rigoureux  ordre  , étoit  j qu\l  fçavcit 
par  une  connoiffance  particulière  que  le 
Roi  ne  lui  furvivroit  pas  de  quatre  jours  ; 
fecret  dont  il  lui  voulait  difoit- il , bien 
faire  confidence . Le  Prévôt  qui  le  crue 
fottement , en  lit  fon  rapport  au  Roi  ; qui 
fit  grâce  à fon  Médecin  , en  lui  défendant 
de  fe  préfenter  devant  lui.  S’étant  retiré 
en  cette  maifon  , il  prit  pour  devife  un 
abricotier,  avec  ces  mots:  A V Abricotier  ; 
faifant  entendre  par-là,  que  Coéfier  s’étoit 
par  fes  fines  rufes,  mis  à l’abri  de  tous 
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les  fâcheux  accidens  dont  il  écoit  menacé. 

La  Communauté  des  Fr  £ res  Cor- 
donniers elt  rue  Pavée  : cette  édifiante 
Communauté  doit  fon  établîffemenc  au 
bon  Henri,  nommé  Michel  Buch,  d’une 
•piété  Ôc  d’une  humilité  peu  communes, 
fous  la  prote&ion  du  Baron  de  Renti  , 
qui  le  préfenta  avec  quelques-uns  de  fes 
Camarades,  en  1645  , au  Curé  de  faint 
Paul , lequel  leur  accorda  des  Réglemens 
qui  furent  approuvés  par  l’Archevêque. 
.Les  Carroiïes  de  Bietagne  êc  de  Norman- 
die logent  aufîi  dans  la  rue  Pavée.  Vis- 
à-vis  , c’eft  la  rue  de  Savoie  , où  étoit 
autrefois  l’Hôtel  de  Nemours,  abattu  en 
1671,  en  place  duquel  on  a bâti  de  cha- 
que côté  des  maifons  uniformes,  fur  une 
ligne  oblique. 

Au  bout  du  Quai  des  AugufHns,  vous 
verrez  le  Couvent  & l’Eglise  des 
grands-Augustins  , pour  les  diRinguer 
des  deux  autres  Couvens  d’Auguftins.  Ces 
Religieux  fe  nomment  Freres  Hermites 
de  faint  Auguftin.  C’eft  un  compofé  de 
diverfes  Congrégations  d’Hermites  qui 
s’écoient  formées  en  Italie  vers  l'an  1 200  , 
fous  différentes  Réglés  : Alexandre  IV  les 
réunit  toutes  fous  le  nom  fufdit.  Ils  s’établi- 
rent à Paris  fous  le  régné  de  faint  Louis  ; 
après  avoir  été  en  diiférens  quartiers,  ils 
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font  venus  Te  fixer  ici  en  121/3  , par  accom- 
modement avec  les  Freres  Sachets,  Péni- 
tens  mendians,quii’occupoient  auparavant. 

Ce  Couvent  n’efl  d’aucune  Province  ; 
il  fert  de  College  pour  cous  leurs  Con- 
frères. Leur  Egiife  a été  bâtie  à plufieurs 
reprifes  : elle  efl  grande  6c  médiocrement 
propre.  Legrand  Autel  fort  élevé  , 6c  fait 
en  demi- cou  pôle  , effc  foutenu  de  colon- 
nes , 6c  accompagné  de  ftacues  d’un  très- 
bon  goût,  6c  du  delîin  de  le  Brun . 

Dans  le  Chœur , du  côté  de  l’Evangi- 
le, on  a placé  fix  grands  tableaux  de  Ré- 
ceptions de  Chevaliers  du  célébré  6c  pre- 
mier Ordre  Royal  du  Saint-Efprit , faites 
fous  Henri  I II  , Henri  IV  , Louis  XIII , 
Louis  XIV  6c  Louis  XV.  A côté  du 
Chœur  efl  la  Chapelle  du  Saint-Efprit , 
ou  elles  fe  faifoient  autrefois.  Le  tableau 
de  cet  Autel  efl  une  defcente  du  Saint- 
Efprit  , par  Jacob  Bunel , Peintre  du  Roi. 

Derrière  cette  Chapelle  efl  le  tombeau 
de  Philippe  de  Commines , Seigneur  d’Ar- 
genton  , qui  a écrit  de  fàdeies  Mémoires 
fur  l’Hifloire  de  Louis  XI , qui  font  très- 
eflimés.  La  Chaire  du  Prédicateur  6c 
plufieurs  Chapelles  méritent  votre  atten- 
tion : dans  la  Sacrifli'e , il  y a un  tableau 
de  Berrolet  Flamael , repréfentant  un  Em- 
pirée  & une  Adoration  des  Rois  ; il  étcit 
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ci-devant  au  grand  Autel.  Dans  le  Cloî- 
tre, il  y a une  ftatue  de  faint  François , 
à genoux , qui  elt  fort  eftimée  des  Con- 
noifteurs.  Le  Clergé  de  France  tient  fou- 
vent  fes  Afîèmblées  dans  la  grande  Salle 
de  ce  Couvent  , où  la  Chambre  de  Juflice 
a tenu  fes  féances. 

Dans  la  rue  Dauphine  font  plufieurs 
Hôtels  garnis  qui  ont  du  renom:  cette  rue 
a pris  fon  nom  de  l’Hôtel  du  Dauphin 
qu’on  a abattu  pour  la  former  La  Porte 
de  Bufly  qui  étoic  au  bout  de  cette  rue, 
fut  abattue  en  i 672  , à caufe  de  l’incom- 
modité publique  pour  fa  communication 
avec  le  Fauxbourg  faint  Germain:  l’Arrêt 
rendu  à ce  fujet  effc  gravé  fur  un  marbre 
pofé  au  même  endroit,  qui  en  conferve 
encore  le  nom,  qui  lui  avoit  été  commu- 
niqué par  celui  de  Simon  de  Buffy  , Con- 
feiiler  d’Etat  fous  Philippe  VI  de  Valois. 

Il  avoit  fon  logis  au  deflus  de  l’ancienne 
Porte , qui  étoit  au  même  endroit  où  l’on 
avoit  depuis  bâti  cette  derniere  Porte.  Ce 
Simon  de  Bulîy  eft  auffi  Fondateur  de  la 
Cure  de  Vaugirard. 
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LE  QUARTIER 

DU  LUXEMBOURG . 

X I X. 

C E Quartier  prend  fon  nom  du  Palais 
d’Orléans, nommé  le  Luxembourg,  parce 
qu’il  eft  bâti  en  place  d’un  ancien  Hôtel 
de  Luxembourg,  que  Marie  de  Médicis 
acheta  pour  bâtir  ce  Palais , qu’elle  avoit 
réfolu  d’élever  dans  la  derniere  magnifi- 
cence. Ce  quartier  eft  borné  à l’orient  , 
par  la  rue  du  Fauxbourg  faint  Jacques 
exclufivement  ; au  feptentrion , par  les  rues 
des  Folles  de  faint  Michel  ou  de  faint 
Hyacinte,  des  Francs-Bourgeois , & des 
Folles  faint  Germain-des-Prés  inclufive- 
ment  ; à l’occident , par  les  rués  de  BufTy , 
du  Four  de  de  Seine  inclulivement  ; de  au 
midi  , par  les  extrémités  du  Fauxbourg 
inclufivement , depuis  la  rue  de  Sève  juF 
qu’au  Fauxbourg  faint  Jacques. 

Ce  Quartier  du  Luxembourg  eft  com- 
pofé  du  Fauxbourg  faint  Michel,  de  de 
la  partie  orientale  de  celui  de  faint  Ger- 
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main  , qui  font  féparés  par  le  Palais  qui 
lui  donne  le  nom , 6c  par  où  vous  devez 
commencer  à le  voir. 

LE  PALAIS  D’ORLÉANS* 
o u 

LE  LUXEMBOURG. 

De  tous  les  Palais  de  Paris , 6c  même 
du  Royaume  , excepté  le  Louvre  , il  n’y 
en  a point  de  plus  grand  , de  plus  fuperbe  , 
ri  de  plus  magnifique  que  celui-ci.  Le 
Cavalier  Bernin,  malgré  toute  fa  préven- 
tion , avouoic  fincerement  qu’il  n’y  en 
avoir  pas  de  mieux  bâti  , ni  de  plus  ré- 
gulier. La  Reine  Marie  de  Médicis , veuve 
d’Henri  IV,  le  fit  conftruire  tout  entier 
en  moins  de  fix  années,  fous  la  conduite 
de  Jacques  de  BroJJe  , le  plus  fameux 
Archite&e  de  fon  temps,  au  lieu  où  étoit 
un  Hôtel  de  Luxembourg  qui  tomboit 
en  ruine.  Ce  Palais  commencé  en  1615, 
eft  compofé  d’un  principal  corps  de  bâ- 
timent qui  a quatre  pavillons  aux  extré- 
mités , 6c  un  corps  avancé  au  milieu. 
L’archite&ure  efl  compofée  des  ordres 
tofcan , dorique  6c  ionique , accompagnée 
de  pilaftres  couplés,  qui  ont  des  baluftrades 
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fur  les  combles,  avec  des  frontons,  où 
font  des  fiatues  couchées  qui  tiennent  des 
couronnes  : le  boffage  de  cette  architecture 
efi  infiniment  eftimé. 

La  façade  de  ce  Palais  eft  formée  par 
deux  terraffes , avec  deux  pavillons  quar- 
rés  aux  extrémités  9 <3c  d’un  portique  au 
milieu , comblé  de  deux  fallons  l’un  fur 
l’autre  , avec  un  donjon  d’une  ftruéture 
admirable  : fous  ce  portique  fe  trouve  la 
grande  porte  , qui  donne  l’entrée  à une 
grande  cour  auarrée. 

Vous  verrez  au  fond  de  cette  cour  , un 
degré  qui  conduit  à une  terralfe  bordée 
d’une  baluftrade  de  marbre  blanc  ; des 
■deux  côtés  de  cette  cour  , font  deux  ga- 
leries plus  baffes  que  le  refie  du  bâtiment, 
foutenues  chacune  par  neuf  arcades  qui 
forment  des  galeries  baffes  , ou  allées 
couvertes. 

Les  principaux  appartemens  font  dans 
le  grand  corps  de  bâtiment  qui  paroît  au 
fond  de  la  cour,  au  milieu  duquel  il  y a 
une  Chapelle  fort  propre.  On  monte  autf 
appartemens  par  un  efcalier  , qui  prend  à 
la  terraffe  dont  je  viens  de  parler.  Les 
fculptures , les  dorures  , St  la  richeftè  des 
meubles  régnent  aveg  éclat  par  tout  ce 
Palais , particulièrement  depuis  qu’il  a été 
occupé  par  feue  Madame  la  Duchelfe  de 
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Berri , fille  Je  feu  Mon  fleur  le  Duc  d’Or- 
léans, Régent  du  Royaume,  6c  veuve  de 
Charles  de  France  , Duc  de  Berri , petit- 
fils  de  Louis  XIV. 

Entre  les  appartemens,  la  galerie  quî 
eft  à main  droite  en  entrant , appelles  la 
Galerie  de  Rubens  , mérite  une  obferva- 
tion  particulière  qui  fatisfcra  votre  curio- 
fité.  Vous  y verrez  vingt  grands  tableaux 
de  neuf  pieds  de  largeur  fur  dix  de  hau- 
teur , placés  entre  les  fenêtres  de  cette 
galerie;  ils  repréfentent  THiftoire  de  la 
Reine  Marie  de  Médicis , fous  des  figures 
allégoriques  , 6c  ont  été  peints  en  deux 
ans  par  le  fameux  Rubens  d’Anvers,  dont 
on  ne  peut  trop  effimer  les  ouvrages  , 
puifqu’ils  ont  des  beautés  inimitables  , 
tant  pour  le  coloris,  6c  les  draperies , que 
pour  la  perfe&ion. 

Sur  la  fin  de  l’année  1 620  , la  Reine 
. Marie  de  Médicis  voulant  faire  embellir 
fon  Palais  de  Luxembourg , en  fit  peindre 
une  des  galeries.  Comme  la  réputation 
de  Pierre  - Paul  Rubens  étoit  alors  fort 
grande  , il  fut  choifi  pour  un  ouvrage 
fi  confidérabîe.  11  y a repréfenté  en 
vingt- un  grands  tableaux  , l’Hilloire  de 
cette  Reine  depuis  fa  naififance  , jufqu’à 
l’accommodemen# qui  fut  fait  à Angou- 
lême , entre  elle  6c  le  Roi  fon  fils,  en  1 6.20* 


Quartier  du  Luxembourg.  19.  39 
Mais  , parce  que  cette  galerie  efl;  percée 
de  coté  6c  d’autre  par  des  fenêtres  qui 
donnent  fur  le  jardin  6c  fur  la  cour , les 
tableaux  font  placés  fur  les  trumeaux  qui 
font  entre  les  fenêtres. 

Voici  la  defcription  de  ces  tableaux, 
que  M.  Moreau  de  Mautour  a donnée  au 
Public,  en  1704,  dans  le  temps  du  féjour 
de  feu  M.  le  Duc  de  Mantoue  à Paris  , 
logé  au  Luxembourg. 

EXPLICATION  DES  TABLEAUX 
Peints  par  R U B E N S , 

Dans  la  Galerie  du  Luxembourg. 

PREMIER  TABLEAU. 

A main  gauche  en  entrant  du  côté  du  Jardin • 

Les  trois  Parques  affifes  fur 
des  nuages  , filent  la  vie  de  Marie  de 
Médicis  , en  préfence  6c  fous  les  aufpices 
de  Jupiter  6c de  Junon,qui  paroiflentdans 
le  Ciel , 6c  préfident  à la  defîinée  de  cette 
Princefte  qui  doit  naître.  Clotho  tient  la 
quenouille  ; Lachefis  tourne  le  fufeau , 
6c  Atropos  conduit  le  fil  : c’efl:  elle  à 
qui  les  Poeres  attribuent  le  foin  fatal  de 
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le  couper,  éc  dont  le  Peintre  a fupprimé 
ingénieufement  les  cifeaux. 

L’attitude  de  la  première  de  ces  Par- 
ques , a donné  occafion  de  la  couvrir  d’une 
draperie  convenable. 

I Ie  TABLEAU. 

NaiJJÏince  de  la  PrinceJJe. 

La  Déesse  Lucine  , qui  préfide  aux 
fcccouchemens , tient  d’une  main  un  flam- 
beau allumé,  dont  elle  difîipe  l’obfcurité 
de  la  nuit , 6c  de  l’autre , elle  remet  l’enfant 
nouveau  né  entre  les  mains  d’une  femme 
aflîfe , vêtue  d’un  habit  bleu,  couvert  d’uné 
ample  draperie  rouge , ayant  une  cou- 
ronne de  fleurs  & une  tour  fur  la  tête. 
Cette  femme  repréfente  la  Ville  de  Flo- 
rence, qui  reçoit  l’enfant  8c  le  regarde 
avec  admiration.  Le  génie  ou  le  deflin 
heureux  de  la  Princelle  , eft  exprimé  au 
haut  du  tableau  fous  la  figure  d’un  jeune 
homme  tenant  une  corne  d’abondance , 
dans  laquelle  il  y a un  fceptre , une  main 
de  juflice  , une  palme , un  collier  6c  deux 
couronnes,  tous  fymboles  de  la  Royauté 
à laquelle  elle  efl  deftinée.  Sur  le  devant 
du  tableau  eft  peint  le  fleuve  d’Arno* 
fous  la  figure  d’un  Vieillard  couronné  de 
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îofeaux , appuyé  fur  une  urne  , 6c  de  La 
manière  donc  les  Poètes  repréfentent  les 
fleuves;  & l’on  voit  auprès  de  lui  un  Lion 
qui  a rapport  à Pécu  des  armes  de  Mé- 
dicis  , dont  les  fupports  font  des  Lions* 
L’eau  qui  coule  de  l’urne  forme  un  canal  f 
d’où  fort  un  jeune  enfant  nud.  Un  autre, 
fur  le  bord  , tient  un  écu  aux  armes  de 
Florence  , qui  font  une  fleur  de  lys  épa- 
nouie, que  cette  Ville  croit  devoir  à une 
j conceflion  de  Charlemagne.  Deux  Génies 
en  Pair  ayant  des  ailes  de  papillons , répan- 
dent des  fleurs  fur  la  Princefle  ; 8c  au 
haut  du  tableau  on  apperçoit  le  figne  du 
Sagittaire  , pour  marquer  apparemment 
le  mois  de  fà  naiflfance  , qui  eft  celui 
de  Novembre. 

I I Ie  TABLEAU. 

Education  de  la  Princejfe. 

Minerve  aflife  6c  ayant  un  cafqu3 
en  tête , comme  Déefle  des  Sciences , "en 
donne  les  premiers  élémens  à la  Princefle  , 
qui  paroît  appliquée  à les  apprendre  : 
à fa  droite  efl  l’harmonie  , repréfentée  par 
un  jeune  homme  qui  joue  de  la  bafle  de 
viole  , foit  pour  défigner  les  occupations 
& les  plaifirs  de  la  première  jeuneffe  qu’ogi 
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exerce  à la  mufique  8c  aux  beaux  arts, 
foie  pour  marquer  par  l’effet  de  l’harmo- 
nie , la  tranquillité  intérieure  que  l’on 
doit  acquérir  en  adouciffknt  les  paffions 
de  famé , & en  réglant  la  conduite  de 
la  vie.  A fa  gauche  l’on  voit  les  trois 
Grâces , non  plus  telles  qu’elles  ont  paru 
long-temps,  & qu’elles  étoient  lorfque  le 
Peintre  , pour  les  repréfenter  comme  elles 
font  décrites  ordinairement  parles  Poètes, 
employa  toute  la  ffneffe  de  fon  art  & la 
délicateffe  de  fon  pinceau  ; mais  depuis 
plufieurs  années , on  a pris  foin  de  cou- 
vrir d’une  draperie  ce  qui  doit  être  cou- 
vert. L’une  des  Grâces  préfente  une  cou- 
ronne à la  Princeilè  , comme  unerécom- 
penfe  due  à fa  vertu.  Mercure  avec  fon 
pétafe  , fon  caducée  & fes  talonnieres , 
defeend  du  Ciel  pour  lui  faire  part  du  don 
de  l’éloquence , dont  il  eft  le  Dieu,  Sur 
le  devant  du  tableau  font  plufieurs  inftru- 
mens  <5c  attributs  des  arts  libéraux.  Dans 
le  fond  cfl  un  grand  rocher  , avec  ure 
vaffe  ouverture  par  le  haut , d’où  tombe 
une  nappe  d’eau  qui  repréfente  la  fon- 
taine Caffalienne  , 8c  par  cette  meme 
ouverture  paffe  la  lumière  qui  fe  répand 
fur  les  trois  Grâces  , dont  le  nud  qui  reffe 
encore , paroît  touché  d’une  maniéré  noble 
ôc  tendre.  Les  ombres  du  tableau , quoi- 
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que  forcement  difperfées  , ne  dérobent 
rien  à la  beauté  du  vifage  de  la  Prin- 
ceiîè,  & les  refl  ts  de  lumière  enlaiflent 
entrevoir  la  grâce  & le  bon  air. 

I Ve  TABLEAU. 

Fiançailles  de  Marie  de  Mêdicis 
avec  Henri  I[f. 

L’Hymen,  figuré  par  un  jeune  homme 
couronné  de  Heurs,  <Sc  tenant  le  flambeau 
nuptial  à la  main,  préfente  au  Roi  le 
portrait  de  la  Princeffe  ; le  Roi  debout  , 
armé  de  pied  en  cap,  6c  tout  brillant  de 
l’éclat  de  fon  armure  , adoucit  fon  air 
guerrier  , 6c  la  fierté  de  fes  regards  , 
pour  les  attacher  attentivement  fur  la 
beauté  de  ce  portrait  dont  il  eft  épris  ; 6e 
l’Amour  qui  efl  à côté,  lui  en  fait  remar- 
quer toutes  les  grâces.  La  France  repré- 
fentée  par  une  femme  ayant  un  cafque  en 
tête , couvene  en  partie  d’une  draperie 
bleue  , fur  un  habit  femé  de  fleurs  de 
lys , efl  debout  derrière  le  Roi , 6c  femble 
le  folliciter  à époufer  la  Princeife , dont 
elle  contemple  auflî  le  portrait.  On  voie 
fur  un  nuage  Jupiter  6c  Junon,  qui  ayant 
pré  fi  de  à la  deflinée  de  cette  Princellè  , 
femblenc  concourir  à l’union  qu’elle  doit 


44  Les  Curiosités  de  Paris. 
contra&er  avec  le  Roi.  A Tes  pieds  il  y 
a deux  Amours,  donc  l’un  tient  Ton  caf- 
que  , & l’autre  Ton  bouclier  , & ils  paroif- 
fent  s’en  rendre  maîtres  , pour  foumettre 
le  cœur  de  Sa  Majefté  par  d’autres  armes. 
Dans  le  lointain  , on  découvre  un  très- 
beau  payfage. 

TABLEAU. 

Mariage  du  Roi  & de  la  Pleine , conclu  à 

Florence , au  mois  à’Oiïobre  1 600. 

La  Reine  paroît  couverte  d’une  robe 
blanche  brodée  d’or , avec  une  couronne 
fur  la  tête.  L’Hymen  couronné  de  fleurs  , 
porte  d’une  main  la  queue  du  manteau  de 
la  Reine , 6c  de  l’autre  le  flambeau  nuptial. 
Au  milieu  du  tableau  , 6c  devant  un  Au- 
tel , fur  lequel  eft  peint  un  Chrift  mort  , 
étendu  fur  les  genoux  du  Pere  Eternel, 
on  voit  le  Cardinal  Pierre  Aldobrandin  , 
Légat  & Neveu  du  Pape  Clément  VIII. 
Il  eft:  revêtu  de  fes  habits  pontificaux , & 
tient  la  main  de  la  Reine , à qui  le  Grand 
Duc  Ferdinand  deMédicis,  fon  oncle, 
au  nom  du  Roi,  met  un  anneau  au  doigt. 
Il  eft  accompagné  de  deux  Seigneurs  , 
dont  l’un  eft  Roger  de  faint  Lary , Duc 
de  Beliegarde,  grand  Ecuyer  de  France  ^ 
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diftingué  par  le  Collier  de  l’Ordre  qu’il 
porte;  de  l’autre,  Nicolas  'Brulart , Sei- 
gneur de  Syllery  , depuis  Chancelier  de 
France  , lefquels  avoient  négocié  Sc 
conclu  le  mariage.  La  Reine  a derrière 
elle  la  Grande  Duchefle  fa  mere,  Jeanne 
d’Autriche  , ayant  une  Couronne  Ducale, 
ainfl  que  la  Duché  (Te  de  Mantoue  fafoçur, 
qui  eft  auprès  d’elle. 

Vie  tableau. 

Débarquement  de  la  Pleine  au  Port  de 
Marfeille , le  3 Novembre  1600. 

LaFrance,  figurée  par  une  femme 
ayant  un  cafque  en  tête  , de  un  grand 
manteau  bleu  femé  de  fleurs  de  lys  d’or, 
de  accompagnée  d’une  autre  couronnée 
de  tours,  qui  repréfente  la  Ville  de  Mar** 
feille  , va  au  devant  de  Sa  Majeflé  fur  un 
pont  couvert  d’un  tapis,  Sc  lui  préfente 
un  dais.  La  Reine  elt  entre  la  Grande 
Duchefle  fa  tante  , de  la  Ducheflè  de 
M antoue  fa  foeur,  accompagnée  de  Dom 
Antonio  fon  frere  naturel , de  de  plufieurs 
Dames.  La  Renommée  paroit  en  l’air , 
de  annonce  avec  une  double  trompette 
l’arrivée  de  Sa  Majefté.  Neptune  accom- 
pagné de  trois  Sirenes , d’un  Dieu  majin 
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6c  d’un  Triton  , eft  aux  bords  de  la  Mer, 
où  l’on  voit  une  Galere  de  Florence 
fuperbement  équipée  , 6c  un  Comman- 
deur de  Malthe  debout  fur  la  pouppe  , 
armé  de  pied  en  c,ip,  6c  vêtu  dame  cotte 
d’armes , fur  laquelle  eft  peinte  la  Croix 
de  l’Ordre.  Il  a auprès  de  lui  des  Ra- 
meurs 6c  deux  Trompettes  ; 6c  une  partie 
du  Ciel  paroit  obfcurcie  par  la  fumée  qui 
fort  du  canon  de  la  Galere. 

Le  Commandeur  ou  Chevalier  peint 
fur  la  pouppe  de  la  Galere  aux  armes  de 
JVIédicis,  n’eft  pas  de  l’Ordre  de  Floren- 
ce, dit  de  faint  Etienne,  comme  quel- 
ques-uns  le  croient,  fondés  fur  ce  que 
la  Princeiïe  de  Tofcane  fut  accompagnée 
de  deux  cens  Chevaliers  portant  la  Croix 
de  Florence.  Rubens  n’ignoroit  pas  que 
la  Croix  de  cet  Ordre  a huit  pointes , 
comme  celle  de  Malthe , 6c  eft  de  couleur 
rouge  fur  un  fond  blanc  ; mais  il  a voulu 
repréfenter  un  Chevalier  de  Malthe  , 
dont  la  Croix  eft  blanche  fur  un  fond 
noir  , pour  faire  reftouvenir  par-là  , que 
les  Gaieres  de  Malthe  qui  portoient  cha- 
cune foixante  Chevaliers  de  cet  Ordre, 
à ce  que  rapporte  l’Hiftoire  , avoient 
efcoité  celles  du  Grand  Duc. 


*C$Q1 
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VI  Ie  TABLEAU. 

Première  entrevue  du  Roi  & de  la  Reine 
à Lyon , le  y Novembre  1600. 

Au  bas  d’un  arc-en-ciel  & d’un  grand 
aflre  , le  Roi , fous  la  figure  de  Jupiter  3 
eft  affis  fur  des  nuages  auprès  de  la  Rei- 
ne, repréfentée  fous  celle  de  Junon,  le 
Peintre  ayant  fait  allufion  à la  devife 
qu’elle  prit  en  1608  , & qui  repréfentoit 
cette  DéeiTe  avec  ces  mots  : Vivo  partuqi  t 
beat  a.  Les  yeux  bailles  de  la  Reine,  mar- 
quent la  pudeur  que  l’on  voit  répandue 
fur  fon  vifage.  Derrière  eft  le  Dieu  Hy- 
men couronné  de  fleurs  , qui  tient  le 
flambeau,  nuptial  ; il  eft  accompagné  de 
trois  petits  Amours.  Au  bas  , on  voit  la 
Ville  de  Lyon  , figurée  par  une  femme 
vêtue  dun  habit  de  pourpre  ayant  une 
couronne  murale.  Elie  eft  affile  fur  un 
f char  tiré  par  des  Lions,  fymboles  de  cette 
Ville,  & conduit  par  deux  Amours  te- 
nant chacun  un  flambeau*,  dont  l’un  leve 
les  yeux  en  haut  comme  elle  , pouradmi- 
•er  les  nouveaux  Epoux , & contempler 
eur  gloire.  Dans  un  coin  du  tableau  , on 
1 peint  dans  réloignegient , une  partie  de 
a Ville  de  Lyon. 
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VIIIe  TABLEAU. 

fflaijfance  du  Roi  Louis  XIII , le  2J 
Septembre  1601. 

La  Reine,  afTife  fur  le  pied  de  Ton  lit  f 
Regarde  avec  un  air  mêlé  de  joie  6c  de 
douleur  que  l’on  voit  imprimé  fur  fou 
vifàge  , le  Dauphin  nouveau  né.  Une 
femme  repréfentant  la  Juliice  qui  tient  le 
Dauphin  , le  remet  entre  les  bras  d’un 
jeune  homme  nud  , ayant  des  ailes  au 
dos  , 6c  un  ferpent  autour  du  bras , par 
lequel  le  Peintre  a voulu  figniher , ou  le 
bon  Génie,  fuivant  l’opinion  des  Anciens 
qui  lui  facrifioient  comme  à un  Dieu  , 
6c  qui  croyoient  que  chaque  particulier 
avoit  fon  Génie  pour  veiller  à fa  conduite 
6c  à fa  confervation  ; ou  bien  , le  Dieu 
de  la  fanté  , à caufe  du  ferpent  qui  dé- 
ligne  Efculape  : à droite  fe  voit  la  Fé- 
condité , qui  tient  une  corne  d’abondance , 
o il  font  cinq  petits  enfans  mêlés  parmi 
des  fleurs.  Le  Peintre  a voulu  marquer 
par-là  , le  nombre  des  autres  enfans  que 
le  Roi  avoit  eus  de  fon  mariage  avec  la 
Reine,  6c  qui  furent  après  Louis  XIII , 
un  Duc  d’Orléans  qui  ne  vécut  que  quatre 
ans  ; Gafton  , Duc  d’Orléans  3 lfabelle , 

Reine 
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Reine  d’Efpagne  ; Chriftine  , Ducheiïè 
de  Savoye;  6c  Henriette- Marie  , Reine 
d’Angleterre  ; à côté  du  lit  de  la  Reine 
ed:  un  Génie  ailé  6c  riant , qui  foutient 
une  grande  draperie  attachée  à unafbre, 
6c  elle  fert  comme  de  pavillon  au  lit  de 
Sa  MajeÆé.  Derrière  elle  on  voit  une 
femme  ayant  une  tour  fur  fa  tête  , 6c  te- 
nant une  maniéré  de  Sceptre  de  la  main 
gauche  , qui  repréfente  la  Décile  Cybele, 
ou  bien  la  Ville  de  Paris;  car  c’efl;  par 
cette  couronne  murale  ou  tourrelée  fur  la 
tête  d’une  femme , que  les  Poètes , dans 
leurs  defcriptions , les  Grecs  6c  les  Ro- 
mains , dans  leurs  monnoies  , repréfen- 
toient  les  Villes  confidérabies  ou  Métro- 
poles comme  des  Divinités.  Dans  le 
Ciel  paroîc  Apollon  fur  un  char  éclatant 
de  lumière  , 6c  tiré  par  des  Courfiers 
blancs.  Tout  au  haut  du  tableau  , dans 
un  petit  nuage  lumineux  , on  apperçoit 
la  conftellation  de  Caftor  , pour  marquer 
que  l’accouchement  de  la  Reine  avoir  été 
heureux. 


Tome  II. 
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I X*  TABLEAU. 

Première  Régence  de  la  Reine. 

Le  R oï  Henri  IV  accompagné  de  Tes 
Généraux  armés , mec  encre  les  mains  de 
la  Reine  fuivie  de  deux  Darnes  , un  glo- 
be d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’or  , 
pour  marquer  le  gouvernement  du  Royau- 
me. Le  jeune  Dauphin  eft  au  milieu  9 
qui  tient  la  main  de  la  Reine  ; 6c  dans  le 
fond  du  tableau  , on  voit  un  grand 
portique  d’une  belle  architeélure  , du 
môme  goût  6c  du  même  ordre  que  celle 
du  Palais  du  Luxembourg,  que  le  Peintre 
fans  doute  a voulu  imiter. 

X*  TABLEAU, 

Et  dernier  du  côté  du  Jardin. 

Couronnement  de  la  Reine  à faint  Denis  f 
le  13  Alai  1610. 

Sa  Majesté  à genoux  aux  pieds  d’un 
Autel,  efl  couverte  d’un  grand  Manteau 
Royal  de  velours  bleu  tout  femé  de  fleurs 
de  lys  d’or  6:  doublé  d’hermine  , dont 
la  qUeue  efl:  portée  par  la  Ducheiïe  de 
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M ont pen fier.  Le  Cardinal  de  Joyeufe  , 
affilié  des  Cardinaux  de  Gondi  & de 
Sourdis,  & de  plufieurs  Prélacs,  lui  mec 
la  Couronne  fur  la  tête,  tandis  que  deux: 
Génies  en  l’air  répandent  fur  elle  des 
richelfes.  Le  Dauphin  en  habit  blanc,  <Sc 
la  Princeiïe  fa  fœur  , font  aux  cors  de 
la  Reine  ; & elle  efl  accompagnée  du 
Duc  de  Venradour  & du  Chevalier  de 
Vendôme  , dont  l’un  porte  le  Sceptre, 
& l’autre  la  main  de  JuAice.  On  apper- 
çoit  derrière  eux  la  Reine  Marguerite 
de  Valois  , qui  fut  préfente  à cette  céré- 
monie , & elle  efl  diftinguée  par  la  Cou- 
ronne fermée  qu’elle  a fur  la  tête.  Enfuite 
font  les  Ducheffes  avec  leurs  Couronnes 
Ducales,  ornées  de  leurs  Manteaux  bleux 
hermines  <Sc  brodés  de  fleurs  de  lys  d’01*. 
Le  Roi  avec  fon  Cordon  bleu  au  col  , 
comme  on  le  porto  t alors , paroît  à la 
fenêtre  d’une  tribune.  Dans  le  fond  efl 
une  autre  tribune  , 011  for*  a placé  un 
chœur  de  muflque  ; à côté  efl  un  amphi- 
théâtre rempli  de  Seigneurs  de  ia  Cour, 
& l’on  voit  le  Peuple  dans  l’éloignement. 
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X Ie  TABLEAU, 

Au  bout  qui  fait  face  à la  Galerie. 
Mort  d'Henri  IV,  & Régence  de  la  Reine , 

D’un  côté  du  tableau  on  voit  le  Temps 
repréfenté  par  Saturne  , qui  enievele  Roi 
dans  le  Ciel,  où  il  eft  reçu  par  Jupiter 
accompagné  d’Hercule  , Mercure , & au- 
tres Divinités.  De  l’autre  côté,  la  Reine 
paroît  vêtue  de  deuil , affile  fur  un  trône 
au  devant  d’un  portique  à colonnes  torfes 
d’une  arçhite&üre  magnifique  , à côté 
duquel  eft  un  autre  portique.  Elle  a auprès 
d’elle  la  Prudence  , figurée  par  un  ferpenc 
qu’elle  a autour  du  bras , <Sc  Minerve  à fia 
gauçhe  , avec  fon  cafque  & fon  égide;. au 
dçiius  efit  une  femme  tenant  en  main  un 
timon  de  Navire,  pour  défigner  la  Rér 
gence,  La  France  affligée  qui  préfiente  un 
globe  à la  Reine,  & la  Noblefle  ayant 
un  genou  en  terre,  rendent  leurs  homma* 
ges  & leurs  refipefts  à Sa  Majcfté  ; au  mi- 
lieu , fur  le  devant  du  tableau  , font  deux 
femmes , dont  l’une  qui  efi:  la  Renommée , 
debout,  tient  la  lance  du  feu  Roi,  où 
fies  armes  font  attachées , 8c  paroît  être 
livrée  au  défefpoir  ; l’autre  eff  la  Vtàoire , 
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afîîfe  fur  un  trophée  d’armes , qui  a les 
mains  jointes  & les  yeux  attachés  fur  leRoi* 
Près  d’elle  ed  un  ferpent  percé  d’un  trait  , 
figure  fymbolique  de  la  noire#  trahi  fon  qui 
avoic  ravi  ce  Prince  à la  France. 

XI F TABLEAU, 

Premier  du  côté  droit,  au  bout  de  la 
Galerie. 

Conduite  de  la  Reine  pendant  fa  Régence, 

La  rébellion  & les  défordres  de  l’Etat 
font  repréfentés  fous  plufieurs  figures 
monftrueufes , & furmontés  par  ies  foins 
& la  vigilance  de  Sa  Majeflé.  Apollon  <Sc 
Palîas  qui  lui  prêtent  leur  fecours  , com- 
battent & défont  ces  fortes  de  montres  ; 
l’un  les  perce  de  fes  traits,  & l’autre  de 
fa  lance , & ils  chaftènc  devant  eux  la 
Difcorde  , la  Haine,  l’Envie  & les  autres 
vices,  qui  , au  milieu  des  ténèbres  ou 
ils  fe  cachent , ne  font  éclairés  que  des 
flambeaux  allumés  qu’ils  tiennent  à la 
main  , & des  rayons  d’Apollon  tout  bril- 
lant de  lumière  , dont  ils  ont  peine  à 
fupporter  l’éclat.  On  voit  une  Allemblée 
de  plufieurs  Divinités  dans  le  Ciel  , 
comme  Neptune,  Piuton  , Pan  , Flore  , 
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Hebé  , Pomone  , & autres  : Saturne  & 
Mercure  font  fpeétateurs  du  combat. 
Vénus  retient  Mars  par  le  bras  , qui  a 
l’épée  à la«main  pour  entrer  dans  la  lice. 
Jupiter  eft  afîis  auprès  de  Junon,  & elle 
montre  du  doigt  l’Amour,  qui  paroît 
conduire  ou  rouler  gracieufement  leglobe 
du  monde  , autour  duquel  voicigent  les 
Colombes  de  Vénus  ; le  Peintre  ayant 
voulu  , par  - là  , faire  alîufion  au  doux 
empire  de  la  Reine.  Comme  tout  le  fujet 
de  ce  grand  tableau  eft  repréienté  dans 
l’obfcurité  d’une  nuit  , on  apperçoit  la 
Lune  fous  la  figure  d’une  Divinité  dans 
fon  char,  qui  traverfe  le  Ciel. 

X 1 1 Ie  TABLEAU. 

Défor dres  du  - Royaume  appaifés  par  les 
foins  de  la  Reine  Régente . 

La  R e i n e eft  à cheval , vêtue  d’un 
habit  blanc  brodé  , couvert  d’un  man- 
teau de  drap  d’or  , & ayant  un  carque 
en  tête  comme  une  autre  Bellone.  Son 
air  eft  noble  <5c  fier  , & fa  contenance 
majeftueufe.  La  Vi&oire  toute  refplendif- 
fante  de  lumière  l'accompagne;  elle  eft 
dans  un  Ciel  pur  & ferein , & a derrière 
elle  la  Renommée.  Dans  un  autre  côtéa 
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On  voit  une  femme  qui  a un  lion  auprès 
d’elle  , & repréfente  la  Force.  On  apper- 
çoit  dans  l’éloignement  une  Armée  cam- 
pée ; une  Ville  affiégée , qui  eft  le  Pont 
de  Cé  ; unEfcadron  qui  fort  d’un  bois  ; ôt 
en.  l’air  un  aigle  qui  pourfuit  des  oifeaux 
de  proie. 

XIVe  TABLEAU, 
Echange  Ployai  fait  le  9 Novembre  161  j. 

L’Infante  Anne  d’Autriche,  époufe 
du  Roi  Louis  XIII , <Sc  la  Princeffe  Ifa- 
belle  de  France  , époufe  de  Philippe  IV, 
Roi  d’Efpagne  , font  vis-à-vis  l’une  de 
l’autre  fur  un  pont  couvert  d’un  tapis 
femé  de  heurs,  6c  confirait  fur  la  riviere 
de  Bidaffoa  ou  d’Andaye,  qui  fait  la  fc- 
paration  des  deux  Royaumes.  Deux 
femmes  vêtues  de  couleurs  différentes 
repréfentant  la  France  ôc  l’Efpagne , fe 
donnent  mutuellement  les  deux  nouvelles 
Reines.  La  Félicité  placée  au  haut  du 
tableau  , verfe  fur  elles  une  pluie  d’or 
qui  tombe  d’une  corne  d’abondance  , 6c 
elle  eft  dans  un  Ciel  éclairé,  au  milieu 
de  plufieurs  Amours  enjoués  qui  forment 
un  cercle.  Deux  autres  Amours  foutiennent 
aux  deux  côtés  du  tableau  les  extrémités 
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d’une  grande  draperie,  6c  portent  chacu» 
un  flambeau.  Sur  le  devant  e/l  le  Dieu  du 
Fleuve  couronné  de  fleurs  8c  de  roieaux  , 
accompagné  d’un  Triton  qui  Tonne  de  fa 
conque,  8c  d’une  Néreïde  qui  préfente 
aux  deux  Reines  des  perles  6c  du  corai!. 

XVe  TABLEAU. 

Gouvernement  de  VErat  continué  par  la 

Reine- Mere  , après  le  mariage  du  Roi 
& fa  majorité . 

La  Reine  efl  aflife  fur  Ton  trône  de 
Juflice , ornée  de  Ton  Manteau  Royal , 
6c  tenant  des  balances.  Elle  a à Tes  côtés 
Minerve  6c  i’Amour.  Près  d’elle  eft  une 
femme  qui  tient  les  fceaux  de  la  Juflice, 
accompagnée  de  la  Félicité  qui  porte  une 
corne  d’abondance  : au  deflous , 6c  fur  le 
devant  du  tableau , font  l’Ignorance  , la 
Médifance  6c  l’Envie;  la  première  repré* 
Tentée  avec  des  oreilles  d’âne  ; la  fécondé, 
par  un  fatyre  qui  tire  la  langue  ; 6c  la  troi- 
fieme , par  une  femme  maigre  6c  hideufe 
renverfée  par  terre.  On  voit  quatre  jeunes 
enfans  nuds,  ayant  divers  inflrumens  de 
mufique,  6c  d’autres  Arts  libéraux  à leurs 
pieds  ; l’un  , couronné  de  fleurs  tient  des 
pinceaux  ; l’autre  tient  une  flûte  ruflique; 
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un  autre,  en  riant,  tire  une  oreille  à l’I- 
gnorance , & foule  aux  pieds  la  tête  de 
l’Envie.  Dans  un  côté  du  tableau  efl 
peint  Saturne,  qui  conduit  la  France  au 
iiecle  d’or. 

XVIe  TABLEAU. 

Gouvernement  du  Royaume  remis  au  Roi 
Louis  XIII. 

Sa  Majesté  ayant  la  Couronne  fur  la 
tête,  & le  Sceptre  à la  main  gauche  , eft 
fur  la  poupe  d’une  Barque  ornée  , donc 
la  Reine  fi  mere  lui  vient  de  remettre  le 
gouvernail  qu’il  tient  de  l’autre  main.  Ou 
voit  la  France  debout  au  milieu  de  cette 
Barque,  conduite  par  quatre  Vertus  qui 
tiennent  les  avirons , & lui  donnent  le 
mouvement  : au  haut  des  voiles  font  les 
confteilations  de  Caflor  <5c  Pollux  défi- 
gnées  par  deux  étoiles  , qui  font  tou- 
jours d’un  heureux  préfage.  Ces  Vertus 
font  marquées  par  des  emblèmes  peints 
fur  quatre  boucliers,  ou  cartouches  atta- 
chés au  bord  du  Vaiiïeau.  Elles  repré- 
fentent  la  Concorde  par  une  Foi  qui  tient 
un  caducée  entre  deux  cornes  d’abondan- 
ce : la  Juftice , par  une  balance;  la  Reli- 
gion , par  un  autel  entouré  d’un  ferpent , 
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<5c  un  oeil  au  deflous  -,  & la  Force,  par 
un  lion  qui  brife  une  colonne.  On  voie  en 
l’air  deux  petites  Renommées  dans  u» 
coin  du  tableau. 

XVIIe  TABLEAU. 

Difgraces  & chang^mens  de  la  fortune  de 
La  Reine  Mere , qu’elle  a bien  voulu 
que  le  Peintre  ait  repréfentés . 

Sa  fuite  fecrete  du  Château  de  Blois, 
d’oû  elle  fe  fauva  pour  fe  retirer  à Lo- 
ches , & delà  à Angouléme,  eft  mar- 
quée dans  un  coin  du  tableau  par  une 
Dame  de  fa  fuite,  qui  defeend  du  haut 
d’une  tour , comme  avoit  fait  la  Reine. 
La  nuit  paroît  fous  la  figure  d’une  femme 
avec  des  ailes  de  chauve-fouris , qui  la 
couvrent  d’un  grand  manteau  noir  étoilé. 
Cette  femme  efi  accompagnée  d’une  au- 
tre qui  a des  ailes , & porte  un  flambeau 
allumé.  Sa  Majefté,  qui  efi  précédée  d’une 
efeorte , a la  Déefle  Paîlas  à fa  gauche  ; 
6c  entre  les  Seigneurs  qui  la  conduifent  , 
le  Peintre  a repréfenté  Jean -Louis  de 
Nogaret , Duc  d’Epernon , quoiqu’il  n’y 
fût  pas  préfent  ; car  l’Hifioire  remarque 
qu’il  attendit  la  Reine  près  de  Montri- 
chard. 
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X V I I Ie  TABLEAU. 

Accommodement  de  la  Reine -Mere  fait 
à Angers • 

Cette  Princeffe  eft  aflife  fur  un  trô- 
ne , avec  un  habit  de  deuil  & un  voile 
blanc  fur  la  tête  : à fa  droite  , elle  a le 
Cardinal  de  la  Valette,  <3c  à fa  gauche, 
une  femme  ayant  fes  bras  entourés  d’un 
lerpent  , & un  œil  ouvert  peint  au  deffus 
de  fa  tête  , pour  marquer  la  prévoyance, 
ou  la  prudence.  Vis-à-vis  de  la  Reine 
on  voit  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault , 
qui  lui  montre  Mercure  defcendu  du  Ciel, 
& offrant  un  rameau  d’olivier  pour  fym- 
bole  de  la  paix.  Une  grande  & magnifique 
architedure  occupe  tout  le  fond  du  tableau. 

XIXe  TABLEAU. 

Réconciliation  de  la  Reine  avec  le  Roi 
fin  fils. 

La  Reine  eft  conduite  au  Temple  de 
la  Paix  par  Mercure,  qui  lui  en  montre 
le  chemin  avec  fon  caducée.  Une  femme 
qui  repréfente  l’Innocence,  paroît  pouffer 
la  Reine  par  le  bras  pour  l’y  faire  entrer* 
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La  Paix  eft  dépeinte  elle  - même  fur  fe 
devant  du  tableau  , qui  éteint  le  flambeau 
de  la  guerre  fur  un  amas  d’armes.  Derrière 
elle  on  voit  la  Fraude , l’Envie  6c  la  Mé- 
difance,  qui  font  repréfentées  fuivant  leurs 
attributs  , 6c  qui  marquent  leur  rage  6c 
leur  défelpoir. 

XX*  TABLEAU. 

Entrevue  du  Roi  £r  de  la  Reine  famereP 
après  Leur  réconciliation. 

Le  Roi  ayant  une  Couronne  de  lau- 
rier 6c  de  perles  defcend  du  Ciel  , 6c 
aborde  la  Reine  vêtue  de  blanc , 6c  aflife 
fur  un  nuage  , d’où  un  Zéphir  femble , 
par  fon  haleine,  répandre  un  air  agréa- 
ble. La  Reine  efl  couronnée  de  pavots 
6c  d’épis,  6c  tient  un  caducée.  Derrière 
elle  efl  une  femme  avec  deux  petits  en- 
fans  nuds  qu’elle  carefle,  pour  défigner  la 
tendrefle  naturelle  , ou  bien , la  nature 
elle-même.  Dans  un  coin  du  tableau , on 
voit  l’Efpérance  fous  la  forme  d’une  fem- 
me en  habit  verd,  qui  tient  un  globe  fur 
fes  genoux  , 6c  un  timon  de  Vaifleau 
d’une  main.  Près  d’elle  efl  la  Valeur 
figurée  par  un  jeune  homme  vêtu  de 
rouge  ; 6c  d’un  foudre  qu’il  lance  de  la 
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main  droite  , il  terralTe  6c  abat  l’Hydre- 
de  la  rébellion,  6cplufieurs  ferpens  en- 
trelacés les  uns  dans  les  autres , qui  en 
repréfentent  les  complices  funeftes. 

X X Ie  TABLEAU. 

La  Vérité  découverte  par  le  Temps . 

C’est  Saturne  qui  foutient  6c  expofe 
aux  yeux  la  Vérité  , figurée  par  un 
emblème  nud  , pour  marquer  l’innocence 
de  la  Reine  reconnue  par  le  temps.  Au 
haut  du  tableau  on  voit  alfis  , fur  des 
nuages,  le  Roi  & la  Reine  fa  mere.  Le 
Roi  préfente  à cette  Princefi'e  une  Cou- 
ronne de  laurier  , qui  entoure  une  foi 
avec  un  cœur  au  defifus  , pour  marquer 
la  fincérité  de  leur  réconciliation. 

Au  bout  de  la  Galerie , fur  la  Cheminée , 

La  Reine  Marie  de  Médicis , jeune  , 
eft  peinte  en  Bellone  avec  un  cafque  en 
tête , tenant  un  (ceptre  d’une  main  , 6c 
une  petite  viéloire  de  l’autre.  Elle  a fous 
fes  pieds  , 6c  derrière  elle,  plufieurs  ar- 
mes 6c  inftrumens  de  guerre  ; 6c  au  defîus 
de  fa  tête  font  deux  petits  Amours  , qui 
foutiennenc  une  Couronne  de  laurier. 
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Aux  deux  côtés  de  la  cheminée  font  les 
portraits  du  Grand  Duc  François  de 
Médicis,  Ton  pere,  avec  le  Collier  de 
fon  Ordre  , inftitué  en  1561  par  Côme 
de  Médicis , furnommé  le  Grand , premier 
Duc  de  Florence  ; & de  la  Grande  Du- 
chelTe,  fa  mere,  Jeanne  d’Autriche  , née 
Reine  de  Hongrie  & de  Bohême  , fille, 
fceur,  tante  & niece  d’Empereurs. 

Cette  Galerie  , qui  eft  l’ouvrage  de 
Pierre -Paul  Rubens  , Peintre  fameux 
d’Anvers  > mort  en  1 640  , âgé  de  foi- 
xante- quatre  ans,  fut  commencée  en 
1621  par  ordre  de  la  Reine  Marie  de 
Médicis,  & achevée  en  1623, 

Les  autres  fujets  les  plus  confidérables, 
font  la  Chapelle  de  cet  appartement  auprès 
delà  Galerie,  dont  les  peintures  fur  bois 
font  eftimées  , d’Albert  Durer  ; le  Sallon 
•des  Mufesqui  précédé  la  Galerie , où  elles 
.font  peintes  en  neuftableaux,&le dixième 
pofé  fur  la  cheminée  , eft  un  morceau  du 
Guide , qui  repréfentele  jeune  David  nud  , 
tenant  la  tête  de  Goliath.  Remarquez  le 
portrait  de  Marie  de  Médicis,  par  Van- 
deik  j & fur  la  cheminée  de  la  Salie  des 
Gardes , un  autre  tableau  du  Guide  qui 
repréfente  la  Richefte  avec  fes  attributs. 
Voyez  aufîi  un  autre  Sallon  du  même 
appartement,  à la  frife  duquell’Hiftoire 
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de  la  Maifon  de  Médicis  ell  merveiiieufe- 
ment  peinte  en  ligures  grandes  de  la  moi- 
tié du  naturel  : il  y a un  grand  nombre  de 
plafonds  chargés  de  fculptures  6c  dorures  , 
qui  font  d’une  richefie  6c  d’un  travail 
admirable,  accompagnées  de  belles  pein- 
tures des  plus  habiles  Maîtres. 

Dans  les  appartemens  de  la  Galerie 
oppofée  , compofant  cinq  grandes  pièces, 
on  y voit  les  tableaux  du  Cabinet  du  Roi , 
qui  y font  expofés  depuis  quelques  années 
par  la  permiffion  de  Sa  Majedé.  C’eft  une 
colleétion  de  quantité  de  morceaux  ex- 
cellens  de  toutes  les  Ecoles  de  Peinture. 
On  y renouvelle  de  temps  en  temps  les 
defiîns  des  grands  Maîtres.  L’entrée  dans 
cette  Galerie  efl  libre  au  Public  tous  les 
Mercredis  6c  Samedis. 

L’entrée  du  jardin  a trois  portes  dans 
le  corps  de  bâtiment  qui  fe  préfente  en 
face  ; au  deffus  defquelles  vous  devez 
remarquer  trois  bulles  , qui  repréfentent 
Henri  IV,  Marie  de  Médicis,  6c  Louis 
XIII  leur  fils  au  milieu. 

La  face  de  ce  Palais,  du  coté  du  jardin, 
n’efi:  pas  moins  agréable:  l’archiceétureefi: 
d’un  goût  fi  exquis,  6c  l’exécution  fi  par- 
faite , qu’elle  mérite  d’être  copiée  dans 
tout  ce  qu’il  y a de  beau  à entreprendre  : 
la  vue  en  peut  mieux  perfuader , que  tout 
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ce  que  l’on  en  peut  dire  : Tarchitedlure 
ruflique  à boffage  y régné  par-tout. 

Le  jardin  forme  un  théâtre  magnifique 
en  face  du  Château  , l’afpeél  en  eft  de- 
venu plus  beau  , depuis  qu’une  grille 
donne  la  vue  du  jardin  de  l’Hôtel  de 
Vendôme.  Il  y a plufieurs  belles  allées 
de  maronniers  , 6c  d'autres  arbres  , qui 
fervent  de  promenade  aux  Habitans  de 
Paris  , qui  y font  attirés  par  le  bon  air 
que  l’on  yrefpire,  à caufe  de  la  fituation 
élevée  de  ce  jardin. 

Il  y a dans  le  parterre  un  baffm  revêtu 
de  marbre  blanc  : à main  droite  6c  à main 
gauche  vous  verrez  un  refie  de  baluf- 
trades , auffi  de  marbre  blanc,  fur  le  de- 
vant de  la  terra  fié  ; elles  font  fort  eflimées 
parleur  proportion,  6c elles  fervent  d’ap- 
pui à ceux  qui  veulent  s’y  mettre. 

Au  fond  de  l’allée , à gauche,  en  entrant 
par  la  principale  porte , on  voit  une  dé- 
coration en  forme  de  grotte,  que  les  Con- 
noifiêurs  regardent  comme  un  bon  ouvra- 
ge d’archite&ure. 

On  peut  fortir  de  ce  jardin  par  la  porte 
du  côté  des  Chartreux,  qui  donne  dans  la 
rue  d’Enfer , au  bout  de  laquelle  étoit  la 
Porte  de  faint  Michel  qui  a été  abattue. 

Le  Séminaire  de  saint  Louis  effc 
auprès  : feu  Louis  de  Marillac , Curé  de 
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(aine  Jacques  de  la  Boucherie  , donna  en 
J 696  plusieurs  maifons  , & onze  cens 
cinquante  livres  de  rente  pour  TétablilTe- 
ment  de  ce  Séminaire  , qui  fut  agréé  par 
le  Cardinal  de  Noailles,  qui  obtint  du 
Roi  des  Lettres-Patentes , & un  Son  de 
trois  mille  livres  de  rente,  pour  augmenter 
la  maflè  de  cette  fondation  ; le  Curé  de 
faint  Jacques  de  la  Boucherie  en  étoit  ci- 
devant  le  Supérieur.  Ce  Séminaire  a une 
maifon  de  campagne  à Gentilly. 

Dans  cette  rued’Enfer,  au  delTus  de  la 
porte  du  Luxembourg  , vous  trouverez 
xe  Noviciat  des  Feuiiians, 
dit  l’Ange  Gardien  : ces  Peres  furent 
établis  en  ce  lieu  en  1632,  & leur  Cha- 
pelle fut  confacrée  aux  faints  Anges  Gar- 
diens ; l’Egîife  n’a  rien  de  confidérable. 

De  l’autre  côté  des  Feuiiians  , vous 
verrez  l’Hôtel  de  Vendôme  , bâti  par 
la  Ducheiïe  de  ce  nom  , veuve  du  fa- 
meux Duc  de  Vendôme  , c’eft  une  très- 
belle  maifon.  11  a été  long-temps  occupé 
par  M.  le  Maréchal,  Duc  de  Chaulnes, 
& le  Duc  de  Pequiny , fon  fils.  En  1758, 
il  fut  occupé  par  Madame  la  Princefie 
Douairière  d’Anhalt-Zerbfi:  ; elle  obtint 
du  Roi  en  1759  , la  permifîion  défaire- 
faire  une  grille  de  communication  de  fon 
jardin  , qui  eft  très-beau , fur  celui  du 
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Palais  du  Luxembourg,  ce  qui  fait  que 
la  vue  , qui  auparavant  , n’avoit  qu’un 
mur  pour  perfpeéfcive,  trouvé  à fe  perdre 
aujourd’hui  dans  le  jardin  dudit  Hôtel. 
Elle  y efl  morte  en  1760. 

Plut  avant , du  même  côté , vous  ap- 
percevrez  une  grande  porte  , qui  fert  d’en- 
trée à une  avenue  d’arbres  qui  conduit 
au  Couvent  des  Chartreux,  Tout  le 
monde  fçaic  que  ces  Religieux  , dont  1 Or- 
dre fut  fondé  <3c  établi  pur  faint  Bruno  en 
1086,  ne  fortent  jamais.  Saint  Louis  , 
inftruit  de  la  vie  fainte  & auftere  dans 
laquelle  ils  vivoient , engagea  le  Général 
des  Chartreux  de  lui  en  envoyer  cinq  qu’il 
plaça  d’abord  à Gentilly  ou  ils  demeurè- 
rent quinze  mois;  & enfuite  fur  leurs  inf- 
tances , il  leur  accorda  en  1259  le  Châ- 
teau Royal  de  Vauvert,  de  Valle  Viridi , 
avec  toutes  fe  s dépendances , & commerça 
à leur  faire  bâtir  l’Eglife  , qui  ne  fut  ache- 
vée que  long-temps  après  fa  mort,  aulîi- 
bien  que  le  bâtiment  des  Cellules.  Jeanne 
de  Châtilion  , ComtelTe  d’Alençon  , & 
plufieurs  autres,  contribuèrent  à mettre 
îa  Maifon  & la  Communauté  lur  le  pied 
où  elle  e(l  aujourd’hui. 

Le  bâtiment  eftdivifé  en  deux  cours  : 
dans  la  première  , il  y a une  Chapelle 
dédiée  à faint  Biaife  ; c’eft  le  feul  endroiç 


Quartier  du  Luxembourg.  19.  67 
de  ce  Couvent  où  les  femmes  peuvent 
encrer  ; i’Eglife  eft  dans  la  fécondé  cour. 
Rien  n’eft  plus  capable  d’engager  au  Ser- 
vice de  Dieu  , que  la  piété  exemplaire  , 
la  rnodeftie  6c  le  recueillement  de  ces 
Religieux  dans  leurs  exercices  du  Chœur. 

La  porte  de  la  fécondé  cour , qui  eft 
celle  de  i’Eglife  , a été  bâtie  en  1505  : 
elle  eft  d’une  archite&ure  gothique  , avec 
un  porche  de  quatre  arcades  fou  tenant 
une  façade  , fur  laquelle  on  voit  au  milieu 
une  grande  ftatue  de  la  fainte  Vierge  , 
ayant  à fa  droite  celles  de  faint  Jean- 
Bapnfte,  6c  de  faint  Hugues,  Evêque  de 
Lincoln  en  Angleterre , en  habit  de  Char- 
treux ; à fa  gauche , celles  de  faint  Louis, 
aux  pieds  duquel  on  voit  faint  Bruno 
avec  fix  Religieux  derrière  lui , à genoux 
& Suppliant,  qui  représentent  tout  hOrdre, 
6c  de  laint  Antoine , toutes  de  même  gran- 
deur , pofées  fur  des  efpeces  de  piedeftaux 
gothiques  : tout  cela  étoit  allez  eftimabie 
dans  fon  temps.  Il  y a derrière  de  la  meme 
porte  en  dedans  de  la  cour  de  l’Eglife  , 
un  Ecce  Homo  qui  paroît  être  du  même 
temps , 6c  qui  eft  fort  eftimé. 

Il  paroît  très-vraifemblable  quec’ëtoit- 
là  autrefois  la  porte  conventuelle  , parce 
que  le  grand  chemin  palfoit  le  long  du 
mur  qui  fépare  leurs  cellules  du  clos. 
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Louis  XIII,  en  1618,  leur  donna  tout 
le  terrein  qui  eft  jufques  à la  rue  d’Enfer  , 
6c  leur  permit  d’enciorre  le  chemin  de 
Châcillon  6c  de  Mont- Rouge  , à condi- 
tion de  faire  une  chauffée,  de  la  rue  d’En- 
fer à leur  Maifon  , pour  les  dédommager 
du  terrein  qu’ils  céderont  à Marie  de 
Médicis , pour  aggrandir  de  ce  côté  ci  le 
jardin  du  Palais  du  Luxembourg  qu’elle 
faifoit  bâtir. 

Leur  Eglife  , commencée  par  faint 
Louis  en  1260,  finie  en  1325,  6c  dédiée 
fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge  6e 
de  faine  Jean-Bapdfte  , eft  très-propre  ; 
le  Chœur  ou  font  les  Peres , eft  féparé  de 
la  Nef  où  les  Freres  le  metrent  : la  me- 
nuiferie  des  formes  eft  un  ouvrage  mer- 
veilleux , 6c  qui  a coûté  trente  années  de 
travail  à un  Pere  de  cette  Maifon  , elle 
a été  pofée  en  1680.  Vous  verrez  entre 
les  fenêtres  de  grands  tableaux  qui  repré- 
fentent  quelques  Hiftoires  du  nouveau 
Teftament , dans  l’ordre  qui  fuit  : 

A droite  en  entrant . 

1.  La  Réfurre&ion  du  Lazare,  peint 
par  Jean-Baptifle  Corneille , 

2.  La  Cananée,  par  le  même . 

) . La  Samaritaine , par  Noël  CoypeU 
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4.  Le  Miracle  des  cinq  Pains  , par 
Claude  Audran. 

5.  Les  Aveugles  de  Jéricho,  par  An* 
îoine  Coypel. 

6.  La  Réfurredion  du  Lazare,  peint 
par  Bon  B ou  long  ne. 

Le  tableau  de  l’Autel  repréfente  Notre- 
Seigneur  au  milieu  des  Dodeurs , que  la 
faiate  Vierge  & faint  Jofeph  vont  cher- 
cher : on  voit  fur  leurs  vifages  l’inquié- 
tude oii  ils  font,  il  eft  peint  par  Pilippe 
de  Champagne  *, 

De  Vautre  coté , à gauche , 

1.  Notre-Seigneur  fur  le  bord  du  Lac 
de  Génélareth  , guérilîant  des  malades , 
pçint  par  Jouvcnet. 

2.  L’Hémorroïfle , par  Louis  Bollongne 
le  jeune. 

3.  La  Vocation  de  Simon -Pierre  & 
d’André  fon  frere  , par  M.  Dumont  le 
Romain. 

4.  Le  Centenier  , par  Jean-  Baptijle 
Corneille . 

5.  Le  Paralytique  fur  le  bord  de  1% 
Pilcine,  par  le  même. 


* Quoiqu’on  l'appelle  de  Champagne  y ii  y a 
fur  iç  tableau  Chumpaignu 
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6.  La  Réfurreétion  de  la  fille  de  Jaïre  , 
par  de  la  FoJJe. 

Le  Pupitre  qui  eft  au  milieu  del’Egli- 
fe,  eft  un  très  beau  morceau  de  fcuîpture. 
Les  trois  figures  repréfentent  les  trois 
Vertus  Théologales. 

La  griiie  du  Chœur  des  Religieux  , 6c 
celles  des  deux  Chapelles  qui  font  dans  le 
Chœur  des  Freres,  font  de  très -beaux 
morceaux  de  ferrurerie  : les  Connoiftèurs 
admirent  fur- tout  le  chiffre  qui  eft  au 
deftiis  de  la  porte  du  Chœur  des  Peres. 

Les  tableaux  des  deux  Chapelles  font 
peints  par  Claude  Audran  , qui  eft  celui 
qui  a peint  la  multiplication  des  Pains. 
L’un  repréfente  faint  Louis , qui  fait  en« 
terrer  les  corps  putrides  de  ceux  de  fon 
Armée.  L’autre  repréfente  faint  Denis  , 
à qui  Notre -Seigneur  apparoîc  dans  la 
prifon  , 6c  lui  donne  la  Communion. 
Saint  Denis  eft  foutenu  par  un  Ange;  il 
y en  a d’autres  dans  la  gloire  : on  y voit 
auffi  fes  Compagnons  enchaînés.  Ce  ta- 
bleau eft  allez  eftimé. 

La  menuiferie  du  Chœur  des  Freres  a 
été  pofée  en  1682  , le  goût  6c  le  deffin 
en  eft  plus  beau  6c  plus  grand  que  celui 
du  Chœur  des  Religieux.  Le  Tambour 
de  la  porte  de  i’Eglife  eft  regardé  par 
les  ConnoilTeurs  en  menuiferie  , comme 
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un  chef-d’œuvre  d'ouvrages  dans  cet  art. 

Vous  trouverez  dans  la  Sacrifie,  une 
petite  Chapelle  dédiée  à faint  Jean  l’Evan* 
gélifie  : le  tableau  de  l’Autel  repréfente 
les  faintes  Femmes  aidées  par  Jofeph 
d’Arimathie,  qui  embaumenc  Je  Corps 
de  Notre-Seigneur  : c’efit  une  copie  , d’a- 
près Bourdon  , retouchée  par  lui-même. 

A gauche  de  l’Autel  de  cette  Chapelle  9 
vous  y voyez  un  tombeau  fur  lequel  il  y 
a deux  figures  de  marbre  blanc  en  ronde* 
boffe  parfaitement  belles , bien  travaillées 
& bien  confervées;  l’une  repréfente  Pierre 
de  Navarre,  Comte  de  Mortaing,  troi- 
fieme  fils  de -Charles  If  du  nom  , Roi 
de  Navarre,  & Comte  d’Evreux , dit  le 
Mauvais  : l’autre  repréfente  Catherine 
d’Alençon  fon  époufe  ; mais  fon  corps  n’y 
efl  pas. 

Vous  y trouverez  au  (fi  un  tableau  peint 
fur  bois  : il  repréfente  la  fainte  Vierge 
tenant  l’Enfant  Jefus , à qui  fainte  Elita- 
beth  préfente  faint  Jean-Baptifte  ; la  tête 
de  fainte  Eiifabeth  eft  d’un  beau  caractère* 
11  eft  d'André  dd  Sarte. 

11  y a fept  Chapelles  tout  le  long  de 
l’Eglife  , où  les  Religieux  difent  leurs 
Meifes  : celle  de  faint  Bruno , nouvelle- 
ment réparée  6c  ornée  d’unè  belle  menui- 
ferie  , eit  d’un  très  bon  goût  *,  l’Autel  eft 
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d’une  architecture  de  l’ordre  compofite. 
La  fuivante  eft  encore  allez  belle  ; l’Autel, 
d’une  architecture  ionique.  Les  cinq  autres 
font  aflez  propres , fans  être  trop  décorées. 

Parmi  les  llluftres  enterrés,  tant  dans 
l’Egl ife  , ijuefous  le  petit  Cloître  de  dans 
le  Cimetiere  de  ce  Couvent  , il  y a en- 
tr’autres , Jean  de  Dormans , Cardinal, 
Evêque  de  Beauvais,  Fondateur  du  Col- 
lege de  ce  nom , qui  eft  inhumé  au  bas  du 
grand  Autel. 

N’oubliez  pas  de  voir  les  Cloîtres  : 
le  petit  eft  orné  de  tableaux  d’un  prix 
ineftimable  , peints  par  le  Sueur  ; ils  re- 
présentent les  aCtions  de  la  vie  de  faint 
Bruno,  en  tableau^ d’une  grande  beauté, 
mais  dont  quelques-uns , par  une  malice 
incroyable,  de  de  laquelle  on  n’a  jamais 
pu  découvrir  les  auteurs  , on  été  gâtés 
confidérablement  dans  des  endroits  où  il 
y avoit  les  plus  vives  exprelîions  ; il  fie 
tous  ces  ouvrages  en  trois  années  : on  a 
été  obligé  de  les  couvrir  de  volets  qui 
ferment  à clef.  En  voici  la  defeription  , 
pour  la  facisfaCtion  des  Amateurs  de  belles 
peintures,  & qui  n’ont  pas  la  facilité  de 
les  voir. 

Le  premier,  repréfente  un  DoCteur qui 
prêche  à une  Afîemblée  qui  écoute  avec 
attention  la  parole  de  Dieu. 
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Le  fécond , repréfente  ce  même  Doc- 
teur au  lit  de  la  mort. 

Dans  le  troifieme  , on  voit  l’affreux 
état  où  ce  Do&eur  parut  dans  l’Eglife  , 
pendant  qu’on  chantoit  l’Office  des  morts  ; 
6c  que  forçant  à demi- mort  de  fon  cer- 
cueil, il  déclara  lui-même  l’arrêt  de  fa 
damnation  : tous  ceux  qui  l’environnent: 
font  faifis  de  crainte  ; mais  ce  Fait  eff  re- 
gardé comme  apochryphe.  Quoi  qu’il  en 
foit , l’on  prétend  que  ce  fut  ce  qui  donna 
lieu  à la  converfion  de  faint  Bruno , qui 
eff  repréfenté  derrière  le  Prêtre  qui  officie. 

Le  quatrième , eff  faint  Bruno  à genoux 
devant  un  Crucifix,  dans  la  poffure  d’un 
véritable  pénitent , 6c  touché  de  ce  qu’il  a 
vu  de  fi  furprenant  à la  mort  de  ce  Doàeur. 

Le  cinquième , repréfente  faint  Bruno 
dans  les  Ecoles , qui  imprime  dans  i’efprit 
de  les  Auditeurs  les  fentimens  dont  il  étoic 
lui-même  pénétré  ; ils  paroiflent  tousérnus 
par  la  force  de  fes  paroles. 

Dans  le  fixieme  , on  voit  qu’ayant  réfolu 
de  fe  retirer  du  monde , il  fe  joint  à fix  de  fes 
amis,  pour embraffer  un  même  genre  de 
vie. 

Dans  le  feptieme , trois  Anges  fe  préfen- 
tent  à lui  pendant  fon  fommeil , 6c  fembîent 
l’inffruire  de  ce  qu’il  doit  faire:  ce  tableau 
eff  un  des  plus  beaux  Sç  des  mieux  peints. 
Tome  II.  D 
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Le  huitième,  (aine  Bruno  & Tes  Com- 
pagnons diftribuent  leurs  biens  aux  pau- 
vres : la  difpofition  du  lieu  6c  les  bâtimens 
en  font  agréables  , 6c  toutes  les  figures 
bien  entendues. 

Dans  le  neuvième , faint  Hugues , Evê- 
que de  Grenoble , reçoit  faint  Bruno  chez 
lui. 

Au  dixième,  faint  Bruno  6c  fes  Com- 
pagnons , avec  faint  Hugues  , traverfent 
des  déferts  affreux  6c  de  hautes  monta- 
gnes , pour  le  rendre  au  lieu  ou  eft  pré- 
fentemenc  la  grande  Chartreufe. 

L’onzieme  les  repréfente  tous  bâtiflant 
fur  la  croupe  d’une  montagne  l’Egiife  ap- 
peilée  Notre  - Dame  de  Cafalibus  , avec 
des  petites  cellules,  ou  cabanes,  féparées 
les  unes  des  autres  : c’efi;  le  premier  éta- 
bliffement  de  l’Ordre  des  Chartreux. 

Dans  le  douzième  , faint  Hugues  leur 
donne  l'habit  blanc  , tel  que  les  Chartreux 
le  portent  préfentement. 

Le  treizième,  repréfente  le  Pape  Vic- 
tor III,  qui  confirme  l’inffitution  de  l’Or- 
dre des  Chartreux  en  plein  Confifloire  ; 
c’eft  un  des  plus  beaux  , de  même  que  les 
fuivans. 

Le  quatorzième,  qui  repréfente  faint 
Bruno  donnant  l’habit  à quelques  Reli- 
gieux. 
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Dans  le  quinzième,  faine  Bruno  reçoit 
une  lettre  du  Pape  Urbain  II,  qui  lui 
écrit  de  fe  rendre  à Rome  pour  l’affifler 
de  fes  confeils  : ce  Pape  avoit  été  Difciple 
de  faint  Bruno , à Paris. 

Dans  le  feizieme,  faint  Bruno  fe  pré- 
fente au  Pape , 6c  lui  baife  les  pieds. 

Au  dix-feptieme , le  Pape  lui  offre  l’Ar- 
chevêché de  Rides , que  ce  Saint  refufe. 

Le  dix-huitieme,  repréfente  faint  Bruno 
retiré  dans  undéfert  de  la  Calabre  , où  , 
pendant  qu’il  efl  en  priere,  fes  Religieux 
commencent  à remuer  la  terre , pour  fon- 
der leur  établiflèment. 

Dans  le  dix-neuvieme , Roger,  Comte 
de  Sicile  6c  de  Calabre  , rencontre  par 
hazard  faint  Bruno  6c  fes  Compagnons , 
dont  il  efl  fi  furprîs  6c  fi  édifié  , qu’il  leur 
donne  une  Eglife,  6c  un  fonds  pour  fub- 
venir  à leur  nourriture. 

Le  vingtième , repréfente  le  Comte  Ro- 
ger couché  dans  fa  tente , 5c  faint  Bruno 
qui  lui  apparoît , 6c  l'avertît  de  la  confpira- 
tion  d’un defes  Capitaines  qui  le  trahiffoit. 

Le  vingt  unième,  efl  la  mort  de  faint 
Bruno  en  préfence  de  fes  Religieux  , qui 
marquent  leur  foumiffon  aux  ordres  de 
Dieu , 6c  leur  élévation  au  Ciel  , comme 
pour  le  fuivre  en  efprit  ; ce  fujet  efl  bien 
çxécuté. 
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Le  vingt- deuxieme  de  dernier , repre- 
fente  faine  Bruno  enlevé  au  Ciel  par  les 
Anges  : la  dilpofuion  de  ce  dernier  tableau 
eft  tout- à- fait  merveiileufe,  Sc  digne  d'un 
fi  habile  Peintre. 

Ces  tableaux  font  entremêles  de  car- 
touches ornés  de  différentes  figures  , de 
d’Anges  peints  en  grifaille , qui  font  auffi 
de  la  main  de  le  Sueur.  On  y lit  des  vers 
latins  qui  renferment  l’explication  des 
peintures , de  un  abrégé  de  la  vie  de  faint 
Bruno, 

Outre  ces  tableaux , il  y a encore  dans 
les  angles  différences  vues  : on  y en  voit 
uue  de  la  Ville  de  Paris , telle  qu’elle  étoit 
au  commencement  du  dernier  iiecle.  11  y 
a au  haut  deux  Anges  qui  tiennent  le  plan 
de  la  Maifon  ; un  autre , de  la  Montagne 
de  Chartreufe , fur  laquelle  eft  le  plan  de  la 
Maifon  ; au  pied  , de  fur  le  devant , eft  un 
Crucifix  d’une  beauté  admirable.  A coté, 
on  voie  la  Dédicace  d’une  Egiife,  par  un 
Evêque  revêtu  de  fes  habits  pontificaux , 
accompagné  de  fes  Miniftres  : fujet  traité 
d’une  maniéré  naturelle  , fçavante  , de 
d’une  belle  architedure. 

A l’autre  coin,  vous  y voyez  une  vue 
de  Rome  , fur  le  devant  de  laquelle  un 
Àrchitede  préfente  à un  Chartreux  la 
coupe  de  l’Eglife  des  Chartreux  de  Rome, 
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qui  étui:  autrefois  les  Thermes  de  Dioclé- 
tien. A côté,  vous  y voyez  une  avenue 
d’arbres,  &.  dans  le  fond,  la  façade  de 
l’Eglife  & de  la  Maifon  de  laChartreufe 
de  Pavie. 

On  voit  dans  l’angle  ad  ode  contre 
TEglife,  une  Vierge  allez  belle  dans  fon 
temps  , donnée  par  Gérard  Michel , fur- 
nommé  d'Orléans , en  1517.  Des  Mé- 
moires dilent  que  la  dorure  , dont  il  relie 
encore  quelque  chofe  , étoit  très-belle  ; 
mais  le  laps  de  temps  qui  détruit  tout , en 
a bien  afioibli  la  vivacité.  En  1 649  , 
quand  le  nouveau  petit  Cloître  fut  ache- 
vé, on  voulut  l’ôter  , de  peur  qu’elle  ne 
défigurât  l’ouvrage  de  M.  le  Sueur:, il 
jugea  qu’elle  méritoit  d’être  confervée. 
Gérard  Michel  d’Orléans , étoit  Peintre 
& Sculpteur  : on  penfe  que  ce  petit  ou- 
vrage ed  de  lui. 

Les  vitres  de  ce  Cloître  font  edimées  : 
elles  ont  été  peintes  fur  les  delfins  de  Sade- 
1er  ; mais  il  n’en  relie  plus  que  les  cartou- 
ches qui  représentent  les  Peres  du  Défère. 

Le  grand  Cloître  ed  rempli  de  quantité 
de  cellules  léparées  les  unes  des  autres: 
elles  font  compofées  chacune  d’une  fade  ou 
vedibuie,  d’une  chambre  à coucher,  d’un 
cabinet  où  ell  la  Bibliothèque , d’un  Ora- 
toire, d’un  réfedoire,  & d’un  autre  lieu 
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qui  ferc  à travailler,  d’un  grenier  au  def- 
fus,  d’une  cour  5c  d’un  jardin  ; dans  toutes 
lefquelles  il  y a des  fontaines  avec  des 
réfervoirs , où  l’eau  eft  envoyée  par  une 
manivelle,  ou  pompe  qu’un  cheval  fait 
aller , fitué  au  milieu  du  Cimetiere  où  l’on 
enterre  les  Religieux, à la  tête  defquels  , 
tant  Peres  que  Freres , les  Croix  de  bois 
font  couvertes  ; les  autres  qui  r.e  le  font  pas, 
ce  font  les  Domefliques  de  la  Maiion. 

11  y a fous  le  grand  Cloître  , tout  en 
entrant  à gauche,  un  tableau  de  quinze 
pieds  de  longueur  fur  quatre  de  hauteur  ; 
il  représente  qnetorze  Chartreux  que 
Jeanne  deChâtîllon  , époufe  de  Pierre  de 
France , cinquième  fils  de  faine  Louis , 
préfente  à la  fainte  Vierge,  5c  à Jefus- 
Chrifl  fon  fiis.  Autrefois  ii  étoit  peint  fur 
le  mur  ; mais  ies  injures  du  temps  le  détrui- 
fant , en  1712  , Meflire  Claude  Elzear  , 
Comte  de  Châtillon  , 5c  Alexis-Henri  , 
Marquis  de  Châtillon  , Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  , le  firent  rétablir  tel 
qu’il  efi:  aujourd’hui  , pour  conferver  la 
mémoire  de  cette  fondation , 5c  d’une 
telle  parenté.  Dans  toute  la  largeur  du 
haut,  il  y a dix  fept  écufions  des  armes 
de  France  5c  de  Châtillon  alternative- 
ment : les  premiers  de  fleurs  de  lys  d’or 
fans  nombre , à la  bordure  de  gueules  ; les 
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féconds  de  gueules  à trois  pals  de  vair  , au 
chef  d’or.  On  y lit,  en  lettres  gothiques, 
l’offrande  de  la  Princeffeàla  fainte  Vierge, 
& à Jefus-Chrift  fon  fils. 

Vous  trouverez  encore  dans  le  grand 
Cloître  , entre  les  Cellules  du  grand  B 6c 
du  grand  C , une  pierre  incruffée  dans  le 
mur  qui  fait  mémoire  de  la  fondation  de 
quatre  Religieux  qui  doivent  demeurer 
aux  Cellules  marquées  C , D , F , G , fon- 
dés par  Pierre  de  Navarre,  Comte  de 
Mortaing,  mort  le  29  Juillet  1412,  dont 
le  corps  repofe  dans  la  Chapelle  de  la  Sa- 
criffie , comme  on  l’a  dit  ci-deffus. 

Le  Réfeéloire,  quiétoit  autrefois  l’an- 
cienne  Eglife  du  Château  , 6c  qui  a fervi 
aux  premiers  Religieux  , jufqu’à  ce  que 
l'Egide  d'aujourd'hui  fût  bâtie,  eff  encore 
à voir  : ils  y mangent  enfembleles  Diman- 
ches, les  Fêtes,  6c  les  Odaves  dePâque, 
de  la  Pentecôte  6c  de  Noël , mangeant  les 
autres  jours  dans  leurs  Cellules. 

Le  Chapitre  eff  une  très -belle  Cha- 
pelle, revêtue  en  1770  d’une  nouvelle 
menuiferie,  fimple,  mais  d’un  bon  goût 
6c  bien  travaillée.  L’Autel  eff  au  fond, 
d’une  archite&ure  do  l’ordre  ionique  , 
dont  la  fculpture  eff  a fie  7,  belle.  On  a mis 
pour  le  tableau  de  l’Autel , l’admirable 
Crucifix  peint  par  Champagne  : c’étoit 
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fa  piece  favorite,  qu’il  a donnée  par  tef- 
tamenr  à ces  Peres. 

Vous  y verrez  auffi  une  Adoration  des 
Rois  Mages  , peinte  par  PouJJin  lorfqu’il 
étoit  à Rome. 

Ils  ont  encore  un  tableau  qui  représente 
l’Apparition  de  Jefus-Chrift  à la  Made- 
leine, fous  la  figure  d’un  Jardinier.  Cette 
piece  eft  très  eftimée;  elle  efl  de/e  Sueur . 

Les  appartenons  des  cours  font  très- 
propres  ; ils  font  occupés  par  des  Reli- 
gieux qui  font  chargés  de  la  conduite  du 
temporel,  qui  fortent  avec  une  chape 
noire  pardefiùs  l’habit  de  Chartreux.  Il 
y a un  clos,  dont  la  grande  étendue  en- 
toure ce  Couvent. 

Sortant  des  Chartreux , allez  jufqu’au 
bout  de  la  rue  d’Enfer , pourvoir  l’Ins- 
titution de  l'Oratoire  : c’efl  dans 
cette  Maifon  où  ceux  qui  entrent  dans 
cette  Congrégation  , paffent  l'année  d’é- 
preuve , qu’on  appelle  le  Noviciat  dans 
les  Communautés  Religieufes. 

Cette  Maifon  eft  grande  & belle , ainfi 
que  le  jardin. 

L’Eglife  eft  bâtie  fous  le  titre  de  la  Pré- 
fentation  de  Notre* Seigneur  au  Temple. 
Elle  eft  remarquable  par  la  propreté  qui 
y régné,  Si  la  diftribution  de  fes  parties. 
Les  exercices  du  Choeur  , ainfi  que  les 
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Offices,  s’y  font  avec  beaucoup  de  dévo- 
tion. On  y voie  au  deiTus  de  la  tribune 
élevée  fur  le  tambour  de  la  porte , un 
grand  morceau  de  peinture  repréfentanc 
Jefus-Chrift  devant  Pilate,  magnifique 
tableau  de  Charles  Coypel , tant  pour  l’or- 
donnance , que  pour  l’exécution. 

Dans  une  Chapelle , à gauche , efi;  un 
petit  monument  érigé  à la  mémoire  du 
Cardinal  de  Berulle  , de  dont  Punie  de 
marbre  noir  renferme  fon  bras  droit  avec 
la  main.  La  figure  de  ce  Cardinal,  de  tout 
le  refie  de  l’ouvrage  , efl  de  Sarrasin. 

Cette  Maifon  , avec  fes  dépendances  , 
a été  conflruite  par  les  bienfaits  deM.  Pi- 
nette  , Trcforier  de  Gaflon  de  France  , 
Duc  d’Orléans.  Elle  ferc  depuis  long- 
temps de  retraite  à piufieurs  peuonnes  de 
diflinélion  , qui  logent  dans  des  bâtimens 
conflruits  fur  le  terrein  de  ces  Peres , de 
qui  y vont  finir  leurs  jours  , en  ne  s’oc- 
cupant que  de  leur  lalut  : tels  on  a vu 
M.  le  Comte  de  Pontchartrain  , ancien 
Chancelier  de  France;  M.  le  Comte  Dé- 
lai leurs  , M.  le  Maréchal  Duc  de  Biron,  de 
plufi.'urs  autres. 

D’ici , pafféz  fur  les  nouveaux  Boule- 
vards, pour  jouir  de  la  vue  de  la  cam- 
pagne de  de  l’air  : vous  rentrerez  enfuice 
par  la  rue  de  Vaugirard  , où  vous 
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trouverez  plufieurs  beaux  Hôtels  nou- 
veaux. 

La  rue  de  Notre-Dame  des  Champs  , 
efl  à la  droite  de  la  rue  de  Vaugirard. 
Vous  y verrez  la  Maifon  des  Freres  de 
l’Infiruélion  , ou  des  Ecoles  Chrétiennes. 
Ces  Ecoles  doivent  leur  inflitution  au 
P.  Nicolas  Barré;  il  commença  en  i 678  , 

Îar  rétablilTement  des  Ecoles  des  filles. 

1 continua  par  celles  des  garçons,  & 
donna  aux  uns  de  aux  autres  des  Régie- 
mens  qu’ils  obfervent  encore.  11  y a aulîl 
dans  cette  rue  deux  beaux  Hôtels  nouvel- 
lement conftruits  , qui  font,  l’Hotel  de 
Laval  , 6c  vis-à-vis,  l’Hôtel  deMailly. 

Au-delà  de  la  barrière,  vous  y verrez 
l’Hôtel  qu’y  a fait  conftruire  M.  l’Abbé 
Terray  , ancien  Contrôleur  - Général 
des  Finances  ; la  fomptuofité  des  Meu- 
bles, les  Peintures  6c  les  Sculptures  qui 
ornent  la  Galerie  , (urpafient  la  beauté 
du  bâtiment,  qui  n'eft  pas  d’un  bon  goût  ; 
les  jardins  font  bien  plantés. 

Au  milieu  de  la  rue  de  Vaugirard  , vous 
verrez  les  Carmfs  Déchaussés.  Le 
Pape  Paul  V , excité  par  les  fruits  de  re- 
ligion 6c  de  fiinteté  que  goûtoit  la  Ville 
de  Rome  , édifié  de  la  vie  réglée  des 
Carmes  Déchautîés  , dont  l’Ordre  avoit 
été  rétabli  en  jj68  dans  fa  première 
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vigueur,  par  (ainte  Théreie,  envoya  en 
France  en  1610  deux  de  ces  Religieux, 
avec  un  Bref  adreffé  au  Roi  Henri  IV  , 
pour  leur  procurer  un  établillement.  Ce 
Prince  ayant  été  tué  pendant  le  voyage 
de  ces  Peres,  le  Cardinal  de  Joyeufe  les 
préfenta  à Louis  XIII,  qui  les  admit  dans 
Ion  Royaume,  & l'Evêque  de  Paris , dans 
fon  Diocefe. 

Les  fondemens  de  ce  Monaftere  furent 
jettés  en  1 61 1 , par  Nicolas  Vivian  , Maî- 
tre .des  Comptes,  & Marie  de  Médicis  y 
mit  la  première  pierre  en  1 61  3.  L’Eglife, 
dédiée  à S.  Jofeph,  ed aujourd’hui  des  plus 
propres , & des  mieux  ornées  de  Paris.  Le 
grand  Autel,  fait  aux  dépens  du  Chancelier 
Séguier,  leur  prote&eur  , eft  formé  de  co- 
lonnes de  marbre  noir  d’ordre  corinthien  , 
avec  lesftatues  d’Elie  & defainteThérefe  : 
le  tableau  du  milieu  eft  de  Varia,  Maî- 
tre du  célébré  Poufîin  ; c’eft  la  Préfentation 
de  Notre-Seigneur  au  Temple  : la  baluftra- 
de  de  cet  Autel  Ôc  celle  des  Chapelles , font 
de  marbre  choili,  de  d’une  grande  beauté. 

LaChapelle,  près  le  dôme,  adroite 
du  grand  Autel  , eft  dédiée  à la  fainte 
Vierge  ; vous  y verrez  une  excellente 
ftatue  de  cette  fainte  Mere  de  Jefus-Chrift, 
faite  à Rome  en  marbre  blanc,  par  Anto- 
nio Raggi,  dit  le  Lombard,  fur  un  mo- 
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dele  du  Cavalier  Bernin  : elle  eft  repré- 
fentée  affife  , 6c  l’Enfant  Jefus  fur  fes  ge-; 
roux  ; elle  eft  pofée  dans  une  niche,  ac- 
compagnée de  quatre  colonnes  de  marbre 
veiné  , 6c  de  plufieurs  incruftations  de 
marbre  , le  tout  difpofé  en  portique  de 
temple,  d’un  goût  excellent. 

La  Chapelle  vis-à-vis  eft  dédiée  à 
fainte  Thérefe  , qui  y eft  repréfentée  dans 
le  tableau  du  milieu  , peint  par  Corneille . 
Cette  Chapelle  correfpond  par  fes  orne- 
mens  , ainli  que  les  autres  de  cette  Egiife, 
à celle  de  la  fainte  Vierge,  dont  je  viens 
de  par’er. 

Remarquez  les  peintures  du  dôme , oii 
Eertolet  Flamael , Chanoine  de  Liege,  6c 
très  habile  Peintre,  a repréfenté  le  Pro- 
phète Elie  enlevé  dans  les  Cieux  fur  un 
char  de  feu  ; plus  bas , fur  une  terrafte  , 
Elifée  fon  Difciple  , tend  les  bras  pour 
recevoir  le  manteau  que  fon  Maître  lui 
Jaifte  tomber. 

Cette  Egiife  a été  embellie  d’une  ba- 
luftrade  de  fer  doré  qui  régné  fur  la  corni- 
che J 6c  qui  fait  tout  le  tour  de  cette  Egiife; 
elle  a aufti  été  pavée  à neuf,  d’un  marbre 
à compartimens  6c  en  carreaux , ce  qui  fait 
un  bon  effet.  A l’entrée , il  y a une  tombe 
de  cuivre , qui  fert  de  clôture  à la  cave  où 
l’on  enterre  les  Religieux, 
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Malgré  tout  ce  que  je  dis  des  embel- 
îiiïèmens  de  cette  Egiife  , je  conviens 
pourtant  avec  les  ConnoiOèurs,  que  Ton 
archite&ure  efl:  très*  irrégulière , fa  conf- 
truélion  peu  folide,  8c  fa  coupe  mal  di£- 
pofée  en  toute  maniéré.  La  Maifon  de  ces 
Peres  ell: très- belle  & commode:  la  pein- 
ture blanche  , luifante  comme  le  marbre  , 
dont  ils  ont  le  lècret,  y régné  par  tout , 8c 
donne  un  grand  air  de  propreté  ; les  jar- 
dins font  grands,  <3c  en  bon  air.  On  ne 
fçauroit  trop  eflimer  ces  Peres,  tant  pour 
leur  piété  finguliere  , que  pour  l’exa&e 
obfervance  de  l’auflérité  de  leur  Réglé. 

Un  peu  au  deflîis  des  Carmen  Déchaut 
fés,  6c  du  même  côté  , font  les  Religieu- 
ses Bernardines,  dites  du  Précieux 
Sang  ; elles  s’établirent  en  ce  lieu  en  i 656  : 
elles  étoient  en  1 636  dans  la  rue  Pot-de- 
fer , fous  le  titre  de  fainte  Cecile.  Elles  font 
de  la  Congrégation  de  faine  Bernard  , 8c 
de  la  Million  de  Grenoble. 

Plus  loin,  de  l’autre  côté,  les  Filles 
du  Calvaire,  dites  du  Luxembourg  , 
à caufe  qu’elles  en  font  proche  : ces  Reli- 
gieufes  font  de  l'Ordre  de  faint  Benoît , 
fondées  en  1621  par  Marie  de  Médicis. 
Cet  Ordre  efl:  inftitué  par  le  fameux  Ca- 
pucin Pere  Joleph.  L’ Egiife  6c  le  Couvent , 
dont  le  terrein  efl  fort  reflèrré , n’ont  riea 
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de  fingulier;  mais  la  figure  de  la  Pitié  qui 
eft  iculptce  fur  la  porte  , eft  de  bon  goût. 

Au-delà  , eft  le  Palais  appelle  le 
petit  Luxembourg.  Ce  Palais  a été 
magnifiquement  bâti  en  très-peu  de  temps, 
par  Boffrond  , habile  Archite&e  , pour 
feue  Madame  laPrincefié;  l’intérieur  eft 
aulfi  riche  , que  les  dehors  en  font  beaux  : 
il  y a un  jardin  qui  donne  fur  celui  du 
Luxembourg  La  Maifon  vis-à-vis  ce  Pa- 
lais, appartenoit  à cette  même  Princellè  ; 
c’étoit  le  logement  de  fes  Domeftiques: 
les  écuries  6c  les  cuifines  communiquent 
pardeffous  la  rue  , avec  ce  Palais. 

Defcendez  enfuite  par  la  rue  Caffette  , 
pourvoir  les  Filles  du  Saint  Sacre- 
ment. Ces  Reiigieufes  font  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît,  venues  de  Ramberviliiers  en 
Lorraine;  leur  Maifon  a été  fondée  par 
Marguerite  de  Lorraine  , fécondé  femme 
de  Gafton  de  France , Duc  d’Orléans , 
frere  de  Louis  X 111.  L’Fgiife  eft  petite  , 
mais  proprement  ornée  : les  rableaux  de 
faint  Benoît , de  fainte  Scholaftique  , 6c  le 
plafond,  iont  peints  par  Montagne . 

Delà , paftèz  par  la  rue  de  Mezieres 
qui  eft  vis  à vis  ; vous  vous  rendrez  dans 
la  rue  Pot  de -fer  , où  vous  verrez  la 
Maifon  qui  fervoit  ci-devant  de  Noviciat 
aux  Jeluites, 
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Cette  Maifon  doit  fa  première  fonda- 
tion à Madame  de  Sainte  Beuve  , aufli 
Fondatrice  des  Urfulines  du  Fauxbourg 
faint  Jacques,  qui  acheta  en  1610  l’Hôtel 
de  Mezieres  , dont  elle  fit  cet  établif- 
fement  en  très-peu  de  temps.  L’Eglife  , 
comme  on  la  voit  à préfent,  a été  éle- 
vée par  les  libéralités  de  François  Sublec 
des  Noyers,  Secrétaire  d’Etat , dont  les 
armes  font  en  plufieurs  endroits  ; elle  efl 
dédiée  fous  le  titre  de  faint  François  Xa- 
vier. Henri  de  Bourbon , Evêque  de  Metz, 
6c  Abbé  de  faine  Germain  des  Prés,  y 
mit  la  première  pierre  le  10  Avril  1630. 
Quoique  cette  Egiife  foit  petite  , elle  paffe 
pour  un  chef  d’œuvre  , ayant  été  conduite 
avec  tout  le  fuccès  poifible  , parieFrere 
Martel  Ange  , de  ceite  Société  , qui  vou- 
lut, avant  que  d’en  entreprendre  la  conf- 
truélion , être  maître  abfolu  de  faire  ce 
qu’il  jugeroit  à propos;  en  quoi  il  a très- 
bien  réufii , car  l’archite&ure  efl  des  plus 
régulières  , 6c  du  meilleur  goût. 

Le  portail  efl  conipofé  de  colonnes 
d’ordre  dorique,  6c  d’un  ionique  au  def- 
fus.  Le  dedans  de  cette  Egiife  a des  beau- 
tés inféparables  de  la  belle  archite&ure  9 
6c  les  jours  fur  tout  y font  pi  is  Fort  à pro- 
pos : le  grand  Autel  a été  refait  fur  les 
deffins  de  J . H.  Manfard , fous  la  conduite 
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de  de  Cotte  , premier  Architede  du  Roi  j 
il  eft  tout  de  marbre  de  différentes  cou- 
leurs, que  Louis  XIV  leur  adonné;  les 
colonnes  font  de  marbre  verd  , les  chapi- 
teaux de  les  baies  de  marbre  blanc  ; les 
figures  de  faint  Ignace  de  de  faint  Fran- 
çois Xavier  embeiüffent  cet  Autel  : mais 
le  principal  ornement  ed  l’excellent  tableau 
de  PouJJin , où  il  a repréfenté  faint  François 
Xavier  qui  guérit  une  fille  : ce  tableau  paffe 
pour  être  un  des  meilleurs  du  Royaume , 
il  ed  dommage  qu’il  ne  foie  pas  dans  un 
point  de  vue  avantageux. 

Le  Tabernacle  du  grand  Autel  ededi- 
mé,  tant  pour  la  beauté  de  l’ouvrage, 
que  pour  les  ornemens  de  bronze  doré  , 
les  marbres  de  les  bas-reliefs  qui  l’accom- 
pagnent : le  devant  d’Autel  ed  de  marbre 
verd  d’Egypte  ; de  on  y voit  un  Saint-Ef- 
prit  auffi  orné  d’ouvrage  de  bronze  doré  , 
placé  au  milieu. 

Les  Chapelles  des  deux  côtés  ont  auffi 
de  bons  tableaux,  l’un,  fçavoir  , celui  de 
la  droite,  ed  de  Simon  Vouet , il  repréfente 
la  fainte  Vierge  qui  prend  la  Compagnie 
de  Jefus  fous  fa  protection.  Celui  de  la 
gauche  ed  de  Jacques  Stella , Lyonnois; 
il  repréfente  Notre  - Seigneur  enfeignan* 
les  Codeurs . 

Le  grand  Crucifix  de  bois  que  vous 
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pouvez  voir  auprès  d’une  Chapelle,  (ur 
la  gauche , a été  fait  par  Jacques  Sarra- 
sin , dont  vous  avez  déjà  vu  nombre 
d’excellens  ouvrages.  Il  y a dans  l’inté- 
rieur de  la  Maifon  une  Chapelle  , qui 
étoit  deflinée  pour  les  Congréganides  , 
où  vous  verrez  plufieurs  beaux  tableaux 
de  Mignard  , 6c  une  Annonciation  , par 
Champagne . 

Enluite  , dans  la  rue  du  vieux  Colom- 
bier, eft  la  Communauté  des  Filles 
Orphelines  , dites  de  la  Mere  de  Dieu  9 
ou  il  y a Chapelle  6c  Ecole. 

Plus  loin  , de  i’autre  côté,  les  Filles 
de  la  Miséricorde  ; ce  font  des  Reii- 
gieufes  Auguftines  établies  en  1651  ; 
mais  il  n’y  a rien  de  lingulier  à y voir. 

Le  grand  bâtiment  que  vous  voyez 
de  l’autre  côté , eft  la  Maifon  du  Sémi- 
naire de  saint  Sulpice  , établie  en 
1 642  , par  Jacques  Olier , ancien  Curé  de 
faint  Sulpice,  dont  l’Eglife  eft  plus  loin: 
ce  Séminaire  eft  un  des  plus  célébrés  de 
Paris , où  il  y a toujours  quelques  Evê- 
ques , 6c  d’où  l’on  tire  fouvent  des  Sémi- 
narides  pour  les  élever  à la  Prélature.  Le 
bâtiment  en  ed  grand  6c  bien  condruit  ; 
Alexandre  le  Ragois  de  Bretonviiliers  , 
ancien  Curé  de  faine  Sulpice  , en  a faïc 

lui  feul  les  frais.  Les  cérémonies  de  l’Eglife 

. 
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& la  dévotion  y fort  enfeignces  & prati- 
quées avec  beaucoup  de  zele  : la  Cha- 
pelle de  ce  Séminaire  efl  des  plus  ma- 
gnifiques ; le  fameux  le  Brun  a fait  voir 
l’ex  ellence  de  fon  art,  & donné  des 
preuves  de  fon  habileté , dans  le  plafond 
qui  repréfente  i’Aflomption  de  la  fainte 
Vierge,  d’une compofition  toute  extraor- 
dinaire. On  y voit  fur  les  parties  infé- 
rieures les  Peres  du  Concile  d’Ephefe , 
dans  des  attitudes  de  vénération  très-re- 
marquables : cet  ouvrage  a beaucoup 
contribué  à la  réputation  qu’il  s’efl  ac- 
quife  depuis.  Le  tableau  de  l’Autel  , qui 
repré  fente  la  Defcente  du  Saint- Efprit  lur 
les  Apôtres , efl  auffi  de  cet  habile  Maître, 
qui  s’efl  peint  lui-même  dans  un  coin  de  ce 
tableau  , à l’imitation  de  quelques  Peintres 
des  plus  célébrés,  nommément  deRaphaëL 

Dans  la  même  rue  efl  la  Communauté 
des  Filles  de  l’Instruction,  pour 
apprendre  aux  jeunes  filles  à travailler. 

Le  petit  SéminaiPvE  de  saint  Sul- 
pice  , efl  rueFérou.  Près  la  rue  Pérou  , 
au  defius  du  grand  Séminaire,  vous  verrez 
l’Egiife  Paroiffiale  de 

S A i m t S U L P I C E, 

C’étoît  anciennement  la  Chapelle  des 
Domelliques  de  l’Abbaye  faine  Germain- 
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des-Prés  : elle  a été  érigée  en  Paroiiïe  en 
1200  , rebâtie  en  différens  temps  , 6c 
notamment  entreprife  tout  à neuf  en 
j 645  ; maiss’érant  trouvée  trop  petite,  on 
recommença  en  1655*  ce  grand  édifice. 

La  Cure  eft  à la  nomination  de  l’Ab- 
baye de  faint  Germain-des  Prés  : mais 
depuis  près  d’un  fiecle , les  Curés  la  ré- 
lignent  toujours  à quelques-uns  des  Prê- 
tres du  Séminaire  ou  de  la  Paroiflè.  Elle 
eft  de  toutes  les  Paroilfes  de  Paris  celle 
qui  a le  plus  d’étendue  , puifque  tout  le 
Fauxbourg  faint  Germain  , qui  efb  plus 
c'onfidérabie  que  certaines  Villes,  en  dé- 
pend tout  entier.  L’ancien  bâtiment  ne 
pouvait  pas  fuffire  pour  la  douzième 
partie  des  Paroifîiens  ; ce  qui  engagea  la 
Fabrique  de  commencer  ce  nouveau  , 
dont  le  deffin  eft  fi  grand  , 6c  les  dépenfes 
ont  été  fî  confidérables  , que  le  fonds 
deiliné  n’étant  pas  fuffifant  , on  a été 
obligé  de  le  difcontinuer  en  1675,  outre 
qu'une  partie  des  deniers  s’étanc  trouvée 
en  mauvaifes  mains , a été  diffipte  ou 
perdue  pour  la  Fabrique. 

Enfin  il  falloic  l’habileté  6c  le  zele  de 
M.  Languet  , illuftre  Pafteur  de  cette 
grande  Paroilfe  , pour  entreprendre  un 
ouvrage  aulfi  immenfe  que  celui  ci  : quoi- 
qu’il ait  fçu  fe  procurer  des  fecours  par 
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une  Loterie  qui  a produit  pendant  long- 
temps de  grofîes  fommes  par  mois , il  s’en 
faut  de  beaucoup  qu’ils  puiflènt  égaler  la 
dépenfe  d’un  bâtiment  aufîî  confidérable  , 
ôc  dont  les  fondemens  & les  fouterreins 
coûtent  encore  plus. 

Cette  magnifique  Eglife  fut  commen- 
cée fur  les  befiins  d e Le  Vau,  en  1655  , 
continuée  par  Oppenord  en  1719  , & 
achevée  par  Servandoni . 

Remarquez  d’abord  le  grand  portail; 
fa  partie  inférieure  préfente  un  long  por- 
tique formé  par  un  double  rang  de  très- 
grolTes  colonnes  corinthiennes  fort  éle- 
vées^ Au  defl'us  régnent  deux  ordres  d’ar- 
chite&ure  dorique  & ionique  de  foixante- 
huit  colonnes.  À droite  & à gauche  font 
deux  tours  o&ogones  de  trente-cinq  toifes 
d’élévation  : le  tout  forme  un  édifice  des 
plus  majeftueux  , mais  qui  demanderoic 
une  place  , au  lieu  qu’il  cft  comme  of- 
fufqué  par  le  grand  Séminaire.  Les  deux 
autres  portails,  qui  font  aux  parties  col- 
latérales de  i’Eglife , ont  aulli  leur  beauté  ; 
les  flatues  dont  ils  font  ornés  font  de  Du- 
1 nont.  Le  portail  de  lacroifée,  à main 
gauche,  efi  orné  de  deux  ordres  d’archi- 
teéfure  : le  premier,  de  quatre  colonnes 
corinthiennes  ; & le  fécond  , de  quatre 
autres  colonnes  d’ordre  compofice  avec 


Quartier  du  Luxembourg.  19.  95 
un  fronton  circulaire.  Le  portail  oppofé 
eft  de  deux  ordres , dorique  <5c  ionique. 
Au  dedans  de  i’Egüfe  , près  de  cette 
porte  , il  y a un  Méridien  qui  mérite  votre 
attention. . 

Remarquez  les  différentes  parties  de 
l’intérieur  de  i’Eglife  ; i°.  les  grands  pi- 
laftres  corinthiens  cannelés , qui  font  entre 
les  arcades,  les  grandes  pièces  de  marbre 
qui  revêtilfent  tout  le  tour  du  bas  des 
pilaftres  en  forme  de  lambris  ; 20.  la  Nef, 
dont  l’élévation  a plus  de  quatre- vingt- 
huit  pieds,  6c  environnée  de  fenêtres  ou 
vitraux  , qui  ont  les  proportions  requifes 
pour  que  l’Fgiife  reçoive  le  jufte  degré 
d’une  douce  lumière. 

Le  Chœur  a la  figure  d’un  quarré 
oblong  , de  quarante- deux  pieds  de  lar- 
ge fur  foixante-huit  de  long , terminé  au 
fond  par  un  demi-cercle  de  vingt  pieds 
de  rayon  : il  efb  percé  dans  fon  pourtour  de 
fept  hautes  arcades , y compris  les  trois 
du  chevet , 6c  les  pieds  droits  en  font 
ornés  de  pilaftres  corinthiens,  qui  fou- 
tiennent  un  grand  entablement  enrichi  de 
tous  les  ornemens  convenables.  Depuis 
le  pavé , jufqu’à  la  corniche  , il  y a cinquan- 
te-fix  pieds  6c  demi  de  haut,  6c  depuis 
l’entablement , jufqu’au  milieu  de  la  voûte, 
cinquante-cinq  pieds  fix  pouces.  Les  bas- 
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cotés  qui  régnent  autour  du  Chœur,  font 
ornés  de  pilaftres  d’un  ordre  compofé, 
que  Gittard  avoit  imaginé  pour  fervir  de 
modèle  d’un  ordre  d’architeélure  Fran- 
çois : ces  bas-côtés  ont  vingt-quatre  pieds 
de  large , fur  quarante-fix  pieds  deux  pou- 
ces de  haut. 

Le  grand  Autel  élevé  fur  fept  degrés, 
efl  conftruit  à la  Romaine,  & en  forme 
de  tombeau.  Le  Tabernacle  , repréfentanc 
l’Arche  d’ Alliance,  efl  enrichi  de  pierre- 
ries , accompagné  de  deux  Anges  do- 
rés à chaque  bout , & furmonté  d’une 
Croix,  de  fix  grands  chandeliers  , & de 
hx  autres  moindres;  au  deiïus  eft  un  Bal- 
daquin rond  à fefton , tout  doré. 

Les  quatre  flatues  qui  font  aux  pre- 
miers piliers  du  Chœur  , & celles  qui  ont 
été  pofées  depuis  aux  autres  piliers  , les 
quatre  tribunes  dorées  , la  magnifique 
baluftrade  de  marbre  du  San&uaire  , 8c 
toutes  ies  autres  parties  de  cette  Egiife 
méritent  votre  attention. 

La  croilee  a cent  foixante  pieds  de  long, 
fur  quarante-deux  de  large. 

Il  y a plusieurs  Chapelles  qui  méritent 
votre  curiofité  , entr’autres  derrière  le 
Chœur,  la  Chapelle  delà  fainre  Vierge  , 
bâtie  en  demi  dôme  , ornée  de  quatre 
colonnes  corinthiennes,  8c  ci-devant  d’un 
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tableau  peine  par  Manier , qui  repréfente 
la  lainte  Vierge  à genoux  , environnée 
d’une  gloire  céiefte , où  un  grand  nombre 
d’Eiprits  bienheureux  adorent,  le  Verbe 
incarné  dans  cet  inftant.  Au  deftus  de 
l’Autel  étoic  la  ftatue  d’argent  de  la 
Vierge , du  deffin  de  Bouchardon  , 6c  jet- 
tée  en  fonte  par  de  Villers. 

Toutes  les  autres  Chapelles  font  dé- 
corées avec  beaucoup  de  magnificence, 
par  les  dorures  6c  les  fcuîptures , 6c  autres 
oxnemens. 

Près  du  Chœur  eft  une  Chapelle  ou 
vous  verrez  la  Naiftànce  de  Jefus-Chrift , 
peinte  par  la  FoJJe  ; c’eft  une  piece  d’un 
grand  mérite;  6c  dans  celle  qui  fuie,  un 
beau  tableau  de  Hallê , qui  repréfente 
l’Apparition  de  Notre  - Seigneur  à la 
Madeleine, 

Le  tombeau  du  célébré  M.  Languet , 
Curé  de  cette  Parodie  , mérite  votre  at- 
tention, 

C’eft  un  grand  morceau  de  fculpture 
en  marbre  verd  antique  , dont  le  plan  eft 
en  faillie  dans  fon  milieu.  Du  côté  droit, 
on  voit  l’Immortalité  repréfentée  par  une 
figure  de  marbre  blanc  ; d’une  main  elle 
repouftè  la  Mort  prête  à couvrir  la  figure 
de  M.  Languet  : fous  fon  bras  , eft  le  plan 
de  l’Eglife  tracé  en  or  fur  une  feuille 
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volante  de  bronze.  Auprès  eft  la  figure 
de  ce  Pafteur  , de  grandeur  naturelle  , 
repréfenté  à genoux  , en  furplis , en  éco- 
le , les  mains  élevées  vers  le  Ciel  : la  More 
derrière  lui  paroît  renverfée  : on  lui  voie 
fa  fauix  à la  main  , & fies  ailes  déployées. 
Au  bas  du  tombeau  , font  deux  Génies 
en  marbre  blanc  ; l’un  , eft  celui  de  la 
Religion;  l’autre,  de  la  Charité.  Derrière 
ce  monument  eft  une  grande  pyramide, 
fur  un  fond  de  marbre  blanc  , qui  couvre 
tout  le  mur  de  l’arcade  du  Maufolée.  Sur 
le  milieu  du  piedefial  eft  une  table  en 
faillie , fur  laquelle  eft  gravée  l’épitaphe 
de  ce  charitable  Curé. 

Il  y a encore  piufieurs  autres  tom- 
beaux dans  cette  Eglife  , qui  méritent 
d’arrêter  vos  regard  , enir’autres  celui  de 
JM . de  Befanval  de  Meyfonier;  celui  du 
.Maréchal  de  Lowendal  ; celui  de  la  Du- 
cheffe  de  Lauragais , en  petit  & en  demi- 
bolfe,  de  Boitchardon  , avec  cette  inferip- 
tion  fur  une  urne  : Ut flos  amè  diein  flebiiis 
cccidit  ; qui  fait  connoître  que  la  mort 
l’avoit  enlevée  dans  une  grande  jeunelfe. 

Enfin  les  Bénitiers  en  coquilles,  & ceux 
en  urnes  fépulcrales , font  dignes  de  l’at- 
tention des  Curieux. 

11  y a dans  cette  Eglife  piufieurs  Con- 
frairies  de  l’un  & de  l’autre  fexe  ; tous 
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les  Dimanches  de  Fêtes  , depuis  onze 
heures  julqu’à  midi , on  y difpute  fur  la 
Controverfe  dans  la  Chapelle  de  , la  Com- 
munion , où  un  Do&eur  de  Sorbone  , 
Prêtre  du  Séminaire  , répond  à tous  ceux 
qui  fe  préfentent  pour  argumenter. 

Les  illuftres  enterrés  dans  cette  Ëglife 
font  lesfçavans  Claude  Dupuy,  de  l'Abbé 
de  Marolle;  François  Blondel,  Mathé- 
maticien & grand  Architecte  ; de  Jean 
Jouvenet  , lï  connu  par  fes  excellentes 
peintures. 

Partant  par  la  rue  du  petit  Bourbon 
vous  pouvez  voir  la  Foire  saint  Ger- 
main , qui  a été  toute  renouvellée  depuis 
l’incendie  arrivé  en  1 76  3 . Elle  eft  ouverte, 
depuis  le  lendemain  de  la  Chandeleur  , 
jufqu’à  la  veille  du  Dimanche  des  Ra- 
meaux. L’ouverture  s’en  fait  par  le  Lieu- 
tenant Général  de  Police  , affifté  des 
Officiers  du  Châtelet.  Elle  fut  établie  par 
Louis  X I en  1482  , de  donnée  à l’Ab- 
baye de  aux  Religieux  de  faine  Germain- 
des-Prés.  Ce  lieu  eft  rempli  d’aliées,  qui 
rendent  les  unes  aux  autres , toutes  garnies 
de  boutiques , occupées  par  des  Mar- 
chands de  des  Cafés  , le  tout  offre  un  coup- 
d’œil  fort  gracieux.  Les  Spe&acles,  les 
Jeux  de  les  Danfeurs  de  corde  font  dans 
L foire  , ou  dans  les  rues  voifines.  On  y 
Tome  IL  £ 
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joue  tous  les  ans  des  pièces  nouvelles , 
qui  attirent  beaucoup  de  monde  aux  re- 
préfentations. 

Sortant  de  la  Foire  par  la  grande  porte, 
vous  vous  rendrez  dans  la  rue  de  Tournon, 
qui  fait  face  au  Luxembourg;  dans  cetce 
rue  font  plufieurs  beaux  Hôtels,  tels  que 
celui  de  Nivernois,  de  Brancas,  &c. 

Pallez  par  la  rue  du  petit  Lion  ; vous 
vous  rendrez  dans  la  rue  de  Condé  , oii 
vous  verrez  l’Hôtel  de  Condé, 
auparavant  de  Gondi , defliné  à la  conf- 
trudion  d’une  nouvelle  Salle  pour  les 
Comédiens  François, 

Dans  la  rue  de  la  Comédie,  ou  des 
Foliés  faint  Germain  - des  - Prés  , vous 
verrez  l’Hôtel  des  Comédiens  Fran- 
çois, bâti  en  1688  par  aOrbai,  habile 
Architede , pour  repréfenter  des  Comé- 
dies Françoiles  : on  a voulu  le  réédilier, 
mais  l’entreprife  refie  fufpendue. 

Du  Carrefour  de  la  Porte  de  Bufiy  , 
paflèz  par  la  rue  du  Four  , au  bout  de 
laquelle  vous  appercevrez,  entre  les  rues 
de  Cherche -Midi  & de  Sève,  les 
Prémontrés  dits  de  la  Croix-Rouge, 
dont  le  portail  efl  du  defîin  d’Orbai  ; cette 
Maifon  efl  occupée  par  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  L’Ordre  des  Prémontrés  Réfor- 
més. L’Eglife  flic  commencée  en  1661  9 
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par  la  Reine  Anne  d’Autriche,  quidonna 
de  quoi  l’élever,  de  mit  la  première  pierre  : 
elle  ell  dédiée  fous  le  titre  du  très  faine 
Sacrement,  6c  de  l’immaculée  Conception 
de  la  fainte  Vierge. 

Dans  la  rue  du  Cherche  Midi , à l’en- 
trée de  laquelle  il  y a plufieurs  Hotels, 
vous  verrez  aufîi  plufieurs  Communautés 
R eligieu Tes  , qui  font  les  Filles  de 
N otre - Dame  de  Consolation, 
appellées  les  Religieuses  du  Cher- 
che-Midi  : c’eft  un  Prieuré  conventuel 
6c  perpétuel  de  Religieufes  Bénédiélines  , 
établies  en  1669  en  place  d’un  Prieuré 
de  l’Ordre  de  faine  Augudm  qui  y étoit 
avant,  6c  qui  s’y  étoit  établi  en  1634, 
fous  le  nom  de  Religieufes  de  faine  Jo- 
feph  ; elles  étoient  de  la  Congrégation  de 
Notre-Dame  de  Laon. 

Au  de ffu s , 6c  dans  la  rue  du  Regard  , 
les  Peres  Carmes'  Déchaufies  ont  fait 
conftruire  fur  les  extrémités  de  leur  jar- 
din , plufieurs  belles  maifons  qu’ils  louent 
à vie  , à des  Seigneurs  qui  y font  parfaite- 
ment bien  logés. 

Plus  avant , de  l’autre  côté  de  la  me 
du  Cherche-Midi , efl  le  Bon  Pasteur, 
Communauté  ou  il  y a des  filles  repen- 
ties qui  ne  fubfiftent  que  de  charités  : 
cette  Maifon  a été  établie  en  1698  par 
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M.  de  Combes,  6c  des  libéralités  de  plu* 
fieurs  personnes  de  qualité,  pour  re: irer 
gratis , les  filles  que  la  milere  avoit  enga- 
gées dans  le  libertinage. 

Tournez  à droite  dans  la  petite  rue  du 
Bac;  vous  vous  rendrez  dans  la  grande 
rue  de  Sève,  où  vous  verrez  l’Abbaye 
aux  Bois,  occupée  par  des  Keligieufes 
Bernardines,  qui  ont  été  transférées  du 
Diocefe  de  Noyon  en  ce  lieu  ; il  y avoit 
auparavant  des  Annonciades  : l’Eglife , 
dédiée  fous  l’invocation  de  Notre-Dame, 
efl  (impie;  l’Autel  efï  orné  d’une  menui- 
ferie  de  bon  goût  : le  tableau  repréfente 
une  Defcente  de  Croix  peinte  par  Canis . 

Dans  cette  même  rue  , au  coin  de  la 
rue  de  la  Chaife  , vous  verrez  i/Hôpital 
des  petites-Maisons  , fondé  en  1557 
pour  le  foulagement  de  quelques  hom- 
mes , 6c  nombre  de  femmes  âgées , ca^ 
duques  , ou  foibles  d’efprit , qui  ont  été 
à l’aumône  des  Paroiflès  : cet  Hôpital  , 
qui  écoit  autrefois  une  Malâdrerie,  dé- 
pend du  grand  Bureau  des  Pauvres  ; Ivl.  le 
Procureur  Général  en  efl  le  Diredeur  en 
Chef,  6:  plufieurs  Adminiftrateurs  parti- 
culiers en  ont  la  diredion  fous  lui.  Les 
infenfés  y font  renfermés  dans  des  loges 
féparécs  ; ils  font  gouvernés  par  des  Soeurs 
de  la  Charité. 
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De  i autre  côté  de  la  rue  de  Sève  , 
efè  y ne  Communauté,  dite  les  Filles 
de  saint  Thomas  de  Villeneuve,  où 
ii  y a une  Chapelle  & une  Ecole.  Ce 
font  des  Hofpitalieres  qui  fuivent  la  Réglé 
de  faim- Auguftin  ; elles  font  des  vœux 
frnples,  & en  les  prononçant  on  leur 
met  un  anneau  d’argent  au  doigt.  Leur 
Inùituteur  a été  le  Pere  Ange  le  Proux  , 
Auguftin  Réformé  ; c’efl  dans  cette  Maifon 
que  demeure  la  Directrice  générale.  M.  le 
Curé  de  faint  Sulpice  eft  leur  Supérieur. 

Avancez  dans  la  rue  de  Sève  , vous 
trouverez  l’Hôpital  des  Incurables  : 
il  a été  fondé  en  1637  , par  le  Cardinal 
de  la  Rochefoucauît,  pour  le  fouiagemenc 
des  malades  incurables  ; ils  y font  traités 
avec  beaucoup  de  foin,  & fervis  par  des 
Sœurs  de  la  Charité.  Les  lits  font  dans 
des  falles  très- propres  : diilinguées  pour 
les  hommes  <Sc  pour  les  femmes , répa- 
rées par  la  Chapelle  dédiée  à Notre -Dame, 
qui  fe  trouve  au  milieu.  Le  tableau  de 
l’Autel  eii  une  Annonciation  peinte  par 
Peri  ier , de  même  que  celui  de  la  Cha- 
pelle à droite  : à la  Chapelle  vis  - à - vis , 
c’elt  un  Ange  Gardien  du  célébré  Cham- 
pagne, Obfervez  au  bas  de  i’A.utel  une 
tombe  qui  marque  que  les  entrailles  du 
Cardinal  de  la  Rochefoucauît  y furent 
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mifes  en  i 645 , & à côté,  celles  de  Pierre 
le  Camus,  Evêque  de  Bellai  , fi  célébré 
par  Ton  grand  mérite  & fa  rare  piété  ; il  y 
fut  enterré  au  mois  de  Mai  1652.  11  avoit 
été  facré  par  faint  François  de  Sales,  le 
30  Décembre  1609.  Les  quatre  buftes 
que  vous  verrez  dans  les  angles  , font  de 
faint  Charles  Borromée  , de  de  faint  Fran- 
çois de  Sales,  par  Durand  , du  Cardinal 
de  la  Rochefoucault , & de  î Evêque  de 
Bellai , par  Buijler . 

Au  bout  de  cette  rue  eft  le  Couvent 
de  Notre-Dame  de  Liesse  : ce  font 
des  Religieufes  Bénédictines  établies  en 
1645  , c’eft  un  Piieuré  conventuel  <5c 
perpétuel.  Ce  Prieuré  avoit  d’abord  été 
établi  en  1631  , à R éthei  en  Champagne  ; 
la  guerre  les  a fait  fe  réfugier  à Paris  , 
rue  du  vieux  Colombier,  d’où  elles  ont 
été  transférées  en  une  autre  maifon  du 
même  Fauxbcurg  , appellée  le  jardin 
d’Olivet  , contenant  deux  arpens  & demi 
de  terre  , que  Marie  Briçonnet , veuve 
du  fleur  le  Tonnelier  , Confeiller  au 
Grand  - Confeil  , avoit  légués  à Gene- 
viève Poullain  <Sc  Barbe  Defcoux , pour 
y bâtir  une  Chapelle  & Maifon  , à def- 
fein  d’y  inftruire  de  jeunes  filles  , en 
attendant  qu’il  fe  trouvât  moyen  d’y 
conflruire  un  Monaftere  de  Religieufes  ; 
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l’occafion  Te  préfenca  alors  d’y  mettre  celles 
de  No^re  Dame  de  Lieiîe.  Barbe  Def* 
coux , qui,  après  la  more  de  Genevie^e 
Poullain  fut  Supérieure  des  filles  affociées 
avec  elle  , en  demanda  l’agrément  au 
Roi , qui  donna  fes  Lettres-Patentes  au 
mois  de  Septembre  i 645  , par  lefquelles 
le  Roi  approuve  la  tranflation  des  Reli- 
I gieufes  de  Notre-Dame  de  Liefle  dans  la 
Maifon  du  Jardin  d’Oîivet , à condition 
de  recevoir  à l’habit  3c  profefiion  mo- 
j naftique  , celles  d’entre  les  filles  féculieres 
de  cette  Maifon  qui  le  demanderoienc  , 
Sc  d’y  foufirir  les  autres  en  habit  féculier 
pendant  leur  vie. 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT GERMAIN-DES-PRÈS. 

X X. 

C E dernier  Quartier  , qui  prend  /on 
nom  de  la  célébré  Abbaye  de  faint  Ger- 
main, étoic  autrefois  féparé  de  la  Ville 
par  quatre  Portes  qui  ont  été  abattues  : 
il  ne  paffoit  alors  que  pour  un  des  Faux- 
bourgs  de  Paris  ; mais  il  eft  aujourd’hui 
un  Quartier  d’autant  plus  confid érable  , 
qu’il  égale  une  des  plus  grolTès  Villes  du 
Royaume  : le  Fauxbourg  faint  Germain  a 
toujours  été  regardé  des  Etrangers , com- 
me le  plus  agréable  pour  leur  féjour , l’air 
en  étant  plus  fain  & plus  convenable  à 
leur  tempérament.  Ils  y trouvent  non 
feulement  toutes  les  commodités  poiïi- 
bles  , mais  au/fi  des  avantages  que  pas 
un  des  autres  Quartiers  de  la  Ville  ne 
pofTede,  & qui  leur  font  très-utiles;  teis 
font  les  beaux  Hotels  garnis , & autres 
utilités. 

- Son  étendue  eft  bornée  , à l’orient , 
par  les  rues  Dauphine , de  Buflÿ , du  Four 
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3c  de  Seine  exclufivement  ; au  feptentrion, 
par  la  riviere  , y compris  le  Pont-Royal 
6c  l’ifle  des  Cignes  ; à l’occident  6c  au 
midi,  par  les  extrémités  du  Fauxbourg , 
depuis  la  riviere  jufqu’à  la  rue  de  Sève. 
Vous  ne  pouvez  mieux  commencer  à 
voir  ce  Quartier,  que  parla  plus  confi- 
dérable  Abbaye  du  Royaume  qui  lui 
donne  Ton  nom  ; c’eit 

L ABBAYE  DE  SAINT  GERMAIN. 
des-Prés. 

Cette  Abbaye  a été  bâtie,  fondée  6c 
dotée  l’an  557,  par  Childebert  I,  en 
l’honneur  de  faint  Vincent , Diacre  6c 
Martyr  , dont  il  avoir  apporté  des  Reli- 
ques de  Sarragoffe  , 6c  en  outre  , une 
Croix  d’or  enrichie  de  pierreries , renfer- 
mant une  portion  du  Bois  de  la  vraie 
Croix , qu'il  y dépofa  , 6c  en  considéra- 
tion de  laquelle  ce  Prince  fe  détermina 
à faire  bâtir  i’Eglife  en  forme  de  Croix. 
Bile  étoit  foucenue  de  colonnes  de  mar- 
bre, 6c  éclairée  par  de  grandes  fenêtres  ; 
les  lambris  étoient  dorés  , les  murailles 
ornées  de  peintures  à fond  d’or,  le  pavé 
étoit  de  marqueterie  : les  dehors  répon- 
doient  à la  magnificence  du  dedans  ; 6c 
tout  l’édifice  étoit  couvert  de  cuivre  doré. 
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Ce  Prince  la  dota  d’amples  revenus 
pour  l’entretien  des  Moines  qu’il  pria 
laine  Germain , Evêque  de  Paris , d’y  éta- 
blir ; & lui  obtint  l’exemption  de  l’Ordi- 
naire, du  Pape  Vigile.  L’Églife  fut  dédiée 
par  faint  Germain  , accompagné  de  fix 
Evêques,  le  ,23  Décembre  de  l’an  557. 

Childebert  y fut  enterré  en  538,  & 
faine  Germain  en  376.  Le  grand  nombre 
de  miracles  que  Dieu  accorda  aux  prières 
des  Fideles  au  tombeau  de  ce  faine  Prélar, 
y attira  beaucoup  de  monde,  <5c  fit  chan- 
ger dans  la  fuite  le  nom  de  faint  Vincent 
en  celui  de  faint  Germain , auquel  la  fi- 
tuation  de  cette  Abbaye  , au  milieu  des 
prairies  , lui  fit  ajouter  le  nom  des  Prés, 
ce  qui  la  diftingue  de  deux  autres  Eglifes 
de  Paris , qui  font  dédiées  fous  le  titre 
de  faint  Germain. 

Il  n’eft  refié  de  tous  les  bâtimensdela 
première  fondation  de  cette  Abbaye  , que 
le  portail  de  la  principale  entrée  de  l’Egli- 
fe  , & la  partie  inférieure  delà  grolfe  tour, 
qui  ne  font  eftimées  que  pour  l’ancienneté, 
l’ouvrage  en  étant  fort  grofîier.  Les  Peres 
Felibien  3c  Lobineau  ne  veulent  point  que 
cette  tour  foit  le  refie  d’un  vieux  Temple 
d’ifis,  comme  piufieurs  autres  le  préten- 
dent. L’on  croit  le  portail  conflruit  du 
temps  de  Childebert,  ou  de  Chilperic* 
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Au  delfus  de  la  porte , on  voit  comme 
une  frife  repréfentant  une  faince  Cene. 
Les  deux  côtés  du  portail  font  occupés 
chacun  par  quatre  figures  : la  première  , 
à gauche  en  entrant , repréfente  un  Evêque 
qui  terraffe  un  démon  ; l’on  croit  que  c’effc 
fain:  Germain , ou  faim  Rémi  : la  fécondé, 
du  même  côté  , paroît  être  Clovis , revêtu 
des  ornemens  Impériaux  , avec  le  Bâton 
Confulaire  à la  main  droite  : l’on  croit  que 
la  troifieme  eft  fainte  Qotilde  , femme 
de  Clovis  : les  cinq  autrres  figures  repré- 
fentent  les  quatre  fils  de  Clovis  , 8c  la 
Reine  Ultrogote  à côté  de  Childebert. 
Sept  de  ces  figures  ont  chacune  un  nimbe 
ou  cercle  lumineux  fur  la  tête , 8c  il  paroîc 
que  la  huitième  en  auroit  aufii  une,  fi 
l’injure  du  tem  ps  ne  l’avoit  pas  fait  tomber, 

La  tour  femble  avoir  été  bâtie,  plutôc 
pour  fervir  de  défenfe  contre  les  invafions 
des  ennemis , que  pour  un  clocher  ; il  y 
a cependant  de  grolîes  cloches,  qui  font 
peut-être  les  feules  au  monde  qui  fe  falfenc 
entendre  avec  autant  d’agrément. 

Ce  Monaftere  a été  pillé  3c  brûlé  par 
les  Normands  trois  fois  confécutives,  en 
846,  858  3c  887.' Il  fut  dans  la  fuite 
rétabli  par  les  foins  deMorard  , fon  vingt  - 
neuvième  Abbé,  de  l’Eglife  fut  confacrée 
par  le  Pape  Alexandre  III , en  1163. 

E 6 
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Quoique  ie  bâtiment  de  cette  Eglife 
foit  limple,  il  a fes  beautés.  Le  Chœur 
eft  des  mieux  difpofés.de  Paris,  la  boi- 
ferie  eft  d’un  goût  des  plus  exquis  qu’il  y 
ait  en  France  : au  deiïus  de  la  Chaife  de 
l’Abbé  , placée  au  milieu  du  fond  du 
Chœur  , dont  les  ftales  font  d’une  très- 
belle  menuiferie  , vous  pouvez  voir  un 
tableau  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur, 
peint  par  VanmoL . Le  grand  Autel  eft 
d’une  magnificence  achevée.  Il  eft  bâti  à 
la  Romaine;  c’eft-à-dire,  fitué  entre  le 
Chœur  & la  Nef,  de  maniéré  que  Pon 
peut  officier  des  deux  cotés  : il  eft  formé 
en  ovale,  fur  les  deffins  de  Gilles-Marie 
Oppenor  , Architede  d’un  très-bon  goût  : 
le  Chœur  des  Religieux  occupe  l’enfonce- 
ment de  l’Eglife , d’où  ils  voient  jufqu’au 
fcas  de  la  Néf  ; ces  Religieux  font  l’Office 
divin  d’une  régularité , & d’une  dévotion 
qu’on  ne  fçauroit  aftez  louer. 

Ce  grand  Autel  eft  formé  de  fix  groffies 
colonnes  comportes,  d’un  beau  marbre 
verd  antique  & très-précieux  : elles  por- 
tent un  entablement  qui  fait  prefque  le 
tour , fur  lequel  s’élève  un  baldaquin  ou 
dais  ; au  defious  eft  une  couronne  ovale 
foutenue  par  des  confoles  , d’ou  fortent 
des  palmes  qui  fe  terminent  en  pyramide, 
& au  deffus , des  Anges  qui  portent  un 
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globe  comblé  d?une  Croix.  Tous  ces  ou- 
vrages font  de  bois  doré  d’un  travail 
excellent  : la  fufpenfion  eft  portée  par  un 
Ange , accompagné  de  deux  autres  plus 
petits , ornés  de  guirlandes  ; deux  plus 
grands  Anges  de  métaii  doré  foutiennenc 
la  ChâlTe  de  faint  Germain.  Cette  Châffe 
eft  de  vermeil  doré  d’un  travail  admira- 
ble , quoique  gothique,  faite  en  forme 
d’Eglife,  avec  dix-huit  figures  autour; 
elle  e[E  enrichie  de  cent  foixante  huit  pier- 
res précieufes , de  de  deux  cens  perles  : 
on  y a employé  vingt- fept  marcs  d’or, 
.de  deux  cens  cinquante  marcs  d’argent  ; 
c’efl  Un  préfent  de  Guillaume  Lévêque  , 
foixantieme  Abbé  , qui  la  fit  faire  en 
1408  , à l’exception  de  l’or  , qui  étoic 
celui  de  l’ancienne  Châiïe , donné  par  le 
Roi  Eude. 

Cet  Autel,  refait  en  1704,  eft  magni- 
fiquement paré  , principalement  aux 
grandes  Fêtes  : la  face  , du  côté  de  la 
Nef,  eft  revêtue  d’un  bas-relief  gothique 
qui  fert  de  devant  d’Autel  ; il  eft  compofé 
de  figures  qui  reprélentent  les  douze  Apô* 
très,  faint  Vincent  de  faint  Germain,  avec 
un  Crucifix  au  milieu,  au  pied  duquel  eft 
celle  de  Guillaume  , Abbé  de  ce  lieu  , 
qui  en  a fait  préfent  ; le  tout  eft  de  ver- 
meil, de  enrichi  de  pierreries  d’un  prix 
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ineftimable  : en  1684  on  ^ bordure, 
qui  eft  de  même  matière. 

Sur  les  gros  piliers , près  de  cet  Autel  0 
il  y a deux  tableaux  de  Halle  , habile 
Peintre,  qui  repréfentent  le  martyre  de 
faint  Vincent,  6c  la  tranflation  de  faint 
Germain.  11  y a auffi  plufieurs  ChâfTes 
pofées  fur  les  corniches  attachées  aux 
quatre  piliers  les  plus  près  de  cet  Autel  , 
qui  eO:  ordinairement  paré  de  riches  piè- 
ces d’argenterie,  6c  d’ornemens  les  plus 
fomptueux. 

Après  cet  Autel , les  tombeaux  font  ce 
ce  qu’il  y a de  plus  confidérable  dans  ce 
Chœur:  celui  du  Roi  Childebert,  fils  de 
Clovis.,  6c  Fondateur  de  cette  Abbaye, 
6c  celui  de  la  Reine  Ultrogote  fa  femme, 
font  au  milieu  ; à leurs  pieds  , eft  le 
cœur  du  Duc  de  Verneuil  , fils  naturel 
d’Henri  I V , il  avoit  été  Evêque  de  Metz , 
6c  Abbé  de  faint  Germain  , avant  que 
d’époufer  la  veuve  du  Duc  de  Sully  : 6c 
auprès  , eft  la  fépulture  de  Louis  - Céfar 
de  Bourbon  , fils  légitimé  de  Louis  XIV. 
Ce  Prince  mourut  en  1682,  âgé  de  dix 
ans , fix  mois  6c  vingt- deux  jours. 

Guillaume  Lévêque,  foixantieme  Abbé 
de  faint  Germain , qui  a fait  faire  la  Châfte 
6c  le  devant  d’Autel , étant  mort  en  odeur 
defainteté,  fut  enterré  en  1418  fous  une 
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tombe  de  cuivre , qui  écoit  moitié  dans  le 
Chœur , & moitié  dans  la  Nef.  En  1 6 5 6 , 
lorfqu’on  fouilla  la  terre  pour  la  conflruc- 
tion  du  nouvel  Autel,  on  découvrit  fon 
tombeau  donc  le  corps  fut  ‘trouvé  tout 
entier , dans  le  même  état  qu’il  y avoic 
été  mis  , à la  réferve  de  fes  habits  qui 
écoient  un  peu  pourris  ; on  le  remit  dans 
le  même  tombeau,  avec  d’autres  habits. 

Des  deux  côtés  de  cet  Autel , il  y a 
des  tombeaux  de  Rois  8c  de  Reines  de 
la  première  Race,  qui  font  ceux  deChil- 
peric  8c  de  Frédegonde;  de  Clotaire  II , 
8c  de  Bertrude;  de  Childeric  II , & de 
Blitilde  fa  femme  : l’ufage  de  ce  temps- 
là  étoit  de  les  y enterrer.  Un  des  plus 
coofidérables  efl  celui  d’un  autre  Chil- 
peric  , quoiqu’il  ne  renferme  point  les 
refies  de  ce  Prince,  parce  qu’il  fut  en- 
terré dans  le  préau  du  Cloître , entre  le 
Chapitre  8c  i’Eglife,  pour  éviter  la  fureur 
du  peuple  dont  il  n’étoic  pas  aimé  : les 
relies  furent  trouvés  dans  un  tombeau  de 
pierre  , il  y a environ  70  ans , par  quelques 
Ouvriers  qui  cravailloient  à abaifTer  la  terre 
au  niveau  du  Cloître;  on  fut  éclairci  de 
ce  fait,  par  ces  infcriptionsqu’on  y trouva: 
Hîc  jacet  Chilpericus  ; & dans  le  tombeau  : 
Precor  ego  Chilpericus  , ne  hïnc  aufirantur 
cjja  mea . D’autres  difent  que  ceChilperic, 
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donc  il  efl  parlé  dans  cette  épitaphe,  étoïc 
feulement  Prince  du  Sang  Royal,  Mais 
de  tous  ces  tombeaux  , le  plus  remar- 
quable efl  celui  de  la  Reine  Frédegonde  > 
parce  que  la  figure  de  cette  Reine , qui 
y efl  repréfentée  en  mofaïque , a été  faite 
peu  de  temps  après  fa  mort,  qui  arriva  à 
Paris  l’an  6oi  , ce  qui  le  rend  unique  ; 
& que  les  formes  de  fleurs  de  lys  qui  s’y 
voient  fculptées  , peuvent  faire  croire  , 
contre  l’opinion  de  plufieurs  , que  les 
R.ois  de  la  première  Race  les  portoienC 
pour  leurs  armes. 

Des  deux  côtés  du  Chœur , il  y a deux 
Chapelles  faites  fur  les  delfins  de  Buliet , 
célébré  Architecte.  Celle  du  côté  droit , 
en  entrant  dans  l’Eglile  , efl  la  Chapelle 
de  fainte  Marguerite,  où  l’on  conferve 
la  ceinture  de  cette  Sainte,  à laquelle  les 
femmes  enceintes  ont  une  forte  dévotion. 
Remarquez  au  fond  de  cette  Chapelle 
l’ingénieux  tombeau  des  Catelarrs , fait  par 
Girardon , & auprès  celui  du  Comte  de  ia 
Mark  , neveu  du  Cardinal  de  Furitem- 
berg,  fait  par  Coiçevox. 

De  l’autre  côté,  c’efl  la  Chapelle  de 
faine  Caflmir  , qui  y efl  repréfenté  dans 
un  excellent  tableau  peint  par  Schult^e, 
Peintre  de  Dantzic.  Vous  y verrez  le 
înagnifique  tombeau  où  repofe  le  cœur 
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du  feu  Roi  Jean  Cafimir  , fait  par  dé 
Marfy  : ce  monument  elfc  de  marbre  noir, 
avec  des  bas-reliefs  de  bronze.  Ce  Prince , 
dont  le  corps  eft  en  Pologne , y eft  re- 
préfenté  en  marbre  blanc  , à genoux  , 
revêtu  de  fes  habits  royaux  , offrant  à 
Dieu  fa  couronne  Sc  fon  f centre  : il  mou- 
rut à Nevers  en  i 672 , étant  Abbé  de 
cette  Maifon.  Le  bas-relief,  avtc  deux 
captifs  attachés  à des  trophées  d’armes  , 
eft  un  bel  ouvrage  qui  a été  exécuté  par  le 
Frere  Thibaut , Convers  de  ce  Monaftere. 

Dans  la  Chapelle  de  faint  Maur , on 
voit  le  tombeau  du  Prince  de  Furftem- 
berg,  en  ftuc  , de  Coi^evox.  Un  grand 
bas-relief  repréfente  faine  Maur  pôle  fur 
des  nuages , morceau  de  Pigale. 

Obfervez  dans  la  fécondé  Chapelle  , 
après  celle  de  fainte  Marguerite  , les 
tombeaux  de  l’illuftre  Maifon  de  Dou- 
glas, originaire  dLcoffe;  dans  la  Cha- 
pelle de  laine  Symphorien  , qui  eft  au 
bas  de  l’Eglife , l’épitaphe  de  faint  Ger- 
main , qui  y a été  enterré  : elle  eft  de  la 
compofition  du  Roi  Chilperic,  qui  avoic 
une  finguiiere  vénération  pour  ce  faint 
Evêque,  qui  l’avoit  guéri  d’une  grande 
maladie.  Le  tableau  de  la  Chapelle  de 
faint  Symphorien,  qui  repréfente  le  mar- 
tyre de  ce  Saint,  a été  peint  par  Halle 
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le  pere.  L’Orgue  qui  ed  au  dellus  de  la 
principale  porte  de  cette  Eglife,  pâlie  pour 
très  excellent , 6c  des  plusedimés  de  Paris. 

On  voit  dans  la  Nef  de  cette  Eglife, 
des  tableaux  , dont  les  fujets  font  tirés  des 
À 61  es  des  Apôtres.  Les  huit  premiers  pla- 
cés , repréfenrent  faine  Paul  dans  fille  de 
.Malthe  , par  Ver  dot . 

Le  Boiteux  guéri  par  faint  Pierre  6c 
faint  Jean  , par  Ca^es. 

Saint  Paul  dans  la  prifon  de  Lydre, 
dont  les  Portes  «ouvrirent  miracuieufe- 
ment , par  Hall s. 

Saint  Paul  6c  faint  Barnabe  à Athènes, 
lorfqu’on  veut  leur  offrir  des  facrifices  , 
par  Chrijîophe. 

Ananie  6c  Saphire  mourans  , par  le 
Clerc . 

Le  Baptême  de  l’Eunuque  de  la  Reine 
Candace,  par  Berlin, 

L’impoficion  des  mains  fur  l’Apôtre 
faint  Paul  par  Ananie , de  Retcut . 

La  converfion  de  Sergius  , 6c  la  pu- 
nition de  Barjefu , faux  Prophète,  par  le 
Moine  ; 6c  autres  que  l’on  peut  voir. 

Auprès  de  l’ancienne  Sacridie,  il  y en 
a une  neuve , ornée  de  boiferie  , dans 
laquelle  vous  verrez  une  affez  bonne 
copie  de  la  Transfiguration  , par  Raphaël; 
6c  les  petits  tableaux,  qui  font  les  efquiffes 
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finies  , fur  lefquels  on  a fait  les  grands 
donc  on  vient  de  parler.  Vous  verrez 
encore  un  ancien  tableau  qui  repréfente 
l’Abbé  Guillaume  & fa  mere,  adorant 
Jefus-Chrift;  vous  remarquerez  dans  l’é- 
loignement de  ce  tableau  , le  Louvre  , 
l’Abbaye  defaint  Germain,  8c  autres  édi- 
fices, tels  qu’ils  étoienc  en  ce  temps-là. 

Entre  le*  grand  nombre  de  curiofités 
que  vous  pourrez  voir  dans  la  Sacriftie, 
les  plus  confidérables  , font  une  Croix 
d’argent  doré  enrichie  de  pierreries , où 
l'Empereur  Adrien  eft  repréfenté  fur  un 
Saphir  d’Orient;  une  grande  Croix  d’or 
très-ancienne,  à doubles  traverfes,  où  eft  un 
morceau  confidérable  du  Bois  delà  vraie 
Croix  : elle  eft  enrichie  de  pierreries  des 
plus  précieufes , 8c  a appartenu  à Manuel 
Comnene,  Empereur  deConftantinople  ; 
plufieursChefs  de  Saints  & Saintes , riche- 
ment enchâftés  ; quelques  tableaux  anciens 
ôc  curieux,  8c  un  grand  nombre  d’ornemens 
d’Eglife,  des  plus  riches  <5c  des  mieux  tra- 
vaillés de  Paris.  On  tient  que  le  Réfe&oire, 
le  Dortoir,  le  Chapitre,  8c  la  Chapelle  , 
ou  petite  Eglife  intérieure  de  Notre-Dame, 
ont  été  bâtis  par  Pierre  de  Montreau , dans 
laquelle  il  eft  enterré  , & où  il  étoit  repré- 
fenté tenant  une  réglé  8c  un  compas. 

Voyez  enfuite  la  Maifon  de  cette  Ab*» 
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baye  , dont  l’intérieur  a de  grandes  beau* 
tés  : les  nouveaux  Dortoirs  de  le  grand 
efcalier  qui  y conduit,  font  très-bien  en- 
tendus; le  Réfedoire  eft  grand  de  très- 
propre  : mais  le  plus  curieux  endroit 
eft  la  rameuté  Bibliothèque,  tant  parle 
nombre  , que  par  la  qualité  de  le  bon 
choix  des  Livres  qui  la  compofent  , de 
par  plus  de  neuf  cens  Manufcrits  qui  ont 
des  huit  ou  neuf  cens  ans  d’ancienneté* 
Vous  y verrez  le  Pfeautier  dont  faint 
Germain  (e  fervoit  étant  Evêque  de  Paris; 
ii  eft  écrit  en  lettres  d’argent  fur  un  vélin 
pourpre  ; les  titres  de  mots  de  Deus  de 
Dominus  font  en  lettres  d’or  ; les  Evan- 
giles de  faint  Matthieu  de  de  faint  Marc 
écrits  de  la  même  façon  : de  quantité  de 
Livres  compofés  par  les  fçavans  Béné- 
didins  de  cette  illuftre  Maifon  , qui  , 
plus  qu’aucune  autre  Communauté  , a 
toujours  produit  d’habiles  Ecrivains.  Ils 
ont  rendu  de  fi  grands  fervices  à i’Eglife 
par  leurs  nouvelles  éditions  des  Peres , de 
leurs  excellens  Ouvrages  , que  l’on  peut 
dire  que  la  fcience  de  les  autres  grandes 
qualités  de  ces  Religieux  , font  au  defius 
de  toute  louange.  Le  Cabinet  d’antiquités 
du  célébré  Dom  Bernard  de  Montfaucon, 
connu  par  fes  grands  Ouvrages  ; mérite 
yocre  attention. 
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La  première  Réglé  que  faine  Germain 
introduifk  dans  cette  Maifon  , 6c  que 
faine  Dodrovée  confirma  , fuc  celle  de 
faine  Aneoine  8c  de  faine  Bafile;  celle  de 
faine  Benoîc  y fuc  joince  peu  après  , 6c 
prévalue  dans  la  fuite.  La  Réforme  de  la 
Congrégation  de  faine  Maur  y a été  in-^ 
troduice  en  i6$i  , 6c  s’y  conferve  avec 
beaucoup  de  fidélité.  Il  y a un  Religieux 
de  la  Communauté  qui  fait  toutes  les 
fondions  curiales , tant  pour  les  Domef- 
tiques  de  la  Maifon  , que  pour  les  Habi- 
tans  qui  font  logés  dans  l’enclos  des  cours 
6c  des  rues  de  l’Abbaye  , tant  du  côté 
du  Cloître,  que  du  côté  du  Palais  Abba- 
tial. Toutes  les  fondions  curiales  fe  font 
dans  la  Chapelle  dédiée  fous  l’invocation 
de  faint  Symphorien  , au  bas  de  la  Nef. 

Le  Palais  Abbatial  , occupé  par 
M.  le  Cardinal  de  la  Roche-Aymon  , 
qui  en  ed  Abbé  Commendataire  , efi 
fitué  entre  i’Egiife  6c  la  rue  de  Bufiy  , il 
a été  réparé  6c  embelli  par  le  Cardinal 
deFurftembergqui  l’a  long-temps  occupé, 
6c  depuis,  par  le  Cardinal  de  Bifîî,  Les 
rues  de  Furftemberg,  Cardinale  , Ab- 
batiale , 6c  tout  l’Enclos , jouifient  de  la 
franchife  des  lieux  privilégiés.  Les  Reli- 
gieux de  faint  Germain  ont  fait,  depuis 
plufieurs  années,  élever  des  maifons  dans 
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l’enclos  de  leur  Monaftere , qui  leur  rap- 
portent beaucoup , parce  qu’elles  jouiflènc 
de  la  même  franchife  : ainfi  que  le  lieu  ap- 
pellé  la  Cour  du  Dragon  de  j'aime  Mar- 
guerite; c’eft  une  nouvelle  rue  qui  tra- 
verfe  de  la  rue  de  l’Egout  , Carrefour 
de  faint  Benoît , à la  rue  du  Sépulcre. 

Sortant  de  l’Abbaye  de  faint  Germain  , 
paffez  par  la  rue  fainte  Marguerite  , au 
bout  de  laquelle  eft  le  Marche  de  ce  quar- 
tier, appelle  le  petit  Marché  , c3c  auprès  , 
la  prifon  de  l’Abbaye  de  faint  Germain; 
une  partie  de  ce  Marché  a été  transférée 
rue  de  Bufîîy,  & dans  l’ancien  Préau  de 
la  Foire  , où  l’on  a élevé  une  grande 
porte  d’entrée.  De  cette  rue , vous  vous 
rendrez  dans  la  grande  rue  de  Taranne  , 
où  font  pîufieurs  Hotels , & plus  haut  , 
la  fontaine  de  la  Charité. 

Dans  la  rue  des  faints  Peres  , font  les 
Hôtels  de  Gamaches , de  la  Force  , de 
Briflac,  <3c  autres.  Cette  rue  eftainfiap- 
peliée  par  le  Public  ; cependant  elle  a 
pris  fon  nom  de  faint  Pere,  ( & non  pas 
des  faints  Peres) , d’une  Chapelle  dédiée 
à faint  Pere,  qui  étoit  où  elt  PEglife  des 
Freres  de  la  Charité.  Elle  rend  , d’un 
bout , au  quai  Malaquais , &de  l’autre, 
à la  rue  de  Grenelle , à l’entrée  de  laquelle 
on  trouyoit 
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L’Abbaye  des  Religieufes  de  fainte 
Claire  du  Monaflere  de  la  Nativité  de 
Jefus,  autrement  dites  les  Cordelieres  ; 
c’étoit  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  faine 
François , qui  occupoient  le  grand  6c  an- 
cien Hôtel  de  Beauvais..  Ces  Religieufes 
avoient  été  tirées  du  Couvent  de  la  rue 
de  Lourfine  ; 6c  elles  y font  réunies.  L’em- 
placement de  leur  Couvent  eft  couvert 
de  beaux  Hôtels.  Elles  avoient  une  Ab- 
beflè  perpétuelle  ; on  les  nommoit  aufli 
les  petites  Cordelieres . Elle  furent  éta- 
blies en  1633  , rue  des  Francs- Bourgeois  , 
6c  transférées  ici  en  1687. 

Plus  avant  , du  même  côté  , les  Pré- 
vôt des  Marchands  6c  Echevins  ont  fait 
conduire  en  1739  la  plus  belle  fontaine 
de  Paris.  Elle  efl  compofée  d’un  corps 
avancé  , au  defïus  duquel  eiF  une  efpece' 
de  portique  à plufieurs  colonnes  , au 
milieu  defquelles  efl  une  grande  table  de 
marbre  noir,  avec  une  longue  dédicace 
en  lettres  dorées  ; le  corps  avancé  ren- 
ferme un  réfervoir,  dont  l’eau  fort  pat 
quatre  tuyaux  qui  fervent  de  langues  à 
autant  de  gros  mufles,  ou  têtes  de  bronze. 

Les  trois  flatues  de  marbre  font  remar- 
quables. Celle  du  milieu  repréfente  la 
Ville  de  Paris  afflfe , 6c  porrant  fur  fa 
tête  une  couronne  de  tour , telle  que  la 
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Fable  la  donne  à Cybele  ; 6c  les  deux 
qui  font  à les  pieds  , font  la  Seine  6c  la 
Marne:  celles  qui  font  dans  les  niches  6c 
fur  le  fond  circulaire  de  la  façade  , repré- 
fentent  les  quatre  Saifons  fous  la  figure 
de  jeunes  hommes  ; le  tout  de  belle  pierre 
de  Tonnerre,  ainfi  que  les  bas-reliefs , 6c 
exécuté  par  Bouchardon. 

L'a  première  rue  à gauche  , dans  la  rue 
de  Grenelle  , eft  la  rue  de  la  Chaife  , où 
il  y a un  Hôpital  pour  les  enfans  teigneux , 
qui  dépend  de  celui  des  petites- Maifons. 

Paftèz  par  la  rue  de  la  Planche  , où 
vous  verrez  deux  ou  trois  beaux  Hôtels  ; 
d’où  vous  entrerez  dans  la  grande  rue  du 
Bac,  qui  commence  depuis  la  rue  de 
Sève  vers  les  Incurables , 6c  finit  près  le 
Pont  Boyal;  mais  ii  faut  la  quitter  plu- 
fieurs  fois , pour  voir  ce  quartier  avec  plus 
de  facilité. 

La  première  chofe  à voir  dans  cette 
grande  rue  , eft  le  Séminaire  des 
Etrangers  , établi  en  1663  > °iu^ 
fournie  des  Millionnaires , dont  les  fruits 
pour  notre  fainte  Religion  , s’étendent 
jufqu’au  bout  du  monde , par  les  fréquens 
voyages  que  ces  zélés  Eccléfiaftiques  font 
dans  les  Indes  pour  la  propagation  de  la  foi. 

Tout  proche , du  même  côté  , ell  l’Hô- 
pital des  Convalescens  , fondé  pour 

le 
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le  foulagement  des  Malades  de  l’Hôpicai 
de  la  Charité  des  hommes , qu’on  y en- 
voie palier  huit  ou  dix  jours  pour  prendre 
l'air  , & s’y  rétablir. 

Tournez  par  la  rue  de  Varenne  , qui  eü 
à main  gauche  ; vous  y verrez  un  grand 
nombre  d’Hôteis  ou  logent  les  grands 
Seigneurs.  Un  des  plus  remarquables  eft 
celui  de  M.  le  Duc  de  Biron  , qui  eft  à 
l’extrémité  de  cette  rue  & près  les  In- 
valides ; les  jardins  en  font  admirables  : 
cet  Hôtel  a été  ci-devant  occupé  par  Ma- 
dame la  DucheHè  du  Maine.  Tous  ces 
Hôtels  ont  chacun,  leurs  beautés  parti- 
culières; fur-tout  l’Hôtel  de Mezieres,  oc- 
cupé ci-devant  par  feu  M.  le  Cardinal  de 
Poîignac  : il  y avoit  raffemblé  un  grand 
nombre  d’Antiquités  Romaines  , qu’il 
avoit  fait  amener  de  Rome.  Voici  l’état 
des-  principales  : 

Dans  le  Veflibule  , trois  flatues  de 
marbre  blanc  , bien  plus  grandes  que  le 
naturel,  repréfentanc  Efculape  avec  fun 
bâton  entouré  d’un  ferpent  ; Hygie  fa 
fille,  ayant  le  bras  droit  aufli  entouré  d’un 
ferpent. 

Une  Dame  Romaine,  que  l’on  croit 
être  Julie  , fille  d’Augude  ou  Oélavie  , 
fœur  de  cet  Empereur  , & femme  de 
Marc  - Antoine. 

Tome  IL 
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A côté  du  grand  efcaJier , Apollon 
couronné  de  laurier.  Sur  le  premier  palier, 

J fis  en  marbre  d’Egypte  , faite  du  temps 
d^s  Ptolomées,  Rois  d’Egypte. 

Dans  le  Talion  en  face  du  jardin  , dix 
BuTles  antiques , 6c  fur  la  table  celui  de 
Vitellius  , dont  la  tête  eft  de  pierre  de 
touche.  Le  Sommeil  eft  repréfenté  fur  la 
cheminée.  Dans  les  deux  falles , à côté  du 
vellibuie  , on  voit  des  urnes  antiques,  des 
petits  tombeaux,  des  bas-reliefs , des  Buf- 
tes  6c  des  Têtes  de  Confuls , de  Sénateurs , 
d’Empereurs  de  Impératrices,  de  Rois 
Grecs , de  Philofophes , 6c  de  Poètes  an- 
ciens ; entr’autres  , Homere  , Pirrhus  , 
Socrate,  Seneque,  6cc. 

Dans  la  première  falle  , un  grand  bas- 
relief  trouvé  dans  les  ruines  du  Palais  de 
Néron,  repréfentant  le  mariage  de  Bac- 
chus  avec  Ariane  , accompagnés  du  Dieu 
Sylvain  6c  de  Bacchantes.  Dans  les  deux 
niches  , Vénus,  comme  celle  deMédicis, 
6c  Ataiante  avec  fon  carquois , tenant  un 
arc  6c  un  dard. 

Dans  la  fécondé  falle  , un  grand  tom- 
beau de  marbre  blanc  découvert , tiré  du 
Sépulcre  de  la  Maifon  Impériale  de 
Livie,  à deux  milles  de  Rome,  dans  la 
y oie  Appia  , en  1726. 

Dans  la  falle , à gauche  du  veflibule  , 


Quartier  de  S.  Germain.  20 . 125 
onze  ftatues  de  la  Cour  de  Lycomede, 
Roi  de  Sciros,  dont  dix  fur  des  piedef- 
taux,  comme  préfentes  à l’arrivée  d’Ulifïè 
pour  découvrir  Achille.  UlifTe  déguifé  en 
Marchand  , a fur  fon  bras  gauche  , une 
efpece  de  boîte  ; il  reconnoîc  Achille 
déguifé  en  fille  , à la  lance  & au  bouclier 
qu’il  a préférés  aux  ornemens  de  femmes. 

La  Reine  de  Sciros  a un  diadème  3c 
un  fceptre  ; Pallas  ayant  Pirrhus  , enfant , 
dant  le  pan  de  fon  corfet  militaire  : les 
autres  , font  les  filles  de  la  Cour  de  la 
Reine  ; ceiie  qui  frappe  le  plus  à la  vue , 
pafie  pour  Déidamie  , fille  unique  de 
Lycomede  , dont  Achille  eut  le  jeune 
Pirrhus.  Ces  flatues  ont  été  déterrées  dans 
un  champ,  à treize  ou  quatorze  milles  de 
Rome,  fur  le  chemin  de  Frefcati  , cîi 
étoit  autrefois  la  maifon  de  campagne  de 
Marius  : elles  ornoient  le  fallon  des  bains. 

Dans  la  falie  qui  fuit  le  jardin  , un 
jeune  Bacchus , 3c  un  Marfyas.  Dans  la 
cheminée  , quatre  grands  chenets  de 
bronze  antique  très-finguliers , ornés  de 
fculptures  3c  de  figures  en  relief  d’un 
grand  mérite  : on  veut  que  ce  fuit  les 
Landiers  de  la  chambre  du  Palais  de 
l’Empereur  Néron.  A l’oppofite  , une 
Vénus  en  bronze.  Dans  les  appartemens  , 
beaucoup  d’autres  monumens  dans  ce 
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goût  , don:  le  détail  nous  meneroit  trop 
loin. 

Enfuîre  , paflez  par  la  rue  Hilierin- 
Bertin  , vous  vous  rendrez  dans  la  grande 
rue  de  Grenelle  , qui  prend  à la  Croix- 
Bouge,  <3c  finit  à la  plaine  des  Invalides  , 
où  vous  découvrirez  ce  fameux  Hôtel 
Pxoyal , dont  je  vous  ferai  connoîcre  les 
beautés,  après  que  vous  aurez  entièrement 
parcouru  ce  Quartier , que  vous  continue- 
rez à voir  par  la  Communauté  des  Fil- 
les Pénitentes  de  sainte  Valere  , 
établie  en  faveur  des  Filles  repenties,  l’an 
1688,  & par  les  bienfaits  des  psrfonnes 
charitables.  Ces  filles  ne  paient  point  de 
penfion  : elles  donnent  feulement  en  en- 
trant une  femme  de  60  livres,  & appor- 
tent un  petit  troufieau  de  linge.  On  n’y 
reçoit  que  celles  qui  y viennent  de  leur 
propre  gré,  <5c  on  n’en  retient  aucune  de 
force  : elles  travaillent  en  commun  à di- 
vers ouvrages , pour  aider  au  foutien  de 
la  Maifon.  La  Communauté  çfl  gouvernée 
par  une  Supérieure,  au  choix  de  M.  l’Ar- 
chevêque, & par  trois  ou  quatre  Offi- 
çieres.  Les  Soeurs  font  au  nombre  d’en- 
yiron  foixante,  L’Eglife  eil  fimple  , mais 
propre , le  rétable  de  l’Autel  eil  orné  de 
petites  colonnes  de  porphire,  qui  font  un 
fort  bon  effet  : ces  filles  y chantent  l’Office  > 
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félon  i’ufage  de  Paris  , avec  beaucoup 
d'intelligence  ôc  de  régularité  , ôc  cette 
Egiife  eft:  très  - fréquentée  par  tous  les 
Habitans  de  ce  quartier,  à caufe  du  grand 
éloignement  où  ils  font  de  la  Paroiiîè  de 
faint  Sulpicc. 

Vis-à  vjs  de  cette  Egiife  commencent 
les  nouveaux  Boulevards,  qui  font  le  tour 
de  toute  cette  partie  de  la  Ville,  ôc  vont 
aboutir  au-delà  de  l’Hôpital  Général,  ôc 
près  de  la  riviere. 

Toute  la  longueur  de  la  rue  de  Gre- 
nelle eft  remplie  de  beaux  Hôtels  , ôc 
entr’autres,  l’Hôtel  dit  ci-devant  de  Ma- 
demoifeîle  de  Sens , THôtel  de  Villars  , 
l’Hôtel  d’Harcourt , ôcc. 

Au-delà,  du  même  côté,  font  les 
Carmélites,  qui  ét oient  ci-devant  éta- 
blies rue  duBouloy,  en  1664,  ôc  ici  en 
1689.  Ce  Monaftere  de  fainte  Thérefe 
eft  grand,  mais  l’Eglifeeft  très  petite  ôc 
très-limple. 

L’Abbaye  dePantemont,  attenant 
rHôtel  de  Villars  , eft  occupée  par 
des  Religieufes  Bernardines  de  l’Ordre 
de  Cîteaux  , établies  à Paris  en  1 648 • 
L’Eglife  a été  rebâtie  depuis  peu  ; elle 
eft  ornée  d’un  dôme  , ôc  remarquable 
par  fan  architeélure  ôc  fa  difpofition  fin- 
guliere. 
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Rentrez  dans  la  rue  du  Bac , & vous 
trouverez  fur  la  gauche  le  Couvent 
des  Filles  de  la  Visitation  : ces 
Religieufes  font  de  l’Inftitution  de  faine 
François  de  Sales  , établies  rue  Montor- 
gueil , en  1 660  , transférées  en  ce  lieu , en 
1673.  L’intérieur  de  ce  Monafiere  eft 
bien  bâti  , & très -commode  : on  y a 
conftruit  une  jolie  Fglife  en  1776  , le 
dehors  & l’intérieur  font  décorés  de  fculp- 
tures  8c  de  belles  colonnes  cannelées. 

De  l’autre  côté  , à droite , vous  verrez 
les  ànnonciades  , ci  devant  appellées 
Récolettes  , autrement  dites  les  Filles 
de  l’Immaculée  Conceftion  , fondées 
par  la  Reine  Marie-Thérefe  d’Autriche  , 
époufe  de  Louis  XIV.  L’Eglife  n’a  de 
fingulier  que  le  tableau  de  la  Conception 
delafiinte  Vierge  , peint  par  de  la  Foffe , 
Sc  qui  fait  l’ornement  du  grand  Autel.  Re- 
marquez le  tableau  qui  repréfente  Notre- 
Seigneur  lavant  les  pieds  de  fes  Apôtres; 
c’eftun  des  meilleurs  ouvrages  du  Timoret , 
fameux  Peintre  Italien. 

Paftez  enfuite  dans  la  rue  faint  Domi- 
nique , qui  traverfe  la  rue  du  Bac  : vous 
y verrez  les  Jacobins  , dits  du  Noviciat  f 
fondés  en  1631  par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, L’Eglife  a été  bâtie  par  BuLlet  : 
le  grand  Autel  eft  formé  de  deux  grouppes, 

N ' *• 
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chacun  de  quatre  colonnes  de  marbre  , 
qui  foutiennent  un  ceintre  de  boisao/é, 
en  forme  de  dais , fur  lequel  efl  une  Ré- 
furreâion  de  Jefus-Chrift  ; cec  ouvrage  eff 
du  deflin  de  le  Brun  , 6c  exécuté  par  Mar- 
tin  , habile  Sculpteur.  V oyez  derrière  l’Au- 
tel les  tombeaux  du  Maréchal  de  Na- 
yailles  6c  de  fon  époufe.  Les  tableaux , 
qui  font  le  principal  ornement  de  cette 
Eglife  , font  prefque  tous  du  célébré  Frere 
André  , de  cette  Maifon , dont  on  peut 
distinguer  les  différentes  manières  ; le  faine 
Thomas  d’Aquin  6c  le  faint  Pie  , lonc 
deux  morceaux  excellens.  Il  y aplufieurs 
Chapelles  fort  propres  dans  cette  Eglife  , 
toutes  ornées  par  les  foins  de  cet  arti fte 
Frere.  Les  tableaux  de  la  Sacriftie  font 
encore  de  lui  : remarquez -y  la  beauté 
de  celui  où  faint  Louis  reçoit  les  Reliques 
qui  font  au  Tréfor  de  la  Sainte- Chapelle. 
Cette  Eglife  vient  d’être  entièrement 
achevée  , 6c  on  y a élevé  un  très- beau 
portail  , dont  l’archite&ure  eit  noble 
Sc  régulière.  La  Maifon  de  ces  Peres 
efl  bien  bâtie  6c  très -commode  , 6c  la 
Bibliothèque  considérable.  Le  Cloître  , 
refait  à neuf,  eft  eftimé  , 6c  donne  un  air 
de  grande  propreté  à cette  Maifon , qui 
jouit  encore  d’un  beau  jardin. 

À l’entrée  de  la  rue  faint  Dominique  f 
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vous  verrez  l’Hôtel  de  Matignon , dont 
le  jardin  , du  defini  de  la  Quintinie , a des 
beautés  particulières.  Au-delà,  eft l’Hôtel 
de  Luynes  , bât/  par  le  Muet , Archite&e 
très-eftimé  ; les  appartenons  en  font  beaux, 
& le  jardin  fort  grand.  Rue  faint  Guillaume, 
font  les  Hôtels  de  Créqui  , du  Duc  de 
Villars  Brancas , & celui  de  Mortemar. 
Le  Duc  de  Mortemar  , le  plus  curieux 
Seigneur  de  ce  fiecîe,  y avoit  ramafie  un 
Cabinet  digne  de  fes  grandes  connoilTan- 
c es  & de  fon  bon  goût 

11  y a dans  la  fuite  de  cette  rue  un 
nombre  de  grands  Hôtels  qui  méritent  un 
Chapitre  particulier  , mais  le  détail  en 
feroit  trop  long  ; tels  font  les  Hôtels  de 
Molé  , de  Broglie , de  Châtillon , de  Ru- 
pelmonde  , de  Montmorency,  de  Conti  , 
ôt  deux  de  Broglie  vis-à-vis  l’un  de  l’autre. 

Pallez  enfuite  de  la  rue  faint  Domini- 
que à la  rue  des  faints  Peres , peur  voir 
x'Hôpital.de  la  Charité  des  Hom- 
mes , defiervi  par  les  Freres  de  l’Ordre 
de  faint  Jean  de  Dieu.  C étoit  autrefois 
une  Chapelle  , où  l’on  fa  Unit  le  Service 
pour  les  Bourgeois  & Habitans  du  Bourg 
faint  Germain  , avant  i’établifiement  de 
faint  Sulpice  ; ôc  dans  les  tommence- 
mens , le  Curé  de  faint  Sulpice  s’étoic 
£onfervé  le  droit  d’y  faire  toutes  les 
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Fonctions  curiales  , jufqu’en  1658  , qu’il 
en  a tranflgé  avec  les  Religieux  ou  Frè- 
res. Ils  ont  im  grand  foin  des  Malades  , 
qu’ils  traitent  avec  tout  le  zele  d’une  par- 
faite charité  > beaucoup  de  propreté  5c 
une  bonté  admirable.  Cet  Hôpital  fuc 
fondé  en  1602  , par  Marie  de  Médicis, 
& transféré  ici  en  1 607.  Il  y a deux  cens 
cinq  lits  difiribués  en  fixfalies,  5c  dans 
ce  nombre  , il  y en  a environ  foixante 
fondés  : on  n’y  reçoit  que  des  hommes 
de  tout  âge , 5c  attaqués  de  maladies 
curables , mais  non  contagieufes , ni  vé- 
nériennes. Le  tableau  , qui  eft  dans  la 
grande  falle , repréfente  faint  Louis  qui 
panfe  un  malade  : il  efl  très-eftimé,  5c 
peint  par  Teflelin.  L’Eglife  efl  régulière 
& affez  belle  : le  tableau  du  Choeur  effc 
un  Chrifl,  peint  par  Benoit  ; à côté  de 
l’Autel,  c’efl  un  faint  Jean  qui  prêche 
dans  le  défère  : celui  de  la  Chapelle  à 
gauche  , efl  faint  Jean  de  Dieu  , par 
Jouvenet  ; 5c  vis  à- vis,  une  femme  qui 
repréfente  la  Charité  jettant  de  l’eau  fur 
une  flamme,  par  le  Brun  ; c’efl  un  des 
premiers  ouvrages  de  ce  fameux  Maître. 
Le  tombeau  que  vous  voyez  fur  la  droite  , 
efl  celui  de  Claude  Bernard  , furnommé 
le  pauvre  Prêtre,  mort  en  odeur  de  fain- 
tecé  en  1641  j ce  tombeau  efl  d'Antoine 
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Benoît , qui  Ta  repréfentéau  naturel  : c’efî; 
un  ouvrage  de  terre  cuite  fore  eftimé.Xe 
portail  de  cette  Eglife  e/l  remarquable. 

Pallez  enfuite  dans  la  rue  de  l’Univer- 
fité,  où  vous  verrez  plufieurs  Hôtels  de 
conféquence  : cette  rue  e/l  fort  longue  , 
& change  trois  fois  de  nom  , qui  font , la 
rue  du  Colombier,  la  rue  Jacob,  & la 
rue  de  TUniverfité.  Les  Hôtels  & Maifons 
les  plus  confidérables  de  ces  rues  font  , 
d’un  côté,  ceux  de  Pomponne,  de  Pons, 
d’Harlai , à préfent  d’Aligre  , de  Mai- 
fons, de  M.  le  Cardinal  d’Auvergne , de 
Noailles  & d’Aiguillon  ; & de  l’autre, 
à l’extrémité  de  cette  rue  , les  Hôtels 
d’E/lrées,  d’A génois , deCenti,  le  Palais 
Bourbon  , qu’avoit  fait  con/lruire  feue 
Madame  la  Ducheffe  , & l’Hôtel  ci-de- 
vant de  La/fay  ; une  partie  de  ces  Hôtels 
ont  changé  de  Maîtres.  Tous  ces  Hôtels 
renferment  tant  de  curiofités , qu’ils  méri- 
teroient  chacun  un  détail  particulier. 

Le  bout  de  la  rue  de  l’Univerfité  rend 
au  gros  Caillou,  vis-à-vis  les  Invalides; 
en  chemin  , vous  trouverez  la  rue  de 
Bellechaffe  , en  face  de  laquelle  vous 
verrez  le  Couvent  deBellechasse, 
qui  donne  fon  nom  à fes  environs  : c’eft 
un  Prieuré  perpétuel  éleftif  de  Chanoi- 
nelTes  du  faint  Sépulcre  , venues  de  Char- 
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îevilie,  établies  à Paris , en  vertu  de  Let- 
tres-Patentes de  1636  , dans  une  maifon 
qui  leur  a été  donnée  par  un  riche  Par- 
tifan  nommé  Barbier  ; ces  Religieulès , 
qui  font  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  , 
ont  environ  douze  mille  livres  de  revenu. 
X’Ordre  du  faint>  Sépulcre  a commencé 
en  Palefline,  dans  le  temps  des  Croifades  ; 
il  y a peu  de  Religieules  de  cet  Ordre 
en  France. 

Il  y a pîufieurs  Hôtels  confidérables 
auprès  du  Couvent  de  Rellechaiïè. 

Achevez  préfentement  de  voir  la  rue 
faint  Dominique  , à l’extrémité  de  la- 
quelle eil  la  Communauté  des  Filles 
de  saint  Joseph  , Orphelines,  dites  de 
l’Etang,  établie  en  1641  par  Marie 
Delpech  de  l’Etang.  L’on  y éleve  nombre 
de  jeunes  Files  qui  y font  en  penfion,  à 
qui  l’on  apprend  à travailler  à des  ouvrages 
convenables  à leur  âge  8c  à leur  fexe. 

Pour  continuer  à voir  ce  quartier  , 
dans  un  ordre  à ne  rien  oublier,  repaiïez 
du  côté  de  la  riviere  , <3c  commencez 
par  le  Quai  de  Conti , à l’entrée  duquel , . 
furie  terrein  de  l’ancien  Hôtel  de  Conti , 
auparavant  de  Guenegaud  , a été  conf- 
truit  le  nouvel  Hôtel  ps  la  Monnoie. 
C’eft  un  bâtiment  immenfe  , qui  a 27 
croil'éss  de  face  fur  la  riviere.  Le  milieu 
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elc  orné  d’un  rang  de  fix  colonnes  Tail- 
lantes , pofées  fur  un  foubaffèment  de  la 
hauteur  de  l’étage  du  rez-de  chauffée  , 
6c  Turmontées  d’autant  de  ffatues  le  long 
d’un  attique  qui  Turpaffe  la  hauteur  du 
reffedu  bâtiment.  Derrière  ce  grand  corps 
fetrouvent  trois  cours , dont  les  bâtimens, 
line  fois  plus  bas  que  celui  de  devant, 
étonnent  ceux  qui  y entrent  par  leur  dû- 
proportion.  C’eff  en  vain  que  le  long  de  la 
rue  de  Guenegaud  on  a conffruit  une  fa- 
çade , terminée  d’un  côté  parle  corps  de 
logis  de  devant , & de  l’autre  , par  une 
efpece  de  tour  quarrée , parallèle  en  hau- 
teur ; le  bâtiment  intermediaire  paroîc 
fi  bas  au  milieu  de  ces  élévations  , que 
l’efpece  de  dôme , imité  des  anciens  Châ- 
teaux, qui  s’élève  au  milieu  , ne  corrige 
pas  cette  difproportion,  6c  laide  le  corps 
de  bâtiment  de  devant  comme  ifolé  , de 
d’autant  plus  ifolé  , que  n’ayant  que  trois 
croifées  d’épaiffeur,  il  paroît  deffiné  à 
un  dortoir.  Le  veffibule  , orné  de  plufieurs 
rangs  de  colonnes,  donne  entrée  à deux 
efcaliers  ; celui  de  la  droite  eft  extrêmement 
orné  de  colonnes  6c  defculptures;  au  fond 
de  la  cour  du  milieu  , font  les  balanciers , 
dans  une  grande  (allé  , dont  le  fond  eft 
orné  d’une  ftatue  du  Dieu  des  richeflcs. 
En  général , cet  Hôtel  eft  trop  grand  6c 


Quartier  de  S.  Germain.  20. 
trop  fomptueux  pour  Ton  objet  ; mais  il 
n’en  fait  pas  moins  un  des  ornemens  de 
la  Ville. 

Delà  , vous  devez  aller  voir 
LE  COLLEGE  MAZARIN, 
0 U 

DES  QUATRE  NATIONS. 

Ce  magnifique  College  a été  fondé 
par  le  Cardinal  Mazarin  , pour  élever 
& inflruire  dans  les  exercices  convenables 
à leurs  qualités,  foixante  Gentils  hommes, 
( réduits préfentement  à trente),  de  cha- 
cune de  ces  quatre  Nations  ; fçavoir  , 
quinze  de  Pignerol,  pour  l’Italie  : autant 
d’Alface,  pour  l’Allemagne  : vingt  des 
Pays-Bas  Catholiques,  de  dix  du  Roufîil- 
lon.  Cette  fondation  , qui  fut  faite  en  vue 
de  rendre  la  Noblefiè  des  Pays  conquis , 
autant  Françoife  de  cœur  que  de  Nation  , 
éternifera  le  nom  de  ce  Miniilre.  11  fut 
commencé  aufli-tôt  après  la  mort  de  ce 
Cardinal , qui  avoit  laide  deux  millions 
pour  ce  fu jet.  Le  Roi  déclara  , en  1665, 
que  ce  College  feroit  réputé  de  fondation 
Royale.  Les  Exécuteurs  du  teftamenc 
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obtinrent  l’agrément  de  l’Univerfité,  qui 
adopta  ce  College , fous  la  condition  de 
garder  Tes  Statuts  ; & il  y fut  ajouté , que 
les  feuls  François  naturels,  ou  ayant  ob- 
tenu des  Lettres  de  naturalité  , pourroienc 
en  remplir  les  Charges. 

Vous  verrez  d’abord  dans  une  place 
aflèz  fpacieufe  , la  façade  de  ce  College  , 
bâtie  en  demi-cercle,  compofée  du~f>or- 
tail  del’Eglife,  de  de  deux  ailes  de  bâti- 
ment qui  le  joignent  d’un  coté,  6c  qui  de 
l’autre,  ont  chacune  un  pavillon  quarré 
en  tête  ; tous  ces  ouvrages  font  chargés  de 
vafes  & de  baluflrades  pofés  fur  la  cor- 
niche qui  regne  autour  , 6c  font  un  bel 
effet.  Ce  portail  eit  formé  de  quatre  co- 
lonnes corinthiennes  , 6c  de  deux  pilaflres 
qui  foutiennenx  un  fronton  , où  il  y a un 
cadran  ; au  delTus  vous  verrez  fix  grouppes 
qui  repréfement  les  quatre  Evangéliftes , 
6c  les  Peres  de  rEglifeGrecque  6c  Latine, 
avec  cette  infeription  : Jul.  Ma\arin  S . 
R.  E . Card.Bafüicam  £r  Gymnajiumjicri 
curavit.  Arino  Al.  DC.  LX1. 

Le  dôme  eft  couvert  d’ardoifes , tail- 
lées en  forme  d’écailles  de  poitTon  , 6c 
orné  de  larges  bandes  de  plomb  doré  ; il 
y a au  deffus  une  lanterne  entourée  d’un 
baluftre  de  fer , comblée  d’un  globe , avec 
une  Croix  qui  a double  traveife.  Tout  ce 
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bel  édifice,  qui  eft  eftimé  des  plus  parfaits 
de  Paris  , a été  conduit  par  d’Or^i  , 
Atchiue&e,  donc  vous  avez  vu  plufieurs 
ouvrages  d’un  grand  mérite. 

L’Egiife  , quoique  (impie  , eft  fore 
propre  : elle  eft  de  forme  ronde  en  de- 
hors, de  ovale  en  dedans,  d’ordre  corin- 
thien , & pavée  de  marbre  noir,  blanc  <3c 
jafpé , difpofé  par  compartimens  avec  des 
étoiles  : ces  mous  font  écrits  en  lettres  d’or 
fur  la  friie  qui  régné  tout  autour , au 
deftous  de  la  corniche  du  dôme  : Sedebit 
fub  umbraculo  ejus  in  medio  Nationum. 
Ezech.  chap.  31,  17. 

Les  huit  figures  de  femmes  en  bas  - 
reliefs  placées  dans  les  angles  au  deiïus 
des  arcades  , repréfentent  les  huit  Béati- 
tudes : elles  font  de  Des  jardins , qui  a fait 
suffi  les  douze  Apôtres  en  médailles 
placées  au  délais  des  fenêtres  fupérieures. 

Le  principal  Autel  eft  en  face  , en  en- 
trant ; il  eft  fort  fimple,  de  même  que 
les  deux  autres  de  la  Nef.  Le  tableau  de 
ce  premier  Autel,  eft  une  Circoncifion 
de  Jefus-Chrift,  par  Alexandre  J/eronefe. 
Les  autres  petits  tableaux  qui  font  dans 
les  ronds , ont  été  peints  par  Jouvenet. 

Le  tombeau  du  Cardinal  Mazarin  eft 
auprès  du  principal  Autel  , du  côté  de 
TEpître;  ceft  un  excellent  ouvrage  de 
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Coqevox y qui  prouve  fon  habileté  par  la 
perfe&ion  de  îbn  travail  : Ce  Cardinal  y 
efl  repréfenté  en  marbre  blanc , à genoux , 
fur  un  tombeau  de  marbre  noir.  Les 
flatues  de  bronze  qui  l’accompagnent 
repréfentent  des  Vertus  : elles  font  de 
grandeur  naturelle  , 6c  parodient  moins 
grandes,  parce  qu’elles  font  afîifes  ; l’ou- 
vrage en  efl  très-eflimé.  Le  Cardinal 
Mazarin  mourut  à Vincennes,  le  9 Mars 
3661  , âgé  de  cinquante-un  ans.  Son 
corps  refia  en  dépôt  dans  la  Chapelle 
de  ce  Château  , ( où  font  fes  entrailles)  , 
jufqu’au  6 Septembre  1684,  que  le  Duc 
de  Mazarin  le  fit  tranfporter  ici. 

Les  appartemens  de  ce  College  font 
féparés  par  trois  cours,  dont  la  première 
a deux  portiques  d’ordre  corinthien , l’un 
fur  la  droite,  & l’autre  fur  la  gauche,  qui 
font  élevés  fur  plufieurs  degrés  : celui  de 
la  droite  conduit  à TEglile , <Sc  c’efl 
par  où  les  Ecoliers  vont  tous  les  jours  de 
clafié  entendre  la  Méfié  dans  l’Eglife  de 
ce  College;  celui  de  la  gauche  conduit 
aux  principaux  appartemens , 6c  à la  Bi- 
bliothèque, qui  efl  placée  dans  le  pavillon 
du  côté  de  l’Hôtel  de  Conti  : elle  efl  des 
plus  curieufes  6c  des  plus  nombreufes,  cora- 
pofee  d’environ  cinquante  mille  volumes. 
C’efl  celle  du  Cardinal  Mazarin,  qu’il  avoir 
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aflemblée  avec  beaucoup  de  dépenfe  <5c 
de  crédit , à laquelle  on  en  a ajouté  deux 
autres  particulières  : elle  eft  ouverte  au 
Pu'blic  deux  jours  la  femaine,  qui  font, 
les  Lundis  & les  Jeudis. 

Dans  la  fécondé  cour  , vous  verrez 
toutes  les  clalTes , qui  font  grandes  & pro- 
pres : le  tiers  de  la  troifieme  cour  eftféparé 
par  un  petit  jardin. 

Ce  College  eft  gouverné  , fous  l’inf- 
peétion  de  la  Maiibn  de  Sorbone  , par 
un  Grand-Maître,  & dix  Profeffeurs  ou 
Régens  : c’eft  un  des  Colleges  de  Paris  , 
où  il  y a le  plus  d'Ecoiiers  externes  ; ils 
y font  attirés  par  la  fituation  du  lieu  , qui 
eft  beaucoup  plus  près  des  plus  grands 
quartiers  de  Paris  , que  ne  le  font  les 
autres  Colleges. 

Dans  la  rue  de  .Seine  , vous  trouverez 
l’Hôtel  de  la  Reine  Marguerite , à feu 
M,  Gilbert  de  Voifms  , Greffier  en  chef 
du  Parlement  : fes  jardins  s’étendoient 
jufqu’aux  Freres  de  la  Charité  ; <Sc  plus 
avant,  l’Hôtel  cela  Rochefoucault. 

Paffez  enfuite  fur  le  Quai  Malaquais  ; 
ce  Quai  commence  au  College  des  quatre 
Hâtions , & finit  au  Pont-Royal.  Il  a été 
bâti  & revêtu  de  pierres  de  tailles,  en 
1670. 

Dans  la  rue  des  petits- Auguflins , eft 


î3$  Les  Curiosités  de  Paris, 
xe  Monastère  des  petits  Augustjns, 
fondés  en  i 6j  3 , par  la  Reine  Marguerite 
de  Valois  : ils  fuivent  la  Réglé  de  faint 
Auguflin  delà  Réforme  de  Bourges.  Elle 
y avoir  établi  auparavant  des  Auguflins 
Béchauiïes , qu’elle  en  délogea  en  1 61.2  , 
pour  mettre  ceux-ci.  L’Eglife  efl  dédiée  à 
faint  Nicolas  de  Tolentin  ; le  grand  Autel 
efl  orné  de  flatues  de  Saints  5c  Saintes  de 
cet  Ordre  ; plufieurs  Chapelles  5c  la  voûte 
de  l’Eglife  font  remplies  d’une  grande  quan- 
tité de  peintures  : il  y a aufli  beaucoup 
de  tableaux  6c  de  tapifferies  de  l’Hiftoire 
de  faint  Nicolas.  Le  cœur  de  Margue- 
rite de  Valois,  leur  Fondatrice,  fœur 
d’Henri  III , 6c  première  femme  d’Henri 
IV,  y repofe  ; Porbus,  excellent  Peintre, 
6c  le  fameux  Nicolas  Mignard  , Peintre 
du  Roi  , y font  aufîi  enterrés. 

Sur  le  Quai  Malaquais,  ou  des  Théa- 
tins,  vous  verrez  d’abord  l'Hotel  ci-devant 
de  la  Roche- fur- Yon  , 6c  aujourd’hui  de 
Mazarin,  dont  les  dehors  ont  été  renou- 
velles , 6c  les  dedans  fort  embellis  : l’Hôtel 
de  Bouillon,  bâti  par  François  Manfard , 
qui  efl  des  plus  beaux  6c  des  plus  riche- 
ment meublés  de  Paris  : du  côté  du  jar- 
din il  y a un  cabinet,  peint  par  le  Brun , 
où  le  Mont  Parnallè  efl  repréfenté  en  per- 
fection , avec  tous  fes  accompagnemens  : 
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Il  y a aulîi  un  plafond  qui  repréfente  la 
Pandore  ; de  un  autre  dans  la  grande 
l'aile,  où  il  a repréfenté  les  neuf Mufes. 
On  y voit  aufti  une  magnifique  galerie, 
remplie  de  tableaux  d'une  grande  beauté. 
Les  autres  Hôtels  font  ceux  de  Telfé  , 
de  Choifeul,  & autres. 

Plus  avant,  vous  verrez  l’Fgltse  des 
Théatins,  bâtie  en  partie  fur  un  defiîn 
allez  fingulier  , dont  ie  goût  a été  pris  fur 
celui  de  Eoromïnï , Romain;  c’eft  la  feule 
Maifon  que  ces  Religieux  aient  en  Fran- 
ce : ils  y ont  été  établis  en  1 644,  par  ie 
Cardinal  Mazarin , qui  étoit  fort  affec- 
tionné à leur  Ordre.  Il  les  fit  venir  d'Ita- 
lie , où  ils  font  en  grand  nombre  ; de  il 
leur  donna  cent  mille  écus  pour  bâtir  ce 
Couvent  , dans  lequel  ils  font  entrés  le 
37  Juillet  1648  , veille  de  fainte  Anne  , 
à qui  l’Eglife  eft  dédiée.  Le  cœur  du 
Cardinal  Mazarin. y repofe. 

L’felôtel  de  Mailly  eft  au  deflùs  des 
Théatins  ; l’expofition  en  eft  des  plus 
charmantes  de  Paris  : il  eft  fitué  près  du 
Pont-Royal , bâti  pour  la  communication 
de  ce  quartier  avec  le  Louvre  de  fes  en- 
virons. 

Entre  la  rue  de  Beaune  de  la  grande 
rue  du  Bac  , eft  I’Hôtel  des  Mous- 
quetaires , où  logeoit  la  première 
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Compagnie  des  Moafquecaires  : il  eft 
appelle  l’Hôtel  des  Moufquetaires  Gris , . 
parce  qu’ils  avoient  tous  des  cheveaux 
gris  ou  blancs  ; ce  qui  les  diftinguoit  de 
la  fécondé  Compagnie  , qui  en  avoit 
de  noirs  ou  bruns  ; ils  étoient  aufîi  dis- 
tingués par  des  galons  diftérens  ; mais 
l’une  6c  l’autre  Compagnie  a été  fuppri- 
mée  en  1775.  Cetce  grande  rue  du  Bac 
prend  au  Pont-Royal  , auprès  duquel  on 
a commencé  le  Quai  d’Orsai  , ou  de 
la  Grenouilliere,  que  l’on  doit  continuer 
jufqu’aux  Invalides  : il  eft  nommé  Quai 
d’Orfai,  du  nom  d’un  Prévôt  des  Mar- 
chands qui  y a m:s  la  première  pierre  en 
170 7;  il  fera  continué  en  ligne  droite, 
jufqu’à  la  rue  de  Poitiers.  Le  quartier  de 
la  Grenouilliere  eft  rempli  de  chantiers  de 
bois  flotté  , qui  defcend  tous  les  jours  la 
rivière  par  trains,  6c  en  quantité;  outre 
ce  bois  de  chauffage,  il  y en  a auffiàbâtir, 
6c  des  planches  de  débris  de  bateaux. 

Il  ne  vous  refte  plus  rien  de  curieux 
à voir , d’ici  aux  Invalides  , que  les  faces 
de  derrière  de  quelques  Hôtels  qui  jouif- 
fent  de  la  plus  charmante  vue  du  monde, 
fur  le  jardin  des  Tuileries , les  Quais , la 
riviere , le  Cours-Royal , 6c  la  campagne  ; 
mais  les  derniers,  qui  font  plus  avancés 
que  les  autres , ôtent  à ceux-ci  une  partie 
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de  la  vue  , 6t  font  un  mauvais  effet , par 
l’irrégularité  de  leur  fituation.  Le  premier 
fut  élevé  en  très  - peu  de  temps  , par 
Ecffrani  , qui  l’a  vendu  depuis  au  Marquis 
de  Torci.  Celui  d’après  a été  bâti  par  de 
de  Cotte  9 pour  Madame  la  Prineeffe  de 
C o n t 1 , mere  du  Prince  de  ce  nom 
qui  l’a  cédé  au  Duc  du  Maine  ; 6c  le 
dernier  qui  eft  détaché,  appartient  au 
Duc  d’Humieres.  Vous  en  avez  vu  les 
entrées  à l’extrémité  de  la  rue  de  i’Univer- 
liré  : l un  des  plus  finguliers  de  ces  Hôtels, 
eft  celui  du  Marquis  de  Belle-Ifle,  un 
des  plus  beaux  Hôtels  de  Paris  : il  a une 
très-belle  terraffe  en  face  du  Pont  Royal 
6c  de  celle  des  Tuileries , ce  qui  procure 
à cet  Hôtel  une  vue  des  plus  gracieufes. 

Tous  ces  quartiers  font  terminés  par 
fHôtel  de  feue  Madame  la  Ducheiïè  de 
Bourbon,  mere,  & par  l’Hôtel  Royal 
des  Invalides.  Ce  premier  Hôtel,  appelle 
Palais  de  Bourbon  , eft  le  feul  à Paris 
qui  (bit  de  ce  goût  : il  eft  bâti  à la  Ro- 
maine , 6c  ne  paroît  avoir  qu’un  rez-de- 
chauflée  ; c’eft  peut-être  le  plus  foiide 
bâtiment  qui  ait  été  fait  de  nos  jours.  Il  y a 
autant  de  logement  fous  le  rez  de-chauffée, 
que  dans  le  Palais  même  ; le  goût  excellent 
de  fon  architecture , la  diftribution  desap- 
partemens  6c  des  ornemens,  la  richelle  6c  la 
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magnificence  des  meubles  le  font  admirer. 

Ce  Palais  , 6c  l’Hôtel  de  Brancas  , 
ci -devant  de  Lalîay  , que  le  Prince  de 
Condé  y a réuni  par  des  bâtimens  im- 
menfes,  ne  confier ve  plus  d'élégance  que 
du  côté  de  l’eau. 

Enfin  vous  n’avez  plus  rien  de  remar- 
quable que  le  fiuperbe  bâtiment  qui  fie 
préfiente  , 6c  qui  brille  à vos  yeux  de  fort 
loin  , c’efl; 

L’ÉGLISE  ET  L’HOSTEL  ROYAL 
des  Invalides. 

Cet  Edifice  eft  , fans  contredit , le  plus 
éclatant  6c  le  plus  admirable  qu’il  y aie , 
non  feulement  dans  Paris,  mais  même 
dans  tout  l'Univers , au  moins  en  ce  gen- 
re. La  magnificence  6c  la  grandeur  de 
Louis  XIV  s’y  font  voir  de  tous  côtés, 
tant  par  la  fomptuofité  6c  l’excellence  de 
l’architeédure,  que  par  la  nobîefie  6c  la 
folidité  du  fiujet  de  fia  fondation.  Cet 
incomparable  Hôtel  eft  fitué  près  de  la 
riviere  de  Seine , dans  la  plaine  de  Gre- 
nelle, 6c  vis  à*vis  du  Cours-Royal,  dans 
la  plus  belle  expofition  du  monde. 

Le  defièin  de  cet  établiflement  a été 
d’aiïurer  une  heureufie  retraite  aux  Offi- 
ciers 6c  Soldats  qui  deviennent  eftropiés 
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au  lervice  du  .Roi  dans  Tes  Armées  de  terre  : 
iis  y font  entretenus  , nourris  6c  logés 
jufqu’au  nombre  de  trois  mille  , avec 
beaucoup  de  propreté  , d’ordre  6c  de 
loin  ; ce  qui  monte  à une  dépenfe  prefque 
incroyable. 

Les  fondemens  de  cet  Hôtel  furent 
jettés  en  1 671  , fur  feize  arpens  en  quarré  , 
fur  lefquels  on  a élevé  cet  admirable  mo- 
nument de  la  grandeur  d’ame  6c  de  la  piété 
de  Louis  XIV.  Le  bâtiment  efl  féparé 
par  plufieurs  cours,  entourées  de  loge- 
mens  bien  bâtis  , uniformes  6c  à quatre 
étages  , avec  des  manfardes  au  deflùs. 
Les  trois  faces  extérieures  font  percées  de 
plus  de  cinq  cens  çroifées  : elles  font  en» 
tourées  d’un  large  folîé  revêtu  de  pierres , 
avec  des  parapets  folides , aux  extrémités 
defquels  il  y a des  guérites,  où  l’on  fait 
garde  jour  6c  nuit,  comme  dans  les  plus 
fortes  Places  de  guerre, 
n Toute  la  grande  efplanade  qui  efl  en 
face  de  cet  Hôtel  , efl  plantée  d’arbres 
depuis  quelques  années  , 6c  forme  une 
promenade  jufqu’à  la  riviere. 

La  façade  du  milieu  efl  un  grand  corps 
de  bâtiment  d’une  belle  fymmétrie  , avec 
deux  pavillons  aux  extrémités.  Il  y a une 
Porte  Royale  , au  deiTus  de  laquelle  on 
l placé  depuis  peu  une  grande  Statue 
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équedre  de  Louis  X I V.  Delà  , vous 
entrerez  dans  une  grande  cour  entourée 
de  quatre  corps  de  logis , fur  le  devant 
defquels  font  deux  rangs  d’arcades  l’un 
fur  l’autre  , qui  forment  des  corridors  ou 
galeries  qui  régnent  tout  autour  : le  mi- 
lieu de  chaque  face  eft  accompagné  d’une 
çfpece  de  corps  avancé,  avec  un  fronton  ; 
les  combles  font  ornés  de  tous  côtés.  Toute 
cette  belle  architecture  ed  du  defîîn  de 
Liberal  Bruant , fameux  Architeéte , qui 
a imité  en  quelque  chofe  le  Palais  du 
Pape  à Montecavallo.  Les  appartemens , 
qui  ont  quatre  étages , (ont  commodé- 
ment diipofés  : les  chambres  des  Officiers 
fervent  pour  trois  ou  quatre  ; celles  des 
Soldats  font  garnies  pour  un  plus  grand 
nombre. 

Depuis  quelques  années  , & fous  le 
minidere  de  M.  le  Comte  d’Ârgenfon, 
on  a élevé  un  très-vade  bâtiment  fur  une 
des  cours  qui  ed  du  côté  de  la  plaine  de 
Grenelle , dans  lequel  on  a conitruit  des 
petits  appartemens  très-commodes,  pour 
loger  convenablement  les  Officiers  qui 
font  dans  les  hauts  grades  de  la  Guerre , 
ainfi  que  pour  fervir  à divers  magafins 
pour  les  befoins  de  la  Maifon. 

Les  plus  curieux  endroits  de  cet  Hôtel , 
font , la  Chambre  du  Confeil,  que  l’on  y 

tient 
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tient  tous  les  Jeudis,  où  le  Chefdu  Confeii 
de  \.x  Guerre  réglé  les  affaires  de  cet  Hô- 
v.  • ec  les  Officiers  qui  en  ont  la  direc- 
t. , , x le  gouvernement.  Après,  ce  font 
les  quatre  Réfectoires,  deux  de  chaque 
côté  de  la  cour  au  rezde-chauffee,  dansîef- 
quels  vous  verrez  peints  à frefque  les  ffeges 
St  les  batailles  des  guerres  de  Louis  XI V : 
les  Infirmeries  , cornpofées  de  plufieurs 
grandes  falies  garnies  de  lits  ; il  y a des 
Autels , que  les  Malades  peuvent  voir  de 
tous  côtés  : vous  ferez  charmé  de  la  pro- 
preté qui  y régné  dans  toute  fa  perfec- 
tion, par  les  foins  des  Sœurs  de  la  Cha- 
rité qui  en  ont  la  direélion  , de  même 
que  l’Apothicairerie  St  la  Lingerie , qui 
font  des  endroits  à voir. 

Mais  l’Eglife  mérite  particulièrement 
votre  attention  ; elle  eff  comme  féparée 
en  deux,  dont  Fune  eff:  intérieure,  Sçà 
l’ufage  de  ceux  de  l’Hôtel  , l’autre  eff 
extérieure  St  nouvelle;  Le  portique,  qui 
eff  en  face  de  la  grande  cour  par  où  vous 
êtes  entré,  conduit  à l’Eglife  intérieure  : 
il  eff  compofé  de  deux  ditférens  corps 
d’architeélure  , de  huit  colonnes  chacun  , 
accompagné  d’ornemens  St  d’un  cadran  ; 
cette  Eglife  , deffinée  à ceux  de  l’Hôtel , 
eff  une  efpece  de  Nef  de  trente-deux  toifes 
de  longueur , & de  foixante  dix  dehauteur, 
Tome  IL  G 
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fur  foixante  douze  pieds  de  largeur , en  y 
comprenant  les  bas-côtés  : elle  eft  ornee 
d’une  archite&ure  d’ordre  corinthien , avec 
dix-huit  arcades,  revêtues  de  vingt  pilaftres 
du  même  ordre,  qui  foutiennent  une  ga- 
lerie ou  corridor  de  chaque  côté  ; les 
Officiers  & les  perfonnes  de  dehors  s'y 
placent  pendant  le  Service  divin  : ces  ar- 
cades forment  des  ailes,  ou  bas-côtés, 
dans  lefquels  les  Soldats  qui  occupent  auffi 
la  Nef,  ont  chacun  leur  place  & leur  fiege. 
Cette  Eglife  eft  éclairée  par  cinquante- 
quatre  fenêtres,  vingt-fept  de  chaque  coté  ; 
il  y a une  fort  grande  Tribune  au  deffiis  de 
l’entrée,  ou  eft  un  Orgue  d’une  grande 
beauté  ; la  Chaire  du  Prédicateur  eft  d’une 
menuiferie  toute  dorée  fur  un  fond  blanc  ; 
le  dais  eft  comblé  d’une  Couronne  de 
France  foutenue  par  des  Chérubins  : tous 


ces  ouvrages  fo  nt  entièrement  couverts  d’or, 


L’Autel  de  cette  Eglife,  qui  joint  celui 
de  la  nouvelle  par  deux  petits  degrés  de 
marbre,  eft  d’un  excellent  deftin  , & orné 
de  marbre  & de  bronze  ; les  Peres  de  la 
Million  defaint  Lazare  qui  deiTervent  cette 
Eglife  , ont  le  foin  fpirituel  de  ceux  qui  de- 
meurent dans  cet  Hôtel  : on  ne  les  fçauroic 
affèz  louer  fur  l'Office  divin,  qu’ils  font 
avec  une  régularité,  & une  dévotioq  toute 
édifiante. 
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LA  NOUVELLE  EGLISE. 

C’eft  ici  que  vous  devez  redoubler  votre 
attention,  pour  examiner  ie  fujet  le  plus 
digne  de  votre  curiofité  ; je  veux  dire  , ce 
magnifique  Temple  , qui  femble  n’être 
achevé  que  depuis  quelques  années  , <5c 
qui  fait  l’admiration  de  tous  ceux  qui 
ont  vu  les  plus  belles  Eglifes  , même 
d’Italie  , 6c  d’ailleurs.  Je  vous  avertis  que 
l’on  n’y  entre  qu’à  dix  heures  du  matin  , 
ou  à trois  heures  après-midi  les  jours  ou- 
vrables , 6c  à quatre  heures  les  Diman- 
ches 6c  les  Fêtes  , immédiatement  après 
les  Vêpres  6c  le  Sermon:  fouvenez-vous 
que  les  Dames  n’entrent  dans  cet  Hôtel 
qu’en  carrofie  ; fi  vous  y êtes  avant  ce 
temps-ià,  occupez-vous  à voir  les  beau- 
tés de  la  face  extérieure  de  cette  Eglife  6c 
celle  du  dôme,  dont  voici  l’explication. 

L’entrée  principale  de  cet  admirable 
Temple  eftexpofée  au  midi  , 6c  direéte- 
ment  oppofée  à celle  de  l’ Eglife  intérieure  ; 
c’eft  pourquoi  il  faut  aller  du  côté  de  la 
campagne  , oii  il  termine.  Un  magnifi- 
que portail  décore  l’entrée  de  cette  Eglife, 
ou  dôme  : c’efb  l’objet  le  plus  capable  de 
vous  fatisfaire.  Les  ouvrages  de  ce  fameux 
édifice  ont  été* Faits  fur  les  deiïins  de  Jules 
Hardouin  Manfard  , Surintendant  desBâ- 
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timens  du  Roi  : fon  projet  étoic  de  join- 
dre à cette  belle  façade  une  grande  colo- 
nade  , avec  quatre  pavillons  plus  élevés  , 
deux  defquels  font  attachés  à l’Eglife , & 
les  deux  autres  font  tête  au  devant  d’un 
large  folie  qui  ferme  la  place  ; cette 
colonnade  çft  modelée  dans  le  goût  de 
celle  de  faint  Pierre,  à Rome  , ce  qui 
auroit  eu  un  air  fomptueux  & des  plus 
'magnifiques.  C’eft  ainfi  qu’elle  eft  repré- 
Tentée  dans  la  figure  ci-à-côté,  dont  le  peu 
d’étendue  n’a  pas  permis  de  faire  voir  une 
très-large  allée,  dite  l’Allée  de  Breteuil  , 
laquelle  eft  en  face  de  cette  Eglife , ôc 
qui  s’étend  jufques  fur  le  chemin  de 
Vaugirard. 

La  façade  de  cette  Eglife  , 'dont  le 
portail  eft  élevé  fur  un  perron  formé  de 
piufieurs  degr'és,  a trente  toifes  d’éten- 
due & cinquante  d’élévation , depuis  le 
rez  de  chauflëe  , jufqu’au  plus  haut  du 
dôme  : elle  eft  compofée  d’un  ordre  do-» 
rique,  d’un  corinthien  & d’un  attique  au 
délias  ; le  tout  orné  de  colonnes  & de 
pilaftres,  accompagné  de  ftatues , dont 
les  principales  font,  celle  de  faint  Louis, 
à qui  cette  Eglife  eft  dédiée  , modelée 
par  Girardon  , & faite  en  marbre  par 
CoJIoux  l’aine,  & celle  de*  faint  Charle- 
magne, faite  auffi  en  marbre  par  Coi{ evaxj 
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elles  ont  près  de  onze  pieds  de  hauteur  : 
les  autres  datues  repréfentent  la  Judice  , 
la  Tempérance,  la  Prudence  de  la  Force. 
Les  grouppes  pofésfur  la  baludrade , font 
les  huit  Peres  des  Eglifes  Grecque  de 
Latine;  fçavoir,  faint  Bafile  6c  faint  Am- 
broife  , faits  par  Poulietier  , faint  Jean 
Chryfodôme  6c  faint  Grégoire  le  Grand  , 
par  Martine  ; faint  Grégoire  de  Na* 
ziance  6c  faint  Athanafe  , par  Co\\zvox  ; 
faint  Jerome  6c  faint  Augudin  , par  Hur- 
trd.  Le  fronton  ed  orné  des  armes  de 
France  : il  ed  comblé  d’une  Croix , 6c 
de  deux  datues  qui  repréfentent  la  Foi  6c 
la  Charité  ; celles  des  côtés  , font  la 
Condance , l’Humilité  , la  Confiance  6c 
la  Magnanimité. 

L E D 0 S M E. 

Après  avoir  obfervé  la  grandeur  6c  la 
beauté  de  cette  façade , examinez,  avant 
que  d’entrer,  la  magnificence  du  Dôme 
bâti  fur  le  milieu  de  cette  admirable 
Fglife  ; c’ed  un  ouvrage  qui  n’a  point  de 
femblable  en  France,  tant  par  fon  élé- 
vation, qui  ed  de  trois  cens  pieds  durez- 
de-chauffée  , jufqu'à  la  Croix,  que  par  la 
folidité  6c  l’excellence  de  fa  condruélion; 
Il  ed  formé  d’un  corps  d architeéture 
d’ordre  compofite , accompagné  de  qua- 
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rante  colonnes  du  même  ordre,  derrière 
lefquelles  .le  gros  de  l’ouvrage  eft  prefque 
caché.  Douze  grandes  fenêtres  fournifïent 
un  fort  beau  jour  dans  l’Eglife  : ces  colon- 
nes fouciennent  un  attique  percé  aufli  de 
douze  autres  fenêtres  ceintrées  , qui  ne 
font  pas  ouvertes  intérieurement. 

Ce  Dôme,  dont  la  dorure  & celle  des 
autres  ouvrages  extérieurs  a coûté  cin- 
quante mille  écus  , a beaucoup  d’orne- 
rnens  dans  fes  dehors.  Remarquez  feize 
Statues  de  pierre,  poféesdeux  à deux  fur 
les  piedefcaux  d’une  baluftrade  qui  régné 
tout  autour:  ce  font  les  douze  Apôtres, 
faine  Paul  , faint  Barnabe  , faint  Jean- 
Baptifte  & le  Prophète  Elie;  tous  ouvra- 
ges faits  par  d’habiles  Sculpteurs.  Sur  la 
corniche  de  Fattique,  il  y a douze  Vafes 
ardens , ou  torchères  enflammées  , qui 
font  un  bel  accompagnement.  La  cou- 
verture de  ce  Dôme  efl  revêtue  de  douze 
efpeces  de  grandes  côtes  de  plomb  dorées 
tout  autour , dont  lesefpaces  font  remplis 
ce  guirlandes,  de  cafques  & de  trophées 
aufli  tous  chargés  de  dorures  : il  efl;  com- 
blé d’une  lanterne  ouverte  par  quatre  ar- 
cades, avec  douze  colonnes  , & quatre 
ilatues  de  blomb  doré , qui  repréfen- 
tent  des  Vertus.  Elle  eft  entourée  d’une 
baluftrade -de  fer,  & chargée  d’un  obé- 
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lifquefort  élevé  , le  tout  entièrement  cou- 
vert d’or  ; ce  qui  iuidonne  un  grand  éclat. 

Au  milieu  de  cette  belle  façade,  vous 
verrez  une  grande  porte  dorée  , dont  la 
fculpture  , ia  ferrure  & la  dorure  font 
également  parfaites  ; vous  devez  exami- 
ner par  ie  dedans  de  1-’ Eglife  , la  perfec- 
tion de  ia  ferrurerie  , qui  eft  d’un  fer  poli 
comme  de  l’argent,  eSc  d’un  travail  encore 
plus  effimable  ; les  gonds  de  cette  porte 
font  faits  en  charnière  continuée  du  haut 
en  bas , dont  on  ne  voit  point  de  pareils. 

Mais  pour  voir  l’intérieur  de  ce  Dôme, 
il  faut  rentrer  dans  l’ancienne  Eglife , <5c 
paffer  par  un  corridor  qui  eft  à la  tête  du 
bas-côté  de  la  gauche  : il  vous  conduira 
dans  la  nouvelle  Eglife  , dont  le  pavé  efl 
comparti  de  différons  marbres  très-pré- 
cieux & excellemment  employés,  étant 
entremêlé  de  fleurs  de  lys  & de  chiffres  , 
avec  les  armes  de  France  dans  ie  milieu  , 
& les  Colliers  des  Ordres  du  Roi  près  du 
grand  Autel. 

En  entrant  dans  cette  nouvelle  Eglife  , 
la  vue  qui  pénétré  jufqu’au  fond  de 
l’ Eglife  intérieure  , fe  trouve  tout  d’un 
coup  fi  remplie  d’objets  admirables  , 
qu’elle  eff  en  même  temps  charmée  Sz 
embarraffée.  Il  faut  cependant  la  fixer  à 
un  feui  fujec , qui , naturellement  doit  être 
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LE  SANCTUAIRE 

E T 

LE  GRAND  AUTEL. 

Le  Sanâuaire  , qui  a cinquante-quatre 
pieds  de  large,  trente  fix  de  long,  & 
foixante-douze  de  haut,  unit , en  quelque 
façon,  les  deux  Egiifes.  Ce  riche  Autel  , 
fait  dans  le  goût  de  celui  de  faint  Pierre 
de  Rome  , eil  élevé  fur  fix  degrés  de  mar- 
bre blanc , où  pofent  les  piedeftaux  fort 
bas,  de  fix  greffes  colonnes  torfes  de  bois 
doré,  cl  argées  d’épis  de  bled  & de  feuil- 
les de  vigne,  trois  d’un  coté,  & trois  de 
l’autre.  Elles  fupportent  un  entablement 
fur  lequel  font  trois  Anges , dont  deux , 
de  chaque  côcé  , foutiennent  des  faifeeaux 
de  palmes,  avec  des  rofes  & des  fleurs  de 
lys  qui  defeendent  d’un  petit  dais  ou  bal- 
daquin fait  en  rondeur , & orné  de  cam- 
panes  : la  Sufpenfion  efl  fous  ce  dais. 
Tous  ces  excellens  ouvrages  de  bois  font 
entièrement  couverts  de  dorures , de  ac- 
compagnés de  plufieurs  figures  dAnges , 
dont  un  pôle  fur  un  globe  au  delfus  du 
dais , éleve  une  Croix  que  les  autres  fem- 
blent  adorer.  Ces  différens  ouvrages  font 
aulfi  tout  brillans  de  dorures.  Cet  Autel 
communique  à celui  de  l’Eglife  intérieure, 
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par  deux  petits  efcaliers  de  marbre  de  dix 
marches  ; & ces  deux  Autels  font  joints  , 
de  maniéré  que  l’on  peut  dire  la  Meflè  à 
tous  les  deux  en  même  temps. 

Les  peintures  de  la  voûte  du  Sanctuaire 
repréfentent  le  Myflere  de  la  Sainte  Tri- 
nité, que  Noël  Ccypeî  a peint  dans  fon 
meilleur  goût.  Ce  grand  Myflere  eft  ac- 
compagné , au  deifus  de  l’arcade  qui 
joint  les  deux  Eglifes  , Tlel’Affomption  de 
la  fainte  Vierge  , que  les  Efprits  bienheu- 
reux contemplent  comme  la  Mere  de 
Dieu  ; leurs  attitudes  font  auffi  juftes 
qu’elles  font  différentes  : cet  ouvrage  elt 
du  même  Maître.  Toutes  ces  peintures 
font  renfermées  par  des  ceintres  d’une 
largeur  extraordinaire  : les  dorures  donc 
ils  font  entièrement  couverts,  jointes  à la 
vivacité  des  couleurs  , rendent  cct  en- 
droit des  plus  éclatans.  Dans  les  ernbra- 
fures  des  fenêtres,  les  deux  Boulogne  ont 
peint  plufieurs  grouppes  d’Anges  , qui 
forment  des  concerts  de  mufique  ; les 
figures  de  femmes  afhfes  fur  les  bandeaux 

O 

de  chaque  fenêtre,  font  la  Foi , l’Efpérance, 
la  Charité  & la  Libéralité  chrétienne. 

Après  le  San&uaire  , c’eff  l’intérieur 
de  la  Coupe  ou  Dôme  qu’il  faut  exa- 
miner. Les  peintures  de  cette  coupe,  qui 
a cinquante  pieds  de  diamètre  , reprc- 
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fentent  la  gloire  du  Paradis , & la  félicité 
dont  les  Saints  jouiiTent  dans  le  Ciel  , <5c 
plufieurs  Anges  qui  adorent  Jefus  Chrift  : 
d’autres  lui  préfentent  les  inftrumens  de 
fa  Palîîon;  plufieurs  font  des  concerts  ; 
d’autres  enfin  femblent  recevoir  faine 
Louis  dans  ce  féjour  bienheureux.  Ce 
faint  Roi  eft  placé  au  plus  bas,  à genoux  , 
offrant  fon  épée  <Sc  fa  couronne  : toute 
cette  admirable  coupe  a été  peinte  par 
Charles  de  la  FoJJe. 

Enfuite , obfervez  au  defTous  de  cette 
grande  voûte , entre  les  fenêtres , douze 
tableaux  de  trente  pieds  de  hauteur  cha- 
cun , fur  onze  de  large  par  le  bas , & huit 
par  le  haut  : ils  ont  été  peints  à frefque 
par  Jean  Jouvenet  , & repréfentant  les 
Apôtres  , accompagnés  de  grouppes 
d’Anges , avec  les  marques  ordinaires  qui 
les  diftingnent  ; ces  figures  ont  quatorze 
pieds  de  hauteur.  Le  premier,  au  delfus 
de  rentrée  du  San&uaire  , efl  faint  Pierre  ; 
de  fuite,  par  le  côté  delà  Chapelle  de 
la  Vierge  ,,  faint  Paul , faint  André,  faint 
Jacques  le  Majeur  , faint  Jean  , faint 
Thomas  , faint  Philippe  , faint  Jacques 
le  Mineur,  faint  Barthelemi , faint  Mat- 
thias, faint  Simon  le  Cananéen  , & faint 
Jude  Thadée. 

Autour  du  Dôme  , vous  verrez  douze 
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grandes  médailles  rondes  ou  portraits  de 
douze  Rois  de  France , qui  font,  Char- 
lemagne , Louis  le  Débonnaire  , Charles 
le  Chauve  , Philippe  Augufte  .,  faine 
Louis,  Louis  XII, Henri  IV,  Louis  XIII  <5c 
Louis  XIV,  faites  par  d’habilesSculpteurs. 

Plus  bas , fur  les  mafîifs  qui  fupportent 
le  Dôme , il  y a quatre  grands  tableaux 
triangulaires,  où  les  quatre  Evangélides 
font  peints  par  le  même  de  La  Fojè.  Saint 
Matthieu  efi  entre  le  Sanéluaire  6c  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge;  faint  Marc  vis  à- vis  ; 
faine  Luc  près  la  porte,  6c  faine  Jean  de 
l’autre  côté. 

Cette  Eglife  eft  ornée  d’une  excellente 
architecture  en  colonnes  6c  pilaftres  d’ordre 
corinthien,  diflribués  avec  tant  dégoût, 
qu’il  n’y  a rien  au  deftùs  de  la  riche  fim- 
piieité  qui  y régné  par-tout.  Le  plan  a 
la  forme  d’une  Croix  Grecque  ; le  Sanc- 
tuaire e(t  à la  tête  , deux  grandes  Cha- 
pelles aux  extrémités  de  la  croifée , 6c 
le  bas  ferc  d’entrée.  Il  y a d'autres  Cha- 
pelles rondes  aux  côtés- des  grandes,  6c 
au  delTus  de  leurs  principales  entrées,  des 
tribunes  avec  des  balcons  de  fer  doré  , 
foutenues  chacune  par  deux  colonnes  fore 
élevées.  Pour  bien  fentir  l’excellence  6c  le 
mérite  de  tous  ces  ouvrages , placez-vous 
fur  le  point  de  vue  qui  efi  marqué  fous 
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le  Dôme  par  un  rond  de  marbre  : c’efi; 
de  cet  endroit  q el’on  fit  remarquer  au 
lloi  Louis  XIV,  qui  y vint^u  moisd’Août 
1708 , que  F on  peut  voir  didii&emenc 
fept  Prêtres  commencer  ensemble  la  Melle 
aux  fept  Auteis. 

Voyez  enfuite  chaque  Chapelle  en 
particulier.  Celle  de  la  saini e Vierge, 
ïituée  fur  la  gauche  en  entrant , eit  re- 
marquable par  fa  ftatue  de  marbre  blanc, 
faite  par  Vanclève  ; elle  efl;  au  milieu  , fur 
un  Tabernacle  tout  doré  , accompagné 
de  deux  Anges  de  bronze.  L’Autel  & les 
Anges  font  aufli  magnifiquement  dorés 
que  la  perfe&ion  de  1 ouvrage  efl  conlidé- 
rable:  les  deux  figures  de  femmes  en  bas- 
relief,  font  la  Prudence  & la  Tempérance. 

L’autre  grande  Chapelle  vis-à-vis 
celle-ci  , efl  la  Chapelle  de  sainte 
Thérèse  , qui  efl:  repréfentée en  marbre  , 
par  Marier  e , fur  un  Tabernacle  aufli  riche 
que  celui  que  vous  venez  de  voir.  Les  deux 
Anges  font  aufli  de  bronze  doré  : les  figu- 
res de  femmes  font , la  Force  & la  Juflice. 

Il  vous  refie  à voir  les  quatre  petites 
Chapelles  en  dôme  : elles  font  ornées 
chacune  de  huit  colonnes  corinthiennes , 
de  trois  Aatues  & de  bar-reliefs  ; leur 
voûte  efl:  partagée  en  fix  tableaux  , & 
deux  fenêtres.  La  première  , du  côté  de 
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l’Evangile,  entre  le  San&uaire  & la  Cha- 
pelle de  la  Vierge,  eft  dediée  à saint 
G'ïIégoire  le  Grand,  dont  la  ftatue  qui 
eft  au  milieu  de  l’Autel , a été  faite  par 
Baroh,  & les  peintures  par  Michel  Cor- 
neille : les  autres  ftatues  font  fainte  Emi- 
liane,  tante  de  faine  Grégoire  , par  le 
Lorrain ; & fainte  Silvie  , mere  de  ce 
Saint , par  Frtmin.  Les  principales  aétions 
de  ce  grand  Pontife  , font  repréléntées 
dans  les  lix  tableaux  du  tour  de  la  coupole. 
Dans  le  premier  , au  deffus  de  fainte 
Emiliane,  faint  Grégoire  diftribue  aux 
Pauvres  l’argent. de  Ion  bien  qu’il  vendit 
exprès,  après  avoir  fondé  plulieurs  Mo- 
nafteres.  Au  fécond , l’Hérétique  Eutichès 
brûle  lui-même  fes  Livres  en  préfence  de 
l’Empereur  Théodofe  le  jeune.  Le  troi- 
fieme , eft  la  Procelîion  faite  à Rome  du 
temps  de  la  pefte , à laquelle  apparut 
l’Archange  faint  Michel  fur  le  Château 
qui  a depuis  porté  fon  nom.  Dans  le 
quatrième , un  Ange  l’afture  d’avoir  reçu 
quatre  fois  l’aumône  de  fes  mains.  Le 
cinquième,  eft  une  Apparition  de  Notre- 
Seigneur  à ce  faint  Pape,  Le  fixîeme , la 
Tranflation  des  Reliques  de  faint  Gré- 
goire ; & dans  la  coupole , il  eft  repré- 
lenté  en  chemin  de  jouir  de  la  félicité 
. éternelle  ; ce  faint  Pape  eft  accompagné 
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d’Anges , qui  portent  les  différentes  mar« 
ques  de  la  Papauté.  ^ 

De  l’autre  coté  , entre  la  Chapelle  cre 
la  Vierge  6c  la  grande  porte,  c’efl  la 
Chapelle  de  saint  Jerome  , peinte 
par  Boulogne  l’ainé.  Vous  y verrez  la 
flatue  de  ce  Saint  , faite  par  Théodon  ; 
les  deux  flatues  des  côtés  font  fainte  Paule  , 
par  Graniere  ; <5c  fainte  Eullochie  fa  fille , 
par  de  Dieu.  Les  fujecs  des  tableaux  font , 
dans  le  premier,  il  vifite  les  Corps  faints 
dans  les  Catacombes  de  Rome.  Le  fécond, 
efl  fon  Baptême  à Rome.  Au  troifieme  , 
il  efl  fait  Prêtre.  Le  quatrième  , efl  la 
préférence  qu’il  donne  aux  Livres  facrés 
fur  les  profanes.  Dans  le  cinquième , il 
travaille  fur  les  faintes  Ecritures  dans  le 
défert.  Au  fixieme  , il  fe  rend  à Bethléem  ; 
de  dansîacoupole,ceflfon  bonheur  éternel. 

Entre  le  grand  Autel  6c  la  Chapelle  de 
fainte  Thérefe,  c’efl  la  Chapelle  de 
saint  Ambroise  , peinte  par  Boulogne 
l’ainé.  La  flatue  de  faint  Ambroife  efl 
faite  par  Slods  : les  autres  flatues  font , 
faint  Satire  , par  Bertrand  , 6c  fainte 
Marceline  , par  le  F autre  ; ils  étoienc 
frere  6c  fœiK  de  faint  Ambroife.  Les  fu- 
jets  des  tableaux  font,  le  premier,  l’élé- 
vation du  Saint  à la  dignité  d’Archevêque 
de  Milan,  dont  il  étoit  Gouverneur.  Dans 
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le  fécond  , il  défend  l’entrée  de  l’Eglife 
à l’Empereur  Théodofe.  Le  croifieme 
repréfente  la  converfion  d’un  célébré 
Arien.  Le  quatrième  l’Invention  du 
corps  de  faint  Nazaire  Dans  le  cin- 
quième, il  chaiïe  un  démon  du  corps 
d’un  pofiêdé.  Lefixieme,  eft  fa  mort  ; <3« 
dans  la  coupole , fon  élévation  dans  le  Ciel. 

La  derniere  Chapelle  eft  celle  de  saint 
Augustin  , peinte  par  Boulogne  le  jeune. 
Les  (ta tues  font  faine  Alipe  , par  Maniéré  ; 
8c  fainte  Monique  , par  François . Les 
fujets  font , le  premier  , fa  converfion.  Le 
fécond  , fon  Baptême  par  faint  Ambroile. 
Letroifieme,  la  Prédication  à Hyppone 
devant  l’Evêque  Valere  fon  Prédécelfeur. 
Le  quatrième,  fon  Sacre  Epifcopal.  Le 
cinquième,  la  Conférence  de  Carthage 9 
où  il  confondit  Jes  Donatiftes  Ôc  les  Mo- 
nothélites.  Au  fixieme  x étant  prêt  de 
mourir , il  guérit  un  jeune  homme  ; <$c 
dans  la  coupole**,  il  s’élève  vers  le  Ciel. 

Enfin  la  magnificence  du  bâtiment  , 
les  excellentes  peintures  , le  brillant  de 
l’or , <5c  la  beauté  du  marbre , régnent  avec 
tant  d’abondance  ôc  d’éciat  dans  cette 
Eglife  , qu'il  n’eft  pas  facile  d’en  expli- 
quer toutes  les  perfe&ions  8c  les  merveil- 
les , à moins  que  d’y  employer  deux 
Volumes  entiers  , comme  a fait  J.  F. 
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Felibien  , auxquels  ceux  qui  fouhaitent  en 
avoir  la  defcription  dans  toute  fon  éten- 
due , peuvent  avoir  recours. 

11  y a un  Bac  auprès  des  Invalides  : il 
eft  d’une  grande  commodité  pour  paiïer 
au  petit  Cours  , qui  eft  vis  à vis.  Le 
lieu  appellé  le  Gros  Caillou,  eft  un  Bourg 
habité  de  plufieurs  Jardiniers  & Maref- 
chers  , où  cft  aufîi  la  boucherie  des  Inva- 
lides près  de  la  riviere.  Depuis  plufieurs 
années.,  ce  lieu  s’eft  firempli  de  nouvelles 
Maifons  bourgeoifes  & de  cabarets , qu’on 
y a conftruit  une  Eglife  qui  fert  de  Pa- 
roillè  aux  Habitans  ; mais  qui  releve 
de  la  ParoilTe  faint  Sulpice  , dont  elle 
eft  une  Succurfale.  Lille  de  Maft  ou 
de  Querelle  , appellée  llfle  Maquerelle  , 
& auftl  rifle  des  Ciguës  , eft  plus  avant  ; 
actuellement  elle  eft  jointe  à la  terre  ferme. 
Le  Pré  aux  Clercs  s’étendoic  autrefois 
depuis  le  Quai  d’Orfai,  julqu’aux  Invalides. 

Après  la  vue  de  la  campagne  , qui  eft 
des  plus  étendues  & agréables  en  cet 
endroit,  il  vous  refte  à aller  voir 

JL  'ÉCOLE  ROYALE  MILITAIRE. 

Nouvel  établiflement  que  le  Roi  Louis 
XV  a fait  en  faveur  de  la  jeune  Noblefte, 
Sc  dont  l’emplacement  eft  dans  la  Plaine 
de  Grenelle.  Ces  jeunes  gens  y appren- 
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nent  la  Langue  Latine,  ôzc.  les  Principes 
de  la  Guerre,  & les  connoifîànces  qui  ont 
rapport  à cette  fcience. 

Les  bâtimens  de  cette  Ecole  Royale, 
font  remarquables  par  la  beauté  de  leur 
conftruélion , & la  diftribution  intelligente 
des  diverfes  parties  pour  la  fin  à laquelle  il 
eft  defliné  ; & la  belle  flatue  de  Louis  XV 
en  marbre  qui  eft  dans  la  cour.  Louis  XVI 
a changé  la  deftination  de  l’Ecole  Mi- 
litaire en  1776  : il  a diftribuéles  Eleves 
en  différens  Colleges , en  Provinces.  Cette 
méthode  a paru  plus  économe  , & donne 
lieu  à faire  les  frais  de  l’éducation  d’un 
plus  grand  nombre  d’Eîeves. 

Après  l’Ecole  Royale  Militaire  , il  ne 
vous  refte  plus  rien  à voir  de  remarquable 
que  le  Champ  de  Mars. 

On  appelle  de  ce  nom  un  très-grand 
emplacement  dans  la  Piaine  de  Grenelle, 
qui  s’étend  depuis  les  bâtimens  de  l’Ecole 
Militaire  , jufqu’à  la  riviere  ; il  eft  defliné 
pour  y faire  les  revues  des  Troupes  de  la 
Maifon  du  Roi  , en  préfence  de  Sa 
Majesté.  Ce  Champ  eft  un  très- 
grand  efpace  de  terrein  que  l’on  a ap- 
plani  & égalifé,  qui  forme  un  quarré 
long  : ce  terrein  eft  renfermé  par  de  lar- 
ges foffés  revêtus  d’une  belle  maçon- 
nerie. Pour  y donner  accès , on  a praci- 
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que  aux  deux  extrémités  & dans  le  milieu 
de  chaque  coté,  cinq  ponts  de  pierre 
iur  lefquels  on  paflè  le  folié , de  autant  de 
grilles  de  fer  qui  font  d’un  très- grand 
extérieur,  de  d’un  travail  fomprueux.  On 
croit  que  cet  efpace  efi:  capable  de  con- 
tenir dix  mille  hommes  en  bataille. 

11  y a encore  dans  cette  Plaine  le  Châ- 
teau de  Grenelle  ; on  tient  que  c’efl  l’an- 
cien Hôtel  de  Craon.  11  y a haute,  moyenne 
de  balTe  Judice,  relevant  de  l’Abbaye  de 
fainte  Genevieve-du-Mont  : on  y dit  la 
Melle  tous  les  Dimanches  de  Fêtes  ; de 
cet  endroit , ainfi  que  toutes  les  maifons 
qui  en  dépendent , font  de  la  Paroiiîè  faim 
Etienne-du-Mont. 

Delà  Plaine  de  Grenelle,  vous  décou- 
vrirez , d’un  côté,  Chaillot  à la  tête  du 
Cours  de  la  Reine;  enfuite  PalTy,  Au- 
ceuil , Boulogne  de  faint  Cloud  ; de  l’autre 
côté,  Vaugirard  , IlTy  , Vanvres  de  Meu- 
don.  Vous  en  trouverez  une  explicatior 
exa&e  de  fuccin&e  après  celle  de  Verfaih 
les,deMarly,  deVincennes,  de  des  autre: 
Environs,  dont  je  vais  vous  détailler  le: 
curiofués  qui  font  à voir,  de  qui  méritem 
d’autant  plus  votre  attention,  qu’elles  vou: 
donneront  toute  la  fatisfa&ion  que  peut  et 
attendre  le  Voyageur  le  plus  curieux. 

Fia  des  Curiofitù  de  Paris . 
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Ersai  lies  eft  une  Vife 
à quatre  lieues  de  Paris  , r o 
nommée  à caufe  du  fuperbe 
Château  où  Louis  XVI  fait 
fa  réfidence  ordinaire.  Ce  Château  Royal 
efb  l’objet  le  plus  digne  de  votre  curiofité. 
Tout  ce  que  la  nature  3c  l’art  ont  déplus 
éclatant  , 6c  ce  que  les  Anciens  6c  les 
Modernes  ont  inventé  de  plus  parfait , ou 
qu’ils  ont  travaillé  de  plus  achevé,  6c  qui 
mérite  mieux  l’admiration  des  hommes , 
y brillent  de  toutes  parts. 
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Vous  pouvez  aller  de  Paris  à Verfail- 
les  pour  vingt-cinq  fols  , par  le  coche  que 
vous  prendrez  au  Bureau  des  Voitures 
de  la  Cour  , qui  eft  à l’entrée  du  Quai 
d’Orfay  , au  bas  du  Pont-Royal  : il  part 
deux  fois  par  jour.  11  y a aufîi  des  chaifes 
de  des  carrodes  à quatre , pour  quatre  li- 
vres par  place  , de  des  chaifes  à deux. 
On  paie  trois  livres  dix  fols  par  place  , 
de  on  donne  l’étrenne  au  Cocher , c’efl- 
à-dire,  fix  à douze  fols.  # 

Ceux  qui  veulent  épagner , vont  par 
eau  pour  cinq  folsjufqu’à  Sève,  qui  eft  la 
moitié  du  chemin  , foit  par  les  Galliottes 
de  Sève  ou  de  Saint-Cloud,  qu’on  trouve 
près  du  Pont-Royal,  elles  partent  à huit 
heures  du  matin  ; eu  par  de  petits  ba- 
teaux qui  partent  à toute  heure  , pour  le 
même  prix. 

On  alloit  autrefois  à Ver  failles  par  le 
haut  des  montagnes  de  Pafiy  , de  Saint- 
Cloud  , de  Villedavrai  , de  de  Picardie. 
On  a fait  depuis  des  chemins  plus  faciles 
des  deux  côtés  de  la  riviere  de  Seine, 
l’un , par  la  Plaine  de  Grenelle,  de  l’autre, 
par  le  côté  d’Auteuil , oii  il  a fallu  faire 
des  levées  de  terre  d’un  travail  confidé- 
rable  ; ces  deux  chemins  rendent  au  Pont 
de  Sève  i'  on  peut  cependant  palier , de 
la  Plaine  de  Grenelle  , fur  la  hauteur 
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de  Meudon.  De  Sève,  une  grande  route 
conduit  par  une  chauffée  , ou  par  les 
hauteurs  de  Viroflé  , dans  la  grande  ave- 
nue de  Verfailles. 

De  toutes  les  Maifons  Royales , celle  de 
Verfailles  ayant  plu  davantage  au  feu  Roi 
Louis  XIV  , Sa  Majellé  commença,  en 
1 661  , à y faire  travailler  , pour  la  rendre 
plus  grande  & plus  logeable.  Le  Château 
que  Louis  XIII  avoir  fait  bâtir  , n’étoit 
alors  compofé  que  d’un  corps  de  logis 
fimple , de  deux  ailes , <5c  de  quatre  pa- 
villons ; de  forte  que  pour  fùffire  à une 
Cour  aufîi  nombreufe  & auffi  brillante 
qu’étoit  celle  de  Louis  le  Grand  , ce 
Prince  l’a  fait  augmenter  dans  l’état  ou 
vous  le  verrez , & qui  vous  doit  enchan- 
ter , puifqu’il  fait  l’admiration  de  tout 
l’Univers.  Ce  Château  , dont  la  dépenfe 
monte  à trois  cens  millions , ed  à préfent 
le  plus  grand  & le  plus  magnifique  Palais 
du  monde  : les  beaux-arts  y ont  réparé, 
non  feulement  les  défauts  que  la  nature 
y avoir  laiffés,  mais  ils  l’ont  auffi  enrichi 
de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  rare  & de 
plus  exquis  dans  toutes  les  Maifons  Roya- 
les. Enfin  , il  n’y  a point  de  véritables 
Connoiffeurs  , 8c  d’Etrangers  défentêtés 
de  leur  Patrie,  qui  n’avouent  finceremenc, 
& avec  raifon,  que  Verfailles  eft  aujour- 
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d’hui  la  huitième  merveille  du  monde? 
C’eft  le  célébré  Jules  Hardouin  Manfard , 
qui  y a donné  ce  beau  luftre , ayant  con- 
duit  tous  les  ouvrages  qui  y ont  été  faits 
pendant  quarante  ans. 

On  arrive  à Verfailles  par  trois  a ve- 
nues  différentes , formées  de  quatre  ran- 
gées d’ormes,  d’ou  l’on  découvre  le  Châ- 
teau : celle  du  milieu , appellpe  l’Avenue 
de  Paris , a vingt-cinq  toifes  de  largeur  : 
celle  fur  la  droite  , en  arrivant , eft  l’Ave- 
nue de  Saint-Cloud  , & fur  la  gauche , 
celle  des  Seaux  , qui  ont  chacune  dix 
toifes  de  largeur  : ces  trois  Avenues  fe 
terminent  à la  grande  Place  d’armes , vis- 
à-vis  le  Château. 

Dans  l’Avenue  de  Paris,  vous  verrez 
à main  droite,  le  Ch  en  i,  où  logent  les 
principaux  Officiers  de  la  Vénerie  , 6c  où 
l’on  tient  les  équipages  & les  chiens  de 
chafîe. 

Le  logement  du  Cheni  eft  féparé  par 
trois  grandes  cours  , qui  en  ont  quatre 
autres  de  chaque  côté  , où  font  huit 
corps  de  logis  , outre  celui  du  grand 
Veneur.  Cet  édifice  a un  portique  orné 
de  colonnes  & de  piiaftres  d’ordre  dori- 
que, avec  douze  fenêtres  de  même  fymmé- 
trie  : les  combles  font  terminés  par  des 
vafes , à la  maniéré  des  plus  beaux  Palais 

d’Italie  ; 
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cPItalie  ; les  appartemens  font  fore  com- 
modes. 

De  l’autre  côté  de  la  grande  Avenu^ 
cft  l’Hôteldes  Gendarmes  de  la 
Garde  : il  y a un  jardin  qui  fe  trouve 
plus  haut  que  les  cours. 

La  Place  d’Armes  , eft  aufîi  nommée 
la  Place  Royale  : elle  a.  cent  quatre-vingt 
toifes  de  large , & fe  trouve  environnée 
de  Pavillons  que  les  Princes  & Seigneurs 
de  la  Cour  y ont  fait  bâtir  ; <5c  de  maifons 
particulières  qui  font  partie  de  cette  nou- 
velle Ville. 

De  la  grande  Place  d’Armes  , vous 
verrez  entièrement  le  Château  en  face  ; 
obfervez  en  même- temps  les  Ecuries 
qui  font  entre  les  trois  Avenues  : elles  font 
un  effet  des  plus  riches , & méritent  votre 
attention  particulière.  La  grande  Ecurie 
eff  du  côté  de  la  Chapelle  , & la  petite  „ 
de  l’autre  côté  : les  bâtimens  font  unifor- 
mes , & d’égale  beauté.  Elles  font  du 
deffin  de  Jules- Hardouin  Manfard:  on  ne 
voit  rien  ailleurs  en  ce  genre  , ni  de  ce 
goût,  ni  de  cette  magnificence  ; elles  font 
fermées  par  des  grilles  terminées  en  poin- 
tes dorées  avec  d’autres  ornemens , ôcpar 
deux  pavillons  ornés  de  trophées.  Le 
grouppe  de  la  petite  Ecurie  repréfente  un 
Cocher  du  Cirque  Romain,  qui  conduit 
Tome  IL  H 
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trois  Ccurfiers  ; il  eft  de  le  Comte  : il  y* 
a aufii  deux  beaux  maneges,  dont  l’un 
eft  couvert , 6c  l’autre  découvert. 

D’ici , remarquez  que  le  Chasteau 
a la  repréfentation  d’un  magnifique  Théâ- 
tre , à caufe  de  l’élévation  du  terrein  en 
glacis,  6c  de  la  diminution  de  la  largeur 
des  cours,  de  la  hauteur  6c  grandeur  des 
bâtimens  , qui  font  plus  petits  6c  plus  relier- 
rés,  à mefure  qu’ils  s’éloignent  de  l’entrée  ; 
ce  qui  forme  une  charmante  perfpeélive. 

Renouveliez  cette  obfervation , lorfque 
vous  ferez  au  haut  de  l’avant-cour  ; c’eft 
l’endroit  le  plus  avantageux  pour  remar*- 
quer  l’agrément  de  cette  perfpedive.  La 
vue  palîant  par  le  milieu  de  la  grande 
cour  6c  de  la  petite  cour  de  marbre  , 
paroît  au  travers  des  arcades  de  la  face  , 
6c  s’étendoit  dans  les  jardins.  Far  un 
demi  - tour  à droite,  ou  à gauche,  fi 
vous  voulez  , joignez -y  une  fécondé 
obfervation  fur  les  Ecuries  , 6c  les  trois 
avenues  qui  les  accompagnent  ; vous 
avouerez  fans  doute  n’avoir  jamais  rien 
vu  de  plus  capable  de  contenter  la  vue. 

La  Grille  dorée  qui  fépare  la  Place 
Royale  d’avec  l’avant-cour , a douze  pieds 
de  hauteur  ; elle  eft  élevée  fur  un  (oubafte- 
ment  de  pierres  de  cinq  pieds,  6c  terminée 
par  deux  guérites  : elles  foutiennent  deux 
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grouppes  qui  représentent  les  vi&oires  de 
la  France  fur  l’Empire  & iur  l'Efpagne  5 
le  premier,  fait  par  deMaJjy , & l’autre, 
par  Girardon. 

L’Avant -Cour  , formée  en  demi- 
lune,  s’eleve  en  glacis  vers  le  Château; 
elle  a quatre-vingt  cinq  toiles  de  long  , 
& aux  quatre  coins  , quatre  grands  pa- 
villons qui  font  occupés  par  les  Miniflres 
& Secrétaires  d'Etat.  En  entrant  dans 
l’avant  - cour , on  voit  à droite  & à gauche 
de  la  demi-lune  , deux  rampes  de  huit 
toifes  de  large  : elles  occupent  le  de  (fus 
deplufieurs  Corps- de-gardes  voûtés  , qui 
s’étendent  fous  les  pavillons.  Elles  font 
féparées  du  refte  de  l’avant-cour  par  des 
baluftrades , ou  appuis  de  pierres , ac- 
compagnés de  deux  fontaines.  Les  Sol- 
dats des  Gardes-Françoifes  & Suilles  font 
fous  les  armes  dans  cette  avant -cour  , 
rangés  en  haie  près  leurs  Corps-  de-  gardes  : 
les  Suides,  du  côté  de  la  Chapelle  ; & 
les  François,  de  l’autre  côté. 

Leurs  Corps- de- garde  font  fous  le« 
pavillons  des  Minières  ; mais  comme 
celui  des  Gardes-Françoifes  n’étoit  pas 
fain , on  leur  a conftruit  des  cafernes  fur 
la  place  en  forme  de  tentes. 

Avant  que  d’entrer  dans  la  cour,  faites 
l’expérience  de  robfervation  dont  je  vous 

H z 
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ai  parlé.  Remarquez  enfuite,  à droite, 
la  rue  des  Réfervoirs  , où  efl  le  Château 
d’eau  6c  plufieurs  Hôtels  confidérables  ; 
à gauche  , la  rue  de  la  Surintendance  , à 
l’entrée  de  laquelle  efl  un  grand  pavillon 
fur  la  droite  ; fur  la  gauche  , le  grand 
Commun , 6c  au  bout , la  Surintendance. 

La  grande  Cour  efl  féparée  de 
l’avant -cour  par  une  autre  grille  très- 
magnifique  de  fer  doré  parles  extrémités, 
terminées  en  piques  avec  des  grofies  hou- 
pes  , de  douze  pieds  de  haut.  La  porte 
du  millieu  a douze  pieds  de  largeur , fur 
dix-huit  de  hauteur  : elle  efl  accompagnée 
de  deux  grouppes  qui  repréfentent  là  Paix, 
par  Tubi , 6c  l’Abondance,  par  Coiçevox* 
31  y a deux  grands  corps  de  bâtimens  fur 
fes  ailes,  qui  ont  chacun  un  pavillon,  avec 
des  balcons  de  dix  toifes  , foutenus  par 
fix  colonnes,  6c  ornés  de  fix  flatues cha- 
cun; ce  font  les  Offices  de  la  Bouche  , du 
Gobelet , de  la  Panneterie , de  la  Frui- 
terie, 6c  autres,  au  deffius  defquels  font 
les  flatues  fymboliques  des  éiémens , qui 
produîfent  les  alimens  dont  on  fait  la 
confommation  dans  les  Offices.  Celles  de 
la  droite  , font  Iris,  de  Hau^eau ; Junon, 
de  Desjardins  , 6c  Zéphyre  , de  Roger  , 
qui  repréfentent  l’Air;  Vulcain  , dyErrardf 
deux  Cyclopes , Sterops  & Bronte } de 
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Maniero  6c  de  Drouilly  , qui  repréfentent 
le  Feu.  Celles  de  la  gauche,  font  Gérés  , 
de  Tuby  ; Pomone  , de  Ma^eline  ; Flore  , 
de  Majfou  , qui  repréfentent  la  Terre  ; 
Neptune,  de  Buifter  ; Thémis  , de  le 
Hongre , 6c  Galathée  , de  Hauçeau  , qui 
repréfentent  l’Eau.  En  1778  on  reconf- 
truit  ces  pavillons. 

La  face  6c  les  ailes  du  vieux  Château 
font  de  pierres  de  taille  6c  de  briques , 
remplies  de  Bulles  antiques  de  marbre 
blanc  , fur  des  confoles  de  même  matière. 
La  grande  façade  a un  balcon  foutenu  de 
huit  colonnes  d’ordre  dorique , de  marbre 
d’un  rouge  jafpé  de  blanc  6c  de  bleu  : les 
bafes  6c  chapiteaux  font  de  marbre  blanc. 
Hercule  , de  Girardon  , 6c  Mars , de 
Marfy  , accompagnent  le  fronton. 

11  y a dix-huit  ilatues  de  huit  pieds  de 
haut , fur  la  baluflrade  de  la  façade  Sz 
des  ailes  de  ce  Château  : les  neuf  de  la 
droite  ’ font  la  Victoire  , de  VEfpingola  ; 
l’Afrique,  de  le  Hongre  ; l’Amérique  6c 
la  Gloire , de  Renaudin  ; l’Autorité  6c  la 
RichefTe , de  le  Hongre  ; la  Générofité  , 
de  le  Gros ; la  Force,  de  Coiçevox  ; 6c 
l’Abondance,  de  Marfy . Celles  de  la 
gauche  , ou  du  côté  de  la  Chapelle,  font 
la  Renommée,  par  le  Comte  ; l’Afie , de 
Majfou  j l'Europe,  de  le  Gros  j la  Paix, 
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de  Renaudin ; la  Diligence,  de  Raon;  la 
Prudence,  de  MaJJ  'ou  ; Pallas  , deGirar - 
don;  la  Juftice,  de  Coiçevox , & la  Ri- 
chefle  , par  de  Marfy. 

Les  couvertures  de  la  grande  façade, 
des  ailes  6c  des  pavillons , font  enrichies 
de  dorures  6c  dornemens  qui  donnent  à ce 
Château  un  air  de  grandeur  6c  de  magnifi- 
cence , qui  ne  fe  trouve  point  ailleurs. 

D’ailleurs , deux  corps  de  logis  doubles 
joignent  ces  deux  ailes,  6c  attachent  le 
Château  neuf  au  vieux  : ils  rétrécirent  la 
grande  cour,  6c  fe  terminent  avec  beau- 
coup de  grâce  à la  petite  cour , qui  effc  plus 
élevée. 

Avant  que  d’entrer  dans  la  petite  cour  , 
qui  vous  engageroit  à voir  de  fuite  l’inté- 
rieur du  Château,  il  faut  fatisfaire  votre 
impatiente  curiofué , qui , fans  douce , vous 
preffe  de  voir  l’objet  le  plus  éclatant , c’eft 

LA  CHAPELLE. 

Son  architefture , d’ordre  corinthien  , 
efl  formée  de  pierres  de  liais  belles  comme 
le  marbre  : vous  y verrez  trois  ordres  de 
fenêtres , les  unes  fur  les  autres , dont  les 
vitres  font  de  grandes  glaces.  Cette  Cha- 
pelle a vingt-deux  toifes  de  longueur,  près 
de  douze  de  largeur , 6c  environ  quatorze 
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de  hauteur.  On  voit  fur  le  comble  une 
belle  baluflrade,  où  font  vingt-huit  flatues 
qui  repréfentent  les  douze  Apôtres , les 
Peres  de  l’Eglife,  6c  des  Vertus  chrétien- 
nes, accompagnées  de  confoles,  de  fêlions , 
6c  d'autres  ornemens  tout  brilians  de  do- 
rures. Quoique  ces  dehors  foient  (i  écla- 
tans,  vous  avouerez  bientôt  que  les  de- 
dans font  encore  plus  admirables.  Pour 
voir  ces  ouvrages  avec  un  peu  d’ordre, 
vous  commencerez  par  examiner  les  por- 
tes, qui  font  extrêmement  chargées  de 
dorures  6c  de  fcuîptures  , d’une  grande 
perfection  ; enfuite  confidérez  le  pavé 
fait  de  carreaux  de  marbre  à comparti- 
mens.  Le  grand  Autel  de  cette  Cha- 
pelle efl  d’un  marbre  très-précieux  : on 
y voit  au  delTus  une  Gloire  en  bronze  do- 
ré , 6c  deux  Anges  en  adoration.  Les 
Autels  des  petites  Chapelles  ont  des  bas- 
reliefs  aufîî  en  bronze , 6c  nouvellement 
exécutés  par  les  plus  grands  Maîtres,  il 
y a quelques  autres  Autels  qui  ont  chacun 
leur  beauté.  La  Chapelle  du  Saint  Sacre- 
ment efl  peinte  par  Sylveflre , qui  y a 
repréfenté  la  fainte  Cene  au  tableau  du 
milieu.  La  Chapelle  de  faint  Louis,  où 
ce  faint  Roi  efl  repréfenté  fur  le  champ 
de  bataille  foulageant  les  malades , a été 
peinte  par  Jcuvenet . Les  Confefiionnaux 
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dores, de  les  deux  tribunes  qui  font  aux  extrê* 
mités  des  bas-côtés,  font  un  bel  ornement. 
La  Sacriftie  eft  revêtue  d’une  boiferie 
d’un  bon  goût , de  d’une  grande  propreté. 

On  monte  aux  tribunes  par  deux  ef- 
caliers  ^garnis  d’une  riche  rampe  de  fer 
doré  : celle  du  Roi , eft  en  face  du  grand 
Autel , au  defliis  de  la  grande  porte  ; elle 
a treize  pieds  de  demi  de  large  : les  deux 
lanternes  dorées  font  de  très-bon  goût, 
avec  des  glaces  d’une  grande  beauté.  Celle 
de  la  droite  eft  deflinée  pour  la  Reine. 

Les  travées  ou  tribunes  du  pourtour, 
ont  neuf  pieds  de  un  quart  de  large , avec 
feize  colonnes  de  quelques  pilaftres  d’or- 
dre corinthien  : la  baluftrade  eft  très-riche, 
les  appuis  font  d’un  marbre  gris- blanc  très- 
rare  , avec  des  baîuflrades  de  bronze 
cifelées  de  dorées  au  feu. 

Dans  le  pourtour  des  travées,  les  Vertus 
font  peintes  fur  les  archivoltes  de  chaque 
vitreau  : elles  repréfentent  la  Charité  , la 
Religion,  la  Prudence,  la  Juftice,!eSecret, 
la  Pacience,  l’Humilité  , la  Sageffe,  la  Mo- 
dération , la  Mortification,  la  Libéralité , 
le  Zele,  îa Clémence,  la Miféricorde,  la 
‘Vigilance  , l’Eternité,  l’Adoration , la  Pié- 
té , rObéiffance , la  Modeftie , la  Pureté,  la 
Tempérance,  laForce,  l’Efpérance  delà 
Foi. 
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Remarquez  dans  la  première  voûte  , 
qui  efl  à main  droite  en  encrant , faine 
Barnabe;  dans  la  fécondé,  faint  Jude; 
dans  la  troiheme,  faint  Barthelemi  ; dans 
la  quatrième  , faint  Jacques  le  Mineur,  6c 
faint  Jacques  le  Majeur  dans  la  cinquième* 
Tous  ces  Tableaux  font  peirts  en  huile  , 
par  Boulogne  le  jeune  ; 6t  Boulogne  faine 
a repréfenté  dans  la  fixieme  voûte  le 
RaviMèment  de  faint  Paul.  Au  dehus  de 
l’Orgue , on  a peir  t un  concert  de  mufique 
en  trois  grouppes.  Ce  bel  Orgue  effc  ac- 
compagné  de  bancs  pour  la  Mufique  du 
Ifoi  ; il  efl  placé  au  defîlis  du  grand  Autel, 
6c  vis-à-vis  la  Tribune  de  Sa  Majesté. 
Enfuite , c’ed  le  tableau  de  faint  Pierre  , 
celui  de  faint  André  , la  Vocation  de  faine 
Philippe  à fApollolat,  faint  Simon , faine 
Matthias  6c  faint  Thomas  ; tous  ces  ta- 
bleaux font  de  Boulogne  l’ainé. 

Antoine  Coipel , qui  étoit  premier  Pein- 
tre du  Roi , a peint  le  Pere  Eternel  dans 
fa  gloire  , au  milieu  de  la  principale  voûte 
de  cette  Chapelle.  Dieu  promet  d’envoyer 
fon  Fils  pour  racheter  le  monde.  Douze 
Prophètes  qui  font  peints  fur  les  trumeaux  , 
îe  prédifent  par  des  palîages.  Les  quatre 
Evangéliftes , en  autant  de  bas -reliefs, 
l’annoncent  à toute  la  terre,  6c  les  Puif- 
fances  le  reconnoiflènt,  Saint  Charlemagne 
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8c  faint  Louis  font  peints  aux  deux  extré- 
mités de  cette  voûte. 

La  Fojfe  a repréfenté  la  Réfurre&ion 
de  Jefus-ChrifL  dans  la  voûte  du  chevet, 
8c  laDefcente  du  Saint-Efprit , peinte  par 
Jouvenet , occupe  toute  la  voûte  au  defius 
de  la  Tribune  du  Roi  : c’eft  de  cet  endroit 
que  vous  devez  regarder  toutes  ces  admi- 
rables peintures.  Dans  le  petit  dôme  de 
la  Chapelle  de  la  fainte  Vierge  , eflfon 
AlTomption , 8c  fur  l’Autel , l’Annoncia- 
tion ; le  rétable  repréfente  la  Vifitation. 
Toutes  ces  peintures  fontd eBon  Boulogne . 
La  Chapelle  de  fainte  Thérefe  , peinte 
par  Santerre , eft  très-eftimée. 

De  la  Tribune  du  Roi , & après  avoir 
traverfé  la  grande  piece  quifert  de  Vefti- 
bule  à cette  Tribune  , vous  devez  voir 
le  Sallon  , dit  d’Hercule,  par  ou  l’on 
entre  dans  les  appartemens. 

Ce  fuperbe  Sallon,  que  le  Roi  Louis 
XV  a fait  mettre  dans  l’état  où  il  eft , frappe 
les  yeux  par  la  grandeur  8c  la  richeflè  des 
peintures.  Le  plafond  repréfente  l’Apo- 
théofe  d’Hercule  j ouvrage  admirable  de  le 
Moine  ; c’eft  un  des  plus  beaux  monumens 
de  peinture  du  régné  de  Louis  XV.  Après 
quatre  années  de  travail , il  fut  découvert 
le  26  Septembre  1736  , à la  fatisfa&ion 
du  Roi } de  toute  la  Cour  & du  Public. 
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Tout  ce  magnifique  ouvrage  roule  fur 
cette  penfée  : ce  l’amour  de  la  V ertu  éleve 
;»  l’homme  au  defîus  de  lui' même,  6c  le 
» rend  Tupérieur  aux  travaux  les  plus  dif- 
» faciles  6c  les  plus  périlleux  : les  obfla- 
55  clés  s’évanouillent  à la  vue  des  intérêts 
» de  Ton  Roi , 6c  de  fa  Patrie  ; il  arrive  , 
» par  Tes  actions , à l’immortalité  ». 

L’Apothéofe  d’Hercule  paroît  bien 
propre  à développer  cette  penfée.  Hercu- 
le , préfenté  à Jupiter  par  l’Amour,  eft 
tiré  dans  un  Char  par  les  Grâces  de  l’A- 
mour : les  Montres  6c  les  Vices  domptés 
par  la  valeur  d’Hercule , font  renverfés , 6c 
fe  précipitent  en  faifant  d’inutiles  efforts 
pour  lui  porter  des  coups  funefles.  Jupiter 
lui  préfence  Hébé  , DéefTe  de  la  JeuneiTe , 
conduite  par  l’Hymen. 

Du  coté  oppofé  , Apollon  invite  les 
neuf  Sœurs  à célébrer  les  hauts  faits  6c 
l’Apothéofe  du  nouveau  Dieu.  Le  temple 
de  Vénus  efl  derrière  Apollon. 

Au  deffus  de  la  corniche  rogne  au  pour- 
tour un  Attique  , qui  renferme  le  fujec 
avec  les  principaux  travaux  d’Hercule  , 
faits  en  marbre  blanc  : dans  les  angles , 
font  la  Force , la  Confiance , la  Valeur  6c 
la  Juflice.  Ce  plafond  s foixante  - quatre 
pieds  de  long,  fur  cinquante-huit  de  lar- 
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ge  , 6c  huit  6c  demi  de  renfoncement  de 
fa  fuperficie  de  la  corniche  au  fommet. 
Les  figures  de  l’ Afrique  ont  dix  à onze 
pieds  de  proportion.  On  compte  dans 
roue  l’ouvrage  jufqu’à  cent  quarante-deux 
figures  , 6c  d’un  coup-d’œil,  en  décou- 
vrant le  principal  grouppe  , on  en  voit 
foixante-deux. 

Cette  corniche  eft  appuyée  fur  vingt 
pilaftres  couplés,  du  plus  beau  marbre 
«le  France  : l’éclat  de  la  dorure  qui  brille 
de  toutes  parts,  accompagne  magnifique- 
ment l’excellence  de  la  peinture. 

Deux  fameux  tableaux  de  Paul  Véra- 
7iefi  , ornent  infiniment  ce  Salion.  Le 
premier  repréfente  le  Feftin  chez  le  Pha- 
rifien  ; il  a trente  pieds  de  large  fur  dix- 
neuf  de  haut  : le  fécond , e’eft  Eléazar  qui 
demande  Piebecca  en  mariage , de  onze 
pieds  de  haut  fur  huit  de  large  ; il  eft 
placé  fur  la  fuperbe  chemiqée  : l’autre  elî 
vis-à-vis* 

Sortant  de  ce  Salion , defeendez  dans 
xa  petite  Cour  , toute  pavée  de  mar- 
bre noir  6c  blanc , avec  cinq  marches  de 
même  matière  , pour  y voir  les  magni- 
ficences intérieures  du  Château.  Ceci  eft 
x’ancien  Chasteau,  que  Louis  XIV* 
a trouvé  bâti  par  Louis  XIII  fon  pere.£ 
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duquel , par  vénération  pour  fa  mémoire  , 
il  n’a  rien  fait  abattre,  quoiqu’il  l’ait  fait 
augmenter  de  embellir. 

Le  Château  neuf  efl  du  coté  dti  Parc  : 

III  efl  compofé  de  divers  corps  de  bâti- 
mens  de  même  fymmétrie^que  Louis  XIV 
a fait  conflruire,  pour  donner  à tout  ce 
Château  une  grande  étendue  & une  magni- 
ficence dignes  de  ce  Prince  qui  l’occupoic. 

Avant  que  de  monter  aux  grands  ap- 
partenions , voyez  entre  les  bas , celui 
des  Bains  , la  chambre  de  le  cabinet 
deflinés  à cet  ufage.  Jls  font  ornés  de 
colonnes  de  marbre  de  Rance,  de  pein- 
tures de  d’autres  ornemens  ineflimables; 
il  y a une  grande  Baignoire  de  marbre  , 
digne  de  la  magnificence  des  anciens 
Romains.  Le  marbre  , l’or  de  les  peintu- 
res y brillent  de  tous  côtés.  Les  Ambafla- 
deurs  montent  aux  appartenons,  par  les 
trois  grandes  arcades  fermées  de  grilles  do- 
rées, qui  donnent  entrée  au  grand  efcalier. 

L’Escalier,  dit  des  Ambassadeurs, 
efl  entièrement  de  marbre.  Sa  beauté 
efface  tout  ce  que  la  Grece  de  l’Italie  ont 
Jamais  eu  de  plus  admirable  ; car  , outre 
que  l’or  de  l’azur  y éclatent  par-tout , le 
prix  de  l’ouvrage  y furpaife  celui  de  la 
matière.  Le  fameux  Le  Brun  y a peint  dans 
ia  voûte  une  merveilleufe  frefque , ou  les 
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ÎSations  des  quatre  parties  du  monde  ad- 
mirent les  beautés  de  Verfailles.  On  y 
voit  les  Mufes  6c  les  Arts  occupés  à célé- 
brer les^aéhons  6c  les  vertus  de  ce  grand 
Roi.  Au  bas , efl  un  badin  de  marbre  fou- 
tenu  par  deux  Dauphins.  Silene  y eft 
reprélenté  emporté  par  un  Centaure  ma- 
rin ; 6c  au  dediis  , on  voit  le  Bulle  de 
Louis  XIV,  fait  par  Coi^evox* 

Du  grand  efcalier,  vous  entrerez  dans 
les  grands  appartenons  du  Roi,  qui  font 
remplis  d’un  nombre  infini  de  tableaux 
excellens,  ornés  de  peintures,  de  dorures, 
6c  d’autres  embellifièmens  qui  vous  char- 
meront. 

D’abord  on  pafie  dans  la  Salle  de 
x’Abondance  , qui  efl  peinte  dans  le 
plafond  , avec  la  Libéralité  6c  d’autres  fu- 
mets convenables;  ces  ouvrages  font  d ’Houafi 
fi  : vous  y verrez  un  nombre  d’excelleos 
tableaux  , dont  le  détail  feroit  trop  long. 

Le  Cabinet  des  Antiques  eftaprès: 
Il  raffemble  tout  ce  que  l’Antiquité  6c  le 
Moderne  ont  de  plus  précieux  en  médail- 
les, bijoux  6c  autres  curiofités  d’un  prix 
infini  ; entr’autres  , plus  de  neuf  cens 
pierres  antiques  gravées,  comme  Corna- 
lines, Agates,  Onix,  6cc.  Vous  y verrez 
au fii  un  nombre  de  tableaux  excellens  : le 
plafond  eft  d 'HouaJJ'e. 
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Repayez  par  la  Salle  de  l’Abondance  > 
pour  voir  celle  de  Vén  us,  qui  y eft  repré- 
sentée dans  le  plafond.  Cette  DéelTe  eft 
accompagnée  des  Dieux  & des  Héros , 
dont  la  Fable  & l’Hiftoire  nous  rappor- 
tent les  grandes  aétions.  Vous  y verrez  aufti 
plufieurs  tableaux  d’un  grand  prix. 

La  Salle  de  Diane  ou  du  Billard  , 
eft  enfuite.  La  Lune,  fous  la  figure  de 
Diane,  eft  repréfentée  dans  le  plafond: 
cette  falle  eft  ornée  de  plufieurs  tableaux 
de  Blanchard , & autres  ; 6c  d’un  Bufte  de 
Louis  XIV  ,fait  par  le  Chevalier  Bernin . 

La  Piece  d’après  eft  la  Salle  de 
Mars.  Ce  Dieu  y eft  repréfenté  dans  le 
plafond,  fur  un  char  tiré  par  des  Loups. 
Cette  falle  eft  auffi  ornée  de  quantité  de 
tableaux  admirables  , entr’autres,  celui 
qui  repréfente  la  famille  de  Darius  aux 
pieds  d’Alexandre  ; c’eft  une  des  meil- 
leures pièces  du  fameux  le  Brun  , 6c  qui 
mérite  une  grande  attention.  Dans  cette 
Piece  on  voit  le  Portrait  en  pied  du  Roi 
Louis  XV,  de  la  main  de  Rigaud,  6c 
celui  de  la  Reine  , de  Carie  Vanloo  ; les 
Pèlerins  d’Emmaüs , de  Paul  Véronefe. 

Paiïez  enfuite  dans  la  Salle  de  Mer- 
cure , peinte  par  Champagne . Mercure 
eft  peifit  dans  le  plafond , tiré  fur  fon 
char  par  desCocqs.  Vous  y verrez  plufieurs 
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tableaux  de  cec  habile  Maître  , de  Raphaël 
d’Urbin  , du  Titien , & d’autres  fameux 
Peintres. 

Après  , c’efF  la  Salle  d’Apollon  , 
reprélènté  fur  un  char  tiré  par  quatre 
Courfiers  ; les  quatre  Saifons , <Sc  d’autres 
fujets , font  peints  par  la  Fojje  : il  y a. 
plufieurs  tableaux  du  Guide,  Remarquez 
fur  la  cheminée  , un  grand  portrait  de 
LouisXIV  en  pied,  peint  dans  toute  fa 
perfeêlion , par  Rigaud  ; c’elt  le  dernier 
qui  ait  été  tiré  fur  ce  Prince. 

Entrez  dans  le  Sallon  de  la  Guer- 
ee  , où  vous  verrez  d’excellentes  peintures 
qui  repréfentent  la  France  6c-Bellone,  avec 
des  ornemens  6c  des  trophées  d’armes , des 
foudres , des  boucliers , 6c  quelques  allions 
du  régné  de  Louis  XIV  , par  le  Brun.  Du 
Sallon  de  la  Guerre  , vous  entrez  dans 

LA  GRANDE  GALERIE . 

C’eft  la  plus  belle  qui  foit  dans  le 
monde  ; elle  a été  bâtie  par  Manfard  , 6c 
a trente-fept  toifes  de  long  , 6c  cinq  de 
large.  Elle  eft  éclairée  par  dix-fept  gran- 
des fenêtres , avec  autant  d’arcades  rem- 
plies de  grandes  glaces.  Ces  fenêtres  font 
fi  ingénieufement  percées,  que  les  diffé- 
rons fujets  du  Parc  fe  viennent  répéter 
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dans  les  glaces  des  arcades  ; ce  qui  fait 
un  charmant  effet.  L’Hilloire  de  Louis 
XIV,  depuis  1659  , jufqu’en  1678  , y efl 
peinte  dans  la  voûte  par  le  fameux  le 
Bi  * un , fous  des  figures  allégoriques,  re~ 
préfentées  en  neuf  grands  tableaux  &z 
dix- huics petits,  dont  vous  fçaurez  l'expli- 
cation par  les  Infcriptions  qui  font  ci-après. 
Outre  l’éclat  des  peintures  , des  dorures 
6c  des  glaces,  cette  admirable  galerie eft 
ornée  de  Statues  antiques,  qu’on  a ra- 
ma fiées  en  divers  temps  de  Rome  , 6c 
d’ailleurs.  Il  y en  a huit , fçavoir  , à l’en- 
trée , la  Vénus  d’Arles , 6c  un  Bacchus  ; 
au  milieu  , une  Vénus  6c  Germanicus  , 
une  Diane  6c  une  Prêtreflè;  6c  à l’extré- 
mité, Uranie  6c  uneVeflale;  toutes  pièces 
d’un  fort  grand  mérite.  Cette  galeriè  eft 
encore  décorée  de  bulles,  de  vafes  , de 
girandoles  très-riches , de  tables  de  por- 
phire  6c  d’albâtre , 6c  d’une  infinité  d’au- 
tres pièces  curieufes , plus  faciles  à voir 
qu’à  décrire.  Vous  pouvez  découvrir  de 
cette  galerie,  la  vue  du  monde  la  plus 
enchantée , qui  régné  fur  toute  l’étendue 
du  Parc,  6c  beaucoup  au  delà. 

La  Galerie  de  Verfailles,  a,  comme  je 
vous  l’ai  déjà  dit  , trente-fept  toifes  de 
longueur  au  dedans , fur  cinq  de  largeur  ^ 
fans  comprendre  les  deux  falions,  qui 
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font  aux  extrémités,  6c  avec  lefquels elle 
occupe  toute  la  grande  façade  de  l’avant- 
corps  du  Château  neuf  qui  donne  fur  le 
jardin.  Elle  eft  d’ordre compofite  François, 
avec  des  Cocqs  , des  Soleils  , 6c  des 
Fleurs  de  Lys  dans  les  chapiteaux  ; des 
Couronnes  de  France,  6c  des  Colliers  des 
Ordres  de  faint  Michel  6c  du  Saint-Elprit 
dans  la  corniche. 

L’ordonnance  de  l’arc  hiteéture  eft  ré- 
glée par  les  dix-fept  grandes  fenêtres  cen- 
trées qui  répondent  à autant  d’arcades  de 
la  même  grandeur,  remplies  de  glaces, 
de  miroirs,  les  unes  6c  les  autres  féparées  de 
chaque  côté  par  vingt-quatre  pilaftrcs,  6c 
ornées  de  deux  Statues  antiques  placées 
dans  des  niches.  Les  deux  fonds  des  ex- 
trémités font  compofés  chacun  d’une  grande 
arcade,  accompagnée  de  deux  colonnes  , 
de  fix  pilaftres,  6c  de  deux  Statues  anti- 
ques pofées  (ur  des  piedeftaux  en  faillies. 
L’une  de  ces  arcades  fert  d’entrée  au  Sallon 
delà  Guerre  , qui  eft  du  côté  des  grands 
Appartemens  du  Roi  ; 6c  l’autre,  au  Sallon 
de  la  Paix  , vers  les  Appartemens  de  la 
Reine. 

Toute  cette  architefture  eft  de  marbre 
de  différentes  couleurs,  à l’exception  des 
bafes  6c  des  chapiteaux,  qui  font  de  bronze 
doré,  auffi- bien  que  les  trophées  ^ les  peaux 
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de  lions  , les  feftons  de  lauriers  & de 
fleurs , les  Soleils  Rhodiens  , 6c  les  rofes 
qui  ornent  les  arcades  6c  les  entre-deux 
des  pilaftres. 

Au  deffqs  de  l’entablement  , il  y a des 
cartouches  6c  des  trophées  de  différentes 
figures,  fervant  de  couronnemens  aux  ar- 
cades. Ces  cartouches  font  remplis  d’inf- 
cripcions , au  deffus  des  grands  tableaux  de 
la  voûte  6c  accompagnés  de  deux  Griffons, 
ou  de  deux  Sphinx.  Les  trophées  font 
foutenus  par  deux  enfans  qui  tiennent  des 
guirlandes  : ces  ornemens font  de  ftuc  doré, 
auffi-bien  que  l’entablement. 

Toute  la  galerie  efl  voûtée  d'un  berceau 
en  plein  ceintre , enrichi  d’une  compofi- 
tion  d’archite&ure  en  perfpeétive  de  divers 
marbres , avec  des  compartimens  d’or  ; 
c’eft-ià  que  l’inimitable  le  Brun  , premier 
Peintre  de  Louis  XIV , a repréfenté  par 
des  emblèmes  héroïques,  en  neuf  grands 
tableaux  , 6t  en  dix- huit  petits , une  partie 
del’Hilloire  de  ce  grand  Monarque.  Sept 
grands  tableaux  de  différentes  formes , 
partagent  la  longueur  delà  galerie;  6c 
deux  dans  les  fonds,  fe  communiquent  à 
une  portion  de  la  voûte  par  des  draperies 
6c  par  des  nuages. 

Sous  les  deux  tableaux  des  extrémités^ 
on  a peint  vers  le  Sallon  de  la  Guerre 


ï 88  Les  Curiosités 
dans  les  ouvertures  d’une  architeélure  fein- 
te, de  grands  tapis  de  velours,  où  font 
tiffus  les  trophées  des  premières  Campa- 
gnes de  Louis  XIV  , que  des  Victoires 
oc  des  Satyres  détachent , comme  pour 
faire  place  aux  trophées  de  fes  dernieres 
conquêtes.  Du  côté  du  Sallon  de  la  Paix  , 
les  tapis  ne  paroilfent  plus , & les  Vi&oires 
y ont  déjà  placé  des  trophées  que  de  jeu- 
nes Amours  attachent  avec  des  feftons  de 
fleurs,  tandis  que  d’autres  Vi&oires  élevent 
des  étendards , de  tracent  des  inferiptions 
fur  l’airain.  Les  bordures  de  tous  ces  ta- 
bleaux font  de  (lue  doré  , avec  des  orne- 
mens  qui  ont  rapport  aux  fujets. 


EXPLICATION  DES  TABLEAUX 

Peints  par  LE  BRUN,  dans 
la  grande  Galerie . 

Les  neuf  grands  Tableaux  repréfentent, 
f^avoir  ; 

Le  Premier  Tableau,  qui  eût  aufTi  le 
plus  grand. 

( Infcription  de  la  première  partie  ). 
Le  Roi  prend  lui-même  la  conduite 


pe  Versaiues. 

PE  ses  États  , & se  donne  tout 

ENTIER  AUX  AFFAIRES.  I 66 1 . 

( Infcription  de  la  fécondé  partie  )'. 

L’ancien  orgueil  des  Puissances 
voisines  de  la  France. 

Ce  Tableau  , en  deux  parties  , efl;  au 
milieu  de  la  voûte. 

I Ie  Tableau. 

La  "RESOLUTION  PRISE  CONTRE  LES 

Hollandois.  1671. 

Il  efl  à coté  gauche  du  grand  Tableau 
du  côté  des  fenêtres. 

1 1 Ie  Tableau. 

LeRoI  ARME  SUR  MER  & SUR  TERRE# 

1 672. 

Il  efl  à côté  droit  du  grand  Tableau  9 
au  deflus  des  fenêtres. 

IVe  Tableau. 

Le  Roi  donne  ses  ordres  pour 

ATTAQUER  EN  MEME  TEMPS  QUATRE 
PES  PLUS  FORTES  PLACES  DE  LA 

Hollande.  1672. 

Il  efl:  à côté  gauche  du  grand  Tableau 
au  deflus  des  miroirs. 
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Ve  Tableau. 

Le  Passage  du  Rhin  en  présence  des 
Ennemis.  1672. 

Il  occupe  toute  la  voûte  , comme  celui 
qui  eft  au  milieu  de  la  Galerie. 

V Ie  Tableau. 

La  Ligue  de  l’Allemagne  & de  l’Es- 
pagne avec  la  Hollande.  1672. 

Il  eft  au  deffus  de  l’arcade  du  Sallon  de 
la  Guerre. 

V I Ie  Tableau. 

La  Franche  Comté  conquise  pour 

LA  SECONDE  FOIS.  1 674. 

Il  eft  à côté  du  grand  tableau  , au  def- 
fus des  miroirs. 

VIIIe  Tableau. 

La  Prise  de  la  Ville  & de  la  Cita- 
delle DE  GAND,  EN  SIX  JOURS. 

1 678. 

Il  occupe  toute  la  voûte. 

I Xe  Tableau. 

La  Hollande  accepte  la  Paix  , & 
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SE  DÉTACHE  DE  L’ALLEMAGNE  & DE 
l’Espagne.  1678. 

lied  au  fond  de  la  Galerie,  fur  l’arcade 
du  Salion  de  la  Paix. 


SUJETS  DES  PETITS  TABLEAUX 

VÆ  LA  MES  ME  GaLERIE . 

La  plupart  des  fujets  de  ces  tableaux 
font  tirés  des  grandes  choies  que  Louis 
XIV  fit  au  dedans  de  Ton  Royaume  , 
depuis  qu’il  en  eut  pris  en  main  le  gouver® 
nement.  O11  les  a rangés  entre  les  grands 
tableaux  dans  l’archite&ure  feinte  -,  fix  au 
bandeau  de  la  voûte  , peints  de  couleur 
de  lapis  à fond  d’or,  en  maniéré  de  bas- 
reliefs  , dans  des  bordures  à huit  pans  : 
les  douze  autres  font  fur  les  retombées  # 
chacun  entre  deux  Termes  de  bronze  re- 
hauffé  d’or  , qui  portent  un  fronton  en- 
richi d’enfans  , de  mafques  , de  feffons  , 
& de  corbeilles  de  fleurs  & de  fruits.  Ces 
derniers  font  ovales,  de  différentes  gran- 
deurs , 5c  ont  aufli  leurs  infcriptiors  ; les 
uns  au  deflfus  , dans  des  cartouches  ; les 
autres  au  deflous,  dans  des  boucliers  at- 
taches avec  desfeffons  au  piedeflal.  L’ai- 
légorie , que  l’on  vient  de  voir  fi  ingénieu- 
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fement  employée  dans  les  grands  tableaux, 
régné  encore  dans  tous  ceux-ci  ; & on  a 
fuivi  , en  cela,  l’exemple  des  Anciens, 
qui , pour  jetter  plus  de  merveilleux  dans 
la  Poéfie  6c  dans  la  Peinture,  n’ont  point 
trouvé  de  meilleur  moyen  , que  d’y  mêler 
par-tout  des  perfonnages  allégoriques. 


Ier  Tableau. 


Le  soulagement  du  Peuple  pendant 

LA  FAMINE.  I 662. 

Il  <eft  à la  clef  de  la  voûte. 

I Ie  Tableau. 

JLà  Hollande  secourue  contre  l’E- 
vêque de  Munster.  1665. 

11  eft  du  coté  des  miroirs. 

IIIe  Tableau. 

La  Réparation  de  l’attentat  des 
Corses,  i 664. 

Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 

I Ve  Tableau. 

La  Fureur  des  Duels  arrêtée. 
1661. 

Il  eft  à la  clef  de  la  voûte. 

Vc  Tableau. 
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Ve  Tableau. 

La  Défaite  des  Turcs  en  Hongrie 
par  les  Troupes  du  Roi.  1664. 

Il  eft  du  côté  des  miroirs. 

V Ie  Tableau. 

La  Prééminence  de  la  France  re- 
connue par  l’Espagne.  1662* 

Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 

V I Ie  Tableau. 

La  Guerre  contre  l’Espagne  pouj; 

LES  DROITS  DE  LA  REINE.  l66j. 

Il  eft  à la  clef  de  la  voûte. 

VIIIe  Tableau. 

Le  Rétablissement  de  la  Navigà? 

TI UN.  1663. 

Il  eft  du  côté  des  miroirs. 

IXe  Tableau. 

La  Réformation  de  la  JusxrcE. 

1 667. 

Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 

Tome  IIS  1 
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Xe  Tableau. 

La  Paix  faite  a Aix-la-Chapelle, 

i 668. 

11  eft  à la  clef  de  Ja  vouce. 

X le  Tableau. 

L’ordre  rétabli  dans  les  Finances* 
i 662. 

11  efl  du  coté  des  miroirs. 

X I Ie  Tableau. 

La  Protection  accordée  aux  Beaux- 
Arts.  1663. 

11  efl  du  côté  des  fenêtres. 

XIIIe  Tableau. 

L’Acquisition  de  Dunkerque. 
1662. 

Il  efl  à la  clef  de  la  voûte» 

XIVe  Tableau. 

L’établissement  de  l’Hôtel  Koyai 
des  Invalides,  i 674. 

Il  efl  du  côté  des  miroirs. 
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XVe  Tableau. 

Les  Ambassades  envoyées  des  extré- 
mités de  la  Terre. 

Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 

XVIe  Tableau. 

La  Police  et  la  Sûreté  rétablie? 
dans  Paris,  1665. 

Il  eft  à la  clef  de  la  voûte. 

XVIIe  Tableau. 

Le  renouvellement  d’Alliancé 
avec  les  Suisses.  1663. 

Il  eft  du  côté  des  miroirs. 

XVIIIe  Tableau. 

La  Jonction  des  deux  Mers, 

Commencée  en  1 666,  & achevée  ea 
1680. 

11  eft  du  côté  des  fenêtres. 

Enfuite,  c’eft  le  Sallon  de  la  Paix, 
peint  par  le  Brun.  La  France  y eft  repré- 
tentée  aflife  fur  un  globe  dans  un  char 
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foùtenu  par  des  nuées  , accompagnée 
d’oliviers  , d’épis  de  bled  , de  de  cou- 
ronnes de  fleurs,  avec  plufieurs  tableau* 
convenables  à la  Paix. 

On  peut  entrer  de  fuite,  de  la  grande 
Galerie  , dans  l’ A pparcçment  de  la  Heine  ; 
les  peintures  font  de  Scve  l’aine.  On  y voit 
la  France  rendant  grâces  au  Ciel  de  la 
guérifon  du  Roi  Louis  XV  , après  f$ 
grande  maladie  de  Metz  en  1714. 

Pafiànt  fur  le  palier  du  grand  efcalier 
de  marbre  , vous  entrerez  dans  l’Ap- 
partement du  Roi,  diftingué  en  plu- 
fieurs pièces,  de  cette  maniçre  : la  pre- 
mière eft 

L'a  Salle  des  Gardes  , où  les  Gar- 
des dm  Corps  de  Sa  Majesté  font  leur 
fervice  ordinaire  : elle  n'a  de  remarqq^ble 
que  le  tableau  de  la  cheminée  , qui  repré- 
fente une  action  foutenue  par  ces  Officiers. 
Enfuite  , c’e/1  la  Salle  où  le  Roi  mange 
à fon  grand  couvert  : il  y a quelques 
peintures  de  différentes  bc. tailles. 

Delà  , on  pane  clans  l’Antichambre 
du  Roi.  On  y voit  tous  les  tableaux  de 
Paul  Veronefe . Enfuite  , on  entre  dans 
la  Chambre  de  Sa  Majesté  , où  eft 
le  lit  de  parade.  Ce  lit  eft  de  velours 
cramoifi  , d’une  broderie  d’or  également 
pelle  ôç  riche  , ( quelquefois  de  d*tma$  gu 
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de  drap  d’or,  fuivant  la  faifon),  placé 
dans  une  alcôve  , enfermée  d’une  baluf- 
trade  dorée.  On  y voie  des  tableaux  les 
plus  exquis , 3c  du  plus  grand  prix  ; <$c 
emr’autres  , un  tableau  repréfencant  le 
Roi  David  , du  Dominicain  j un  faine 
Jean  en  rifle  de  Pat  h naos  , de  Rarhaël ; 
& les  quatre  Évangéliftes  , de  Valentin . 
La  fcolpture  de  cette  Chambre  eft  toute 
dorée,  fur  un  fond  blanc;  les  meubles  , 
les  glaces , <$cc.  y font  merveilleux  ; en- 
tr'autres , un  grand  luftre  de  cryflal  à quatre 
branches,  eid  un  ouvrage  admirable. 

Dans  la  Salle  du  Conseil  , vous 
verrez  trois  excellens  tableaux  du  fameux 
Pculjin  , un  de  Lanfrânc , 8c  autres. 

Après  ia  Salle  du  Confeil , il  faut  voir 
de  fuite  le  Cabinet  du  Billard  , où 
vous  en  verrez  un  des  plus  grands  , auquel 
Louis  XIV  s’exerçoit  fouvent.  La  beauté 
de  ce  Cabinet  confifle  en  un  grand  nom- 
bre de  tableaux  excellens  ; entr’dütres  , 
l’Elévation  de  Jefus-Chrifl  en  Croix,  de 
le  Brun  > c’eft  une  de  fes  plus  belles  pièces  ; 
plu  heurs  de  Aligna  ni  , du  PouJJïn  , du 
Carrache , du  Guide  , de  V-Albane  , 8c 
autres  fameux  Peintres.  On  a placé  dans 
ce  Cabinet  une  horloge  ou  pendule  fore 
curieufe  ; quand  l’heure  veut  fonn  :r,  le  Coq 
chante  , 3c  la  Statue  du  lioi  paroîr,  Hçr- 

^ 3 
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cule  fore  d’un  côté  ; il  affomme  une  Hydre 
qui  parcît  de  l’autre.  La  Victoire  ou  la 
Renommée  defeend  , <5c  couronne  le  Roi  ; 
pendant  ces  différens  mouvemens  il  y a un 
concert,  après  quoi  l’heure  Tonne,  & tout 
Te  retire.  Ce  Cabinet  eftfuivi  de  plufieurs 
chambres  pareillement  décorées  d’excel- 
lens  tableaux,  & dans  une  defquelles  vous 
verrez  une  fphere , dont  le  mouvement 
de  Tes  cercles  Tuit  celui  des  Cieux  ; cet 
ouvrage  des  heurs  Lave  & Pigeon , Ingé- 
nieurs-Mathématiciens, eft  très-eftimé. 

La  petite  Galerie  eft  la  derniere  piece 
de  l’Appartement  du  Roi  : la  voûte  de 
celle  des  deux  Talions  qui  l’accompagnent, 
font  peintes  par  Pierre  Mignard . Dans  la 
voûte  du  premier  Talion,  le  Soleil  eft  re- 
préTenté  accom  pagné  des  heures  & d’autres 
ornemens.  Vous  y verrez  encore  beaucoup 
de  tableaux  des  plus  fameux  Peintres. 

La  petite  Galerie  a des  beautés 
fingulieres  : A pollon  & IVi  inerve  font  peints 
dans  la  voûte  par  le  même  Mignard  , 
avec  plufieurs  figures  allégoriques  , qui 
marquent  la  prote&ion  que  Louis  XLV 
a toujours  accordée  aux  Arts  de  aux 
Sciences  qui  ont  toujours  été  portés  à leur 
perfection  Tous  Ton  régné.  La  corniche  de 
cette  Galerie  eft  accompagnée  de  huit 
figures  de  bronze  , qui  repréfentent  la 
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Science,  la  Paix,  la  Justice,  la  Vertu 
héroïque,  la  Renommée,  i’Hiftoire,  l’É- 
loquence 6c  la  Perfection.  Cette  Galerie 
eft  auiïi  remplie  de  tableaux  des  plus 
rares  6c  des  plus  curieux,  du  Carrache , 
de  Y Albane  , du  Guide , de  Raphaël , du 
Titien  9 du  Dominicain , de  Mignard,  6c 
d’autres  Peintres  du  premier  rang. 

Dans  le  fécond  Sallon  , Jupiter  ed 
repréfenté  affemblant  les  Divinités  de  la 
Fable , pour  perfectionner  l’ouvrage  de 
Vuicain.  Junon  6c  Vénus  font  à fes  côtés, 
avec  quantité  d’accompagnemens  , aufîï 
peints  par  Mignard  , dont  les  ouvrages 
font  très  beaux  6c  parfaits. 

Vous  devez  voir  l’Appartement  de 
Monseigneur  le  Dauphin  6c  de 
Madame  la  DauphineiUs  offrent  des 
tableaux  dignes  de  l’attention  des  Curieux. 
Les  principaux  repréfentent  des  objets 
tirés  de  i’Hidoire  fabuleufe  de  P fiché  , 
de  Rejlout  : les  autres  font  cirés  des  Fa- 
bles de  la  Fontaine  , de  M.  Oudri. 

Il  ne  vous  refte  plus  à voir  que  les 
Appartenons  des  Enfans  de  France, 
qui  confident  en  chambres  , cabinets  , 
faîles  J 6cc.  diftribués  avec  beaucoup  d’art, 
pour  les  rendre  plus  commodes. 
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Les  Petits  Atpartemens  du  B.ou 

Ils  méritent  d’être  vus , fî  vous  en  avez 
la  facilité.  Ils  régnent  au  dedus  de  ceux 
qui  environnent  la  Cour  de  Marbre  : ils 
font  compolés  de  plufieurs  petites  pièces, 
La  première  ed  une  (aile  de  jeu  , dort  la 
toilerie  ed  un  fond  bleu  de  blanc.  Les 
deux  fuivante9  font  une  faile  à manger, 
où  l'on  voit  deux  tableaux  , dont  l’un 
repréfente  un  déjeuné  d’huîtres  , par  de 
Troy , de  l’autre  une  collation.  L’autre 
piece  eft  une  galerie  o née  de  glaces  , de 
revêtue  d’une  boiferie  de  verd  clair  , 
dans  laquelle  font  encadrés  des  tableaux  , 
qui  repréfentent  divers  genres  de  chaffes 
en  ufage  dans  les  Pays  étrangers  ; ouvrages 
de  Boucher  , de  Carle-Vanloo  , de  de  Troy . 
Au  deffous  de  ces  pièces , ed  un  petit  ap- 
partement pour  les  Bains , de  un  Cabinet 
de  Livres.  Les  armoires  de  ce  dernier  font 
fermées  par  des  glaces. 

A la  fuite  de  ces  pièces , ed  un  cor- 
ridor garni  de  Tables  Chronologiques, 
de  de  Cartes  Géographiques  roulées , de 
qui  étant  tirées  remontent  au  moyen 
d’un  dore.  Toutesces  pièces  font  éclairées 
par  des  fenêtres  , de  par  quatre  petits 
dômes  à quatre  faces , dont  les  vitraux 
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des  uns  6c  des  autres  font  en  glaces.  Au 
deffus,  f3Rc  des  cuifines,.6c  un  petir  jardin 
qui  va  en  tournant  fur  le  toit;  une  Voliere 
& un  Laboratoire. 

11  faut  enfuite  confidérer  la  beauté  6c 
la  magnificence  du  Château  de  Verfaii- 
îes , du  côté  des  jardins , c’efl  ce  qu’on 
appelle 

LE  CHASTEAU  NEUF. 

De  l’ancien  Château  , vous  entrerez 
dans  le  Parc,  par  le  milieu  d’un  vesti- 
bule qui  a feize  colonnes  de  marbre  , 
ou  par  le  paifage  dé  la  droite  , d oit  vous 
vous  rendrez  fur  la  grande  terraiTe , pour 
y admirer  l’étendue  de  ce  fur  prenant  6c 
incomparable  Château  neuf,  qui  a plus 
de  trois  cens  toiles  de  long , en  y com- 
prenant les  ailes.  Le  comble  eft  orné  de 
ûatues  , de  trophées  8c  de  vafes , 6c  de 
tous  les  ornemens  que  la  Sculpture  peut 
imaginer  , pofés  fur  la  baluftrade  qui 
régné  fur  toute  cette  merveilleufe  façade* 
L’architeélure  du  milieu  attire  principa- 
lement les  regards  , par  fes  trois  avant- 
corps  ornés  d’un  grand  nombre  de  co- 
lonnes 6c  de  ftetues. 

Celles  du  premier  repréfentent  No- 
vembre , Décembre  ; Janvier  6c  Février  ; 
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fur  celui  du  milieu  , Juillet , Août , Sep* 
tembre  , Oftobre  , Diane  & Apollon  ; 
fur  le  troifieme  , Mars  , Avril,  Mai  , 
Juin  ; les  autres  ftatues  font  l’Art  6c  la 
Nature  , Cérès  , Bacchus,  Cornus,  8c  le 
Dieu  de  la  bonne  chere.  Les  figures  des 
niches  , font  Hebé  8c  Ganimede  : les 
autres , font  Echo  , Narcilîe  , Thétis  6c 
Galathée  ; Flore,  Zéphyre  , Hyacinthe 
6c  Clitie  , Thalie  , Momus  8c  le  Dieu 
Pan  , la  Mofique  6c  la  Danfe , Pomone , 
Vertumne,  une  des  Hefpérides  , 6c  la 
Nymphe  Amalthée.  L’aile  des  Princes 
eïl  ornée  de  trente-deux  itatucs  de  Divi- 
nités 6c  Vertus  ; il  y en  a autant  fur  l’aile 
neuve,  du  côté  de  la  Chapelle,  qui  re- 
préfenrent  les  Arts. 

Les  Jardins  du  Château  de  Verfailles 
fe  diftinguent  en  grand  6c  petit  Pares  , 
qui  ont  enfemble  1 9 lieues  de  circuit. 

LE  PETIT  PARC. 

Le  petit  Parc  remplit  l’étendue  , depuis 
le  grand  Canal  jufqu'au  Château  , par  où 
vous  commencerez  à le  voir.  Tout  y efë 
rempli  d’objets  au fîi  excellens  que  curieux  , 
qui  y font  placés  avec  tant  d’abondance,  que 
la  vue  fe  trouve  aulfi  embarraliee  à fe  fixer, 
que  charmée  de  tant  de  beautés  rafiemblées. 
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Quoiqu’il  aie  été  replanté  à neuf  en 
1776  , il  y a peu  de  changement,  ex* 
cepté  aux  Bains  d’Apollon  qui  font  tranf- 
portés  dans  une  place  peu  éloignée  de 
celle  où  ils  étoient , 6c  au  labyrinthe  qui 
efl  fu p primé. 

D'abord  ce  qui  fe  préfente  , efl  le  par- 
terre d’eau  ; mais  avant  que  d’y  aller  , 
examinez  les  flatues  6c  autres  ornemens 
qui  vous  environnent  ; fur  la  droite,  c’efl 
Diane  , de  Roger  y 6c  fur  la  gauche  , 
Apollon  , de  R.aon.  Sur  le  grand  perron  , 
il  y a quatre  flatues  de  bronze  fondues 
par  les  Kellers  , adoiTées  au  Château  , 
qui  font  Siiene,  Antinous  , Apollon  6c 
Bacchus , avec  des  vafes  de  marbre  blanc 
d’une  grande  beauté  : autour  du  perron  , 
il  y a des  Amours  de  bronze  à cheval 
fur  des  Sphinx  de  marbre,  dont  l’excel- 
lence efl  remarquable. 

Defcendez  ce  perron  , pour  examiner 
les  pièces  fuivantes  ; premièrement  , l s 
Parterre  d’Eau  : vous  y verrez  deux 
grands  badins , qui  ont  chacun  piufieurs 
jets  d’eau  , 6c  une  gerbe  de  trente  pieds 
de  haut.  Remarquez  huit  grouppes  de 
bronze  fondus  par  les  Kellers , qui  re- 
préfsntent  des  fleuves  6c  des  rivières  de 
France  : ils  font  appuyés  fur  des  urnes  , 
un  aviron  en  main,  6c  entourés  de  Nym- 
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phes.  A droite,  c’eft  la  Garonne,  la  Dor- 
dogne , la  Seine  & la  Marne.  A gauche  , 
le  Rhône  , la  Saône  , la  Loire  & une 
Nymphe.  Les  autres  petits  grouppes 
font  des  Amours  & des  Nymphes  ; les 
pourtours  font  ornés  de  vafes  de  marbre 
6c  de  bronze  fort  eflimés. 

Il  y a auffi  deux  badins  de  marbre  d’un 
grand  mérite  , en  face  des  deux  angles  *, 
leurs  jets  d’eau  fe  changent  en  nappes 
d’une  beauté  admirable  : il  font  ornés  de 
grouppes  de  bronze  & de  combats  d’ani- 
maux. A droite  , c’eft  un  Lion  contre  un 
Loup  , par  Vancléve  ; & un  Lion  contre 
un  Sanglier,  de  Raon.  A gauche,  un  Ti- 
gre contre  un  Ours , & un  Limier  con- 
tre un  Cerf,  fondus  par  les  KelUrs , fur 
les  modèles  de  Nouveau. 

Plus  bas,  dans  une  demi- lune  , c’efl 
XE  Bassin  deLatone,  dans  lequel  vous 
verrez  un  grouppe  de  marbre  fait  par  de 
Marfy , qui  repréfente  Latone , Apollon, 
& Diane  fes  enfans.  Ce  Balîin  , qui  a deux 
gerbes  de  trente  pieds  de  haut,  eft  accom- 
pagné de  Payfans  changés  en  Grenouilles, 
qui  jettent  de  l’eau  de  tous  côtés  , les  en- 
virons font  ornés  de  quatorze  beaux  vafes , 
copiés  fur  les  Antiques  par  d’excellens 
Sculpteurs. 

Il  y a encore  auprès  deux  autres  Baffins , 
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dont  les  gerbes  ont  trente  pieds,  5c  qua- 
torze vaiès  de  marbre  dans  les  pourtours  : 
les  grouppes  représentent  les  Payfans  de 
Lycie  métamorphofés. 

Comme  il  efl  difficile  devoir  dans  une 
feule  courte  toutes  les  charmantes  curiofi- 
tés  de  ce  lieu  , il  faut  prendre  ici  votre 
parti  pour  en  faire  le  tour.  Le  plus  facile 
m’a  para  de  fuivre  la  grande  allée  du 
Tapis  verd  qui  lé  préfente  en  face  , pour 
en  voir  les  flatues,  8c  revenir  enfuite  au 
Parterre  des  fleurs , 5c  à l’Orangerie  près 
le  Château, 

La  lifte  fuivarte  a été  dreiîee  de  la 
même  maniéré  que  ces  flatues  font  ran- 
gées, pour  vous  les  mettre  devant  les  yeux 
dans  le  même  ordre  qu’elles  font  placées 
les  unes  vis-à-vis  des  autres.  Mais  avant 
que  de  les  examiner  , faites  attention  à 
l'endroit  ou  vous  vous  trouvez  ; car  , fi 
vous  êtes  au  Bafhn  de  Laione  , il  faut 
commencer  par  les  deux  dernieres  de 
cette  lifte,  qui  font  ci-après,  page  21 1 , 
& continuer  de  lire  toujours  en  remon- 
tant, pour  les  trouver  de  fuite.  Par  exem- 
ple, iur  votre  gauche , vous  verrez  Cléo- 
pâtre, de  IfcncUve  ; enfuite  l’Eau  , de  le 
Gros;  le  Printemps , de  Manière  ; l’Au- 
rore , de  Marfy  ; 8c  de  même  , du  côté 
de  la  droite,  en  commençant  par  l’Hiver, 
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de  Girardon  ; l’Eté , à'Hutinot  ; ainfî  vous 
finirez  par  un  Sénateur  an  ique  , fur  la 
gauche  , un  Titus  antique  , fur  la  droite  , 
qui  font  les  deux  dernieres  datues  de  la 
demi -lune  qui  termine  la  grande  allée, 
de  les  deux  premières  de  cette  lide,dont 
vous  pouvez  vous  fervir  de  fuite , lorfque 
vous  vous  trouverez  au  Badin  d A pollon  : 
en  ce  cas , fouvenez  vous  de  prendre  ce 
qui  ed  marqué  dans  cette  lifte  à la  droite, 
pour  la  gauche , de  à la  gauche  pour  la 
droite. 

Vous  pouvez  encore  vous  fervir  utile- 
ment de  cetie  lifte , en  vous  déterminant 
à faire  le  tour  du  Tapis  verd  , pour  voir  à 
loifir  ces  beaux  ouvrages  ; vous  commen- 
cerez la  vifite  de  ces  datues  , par  celles 
qui  font  placées  le  long  de  la  paliliade  de 
la  droite  du  Château  , dont  la  première  de 
la  plus  éloignée  ed  l’Hiver , de  Girardon  ; 
& continuant  ainfî  de  fuite  le  long  de  la 
droite  de  la  grande  allée  , vous  finirez  par 
celle  de  Titus . Alors , après  avoir  traverfé 
la  grande  allée  au  Badin  d'Apollon  , la 
première  datue  que  vous  trouverez  fera 
un  Sénateur  antique,  auffi  premier  de  la 
lide  ci-dedous , page  207  , laquelle  vous 
conduira  de  fuite , jufqu’à  celle  de  Cléo- 
pâtre , qui  ed  couchée  à l’angle  de  la 
baludrade  du  Parterre  des  fleurs. 
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de  Versailles.  lof 
Suite  des  Statues  de  la  gauche» 
Alilon  de  Crotone, 

Grouppe,  de  Page t. 
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de  l’Orangerie. 
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Andromède  6c  Perfée,  Gr.  de  Puget . 
UnVafe,  d'Herpin . 

Cinna  6c  fa  femme  , | J 

Grouppe,  del’EfpingoIa. 

Cinq  Thermes. 


* eu 
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i . Hercule , 

1^2.  Une  Bacchante  , 


de  le  Comte. 
de  de  Dieu. 
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Le  ^Mélancolique , 
L’Air , 

Le  Soir  , 

Le  Midi , 
L’Europe , 
L’Afrique , 

La  Nuit , 

La  Terre  , 


de  la  Croix . 
de  la  Perdrix, 
de  le  Hongre, 
de  Desjardins . 
de  Marfy. 
de  M aveline . 
de  Guain. 
de  Kaon. 
de  Maflcu. 


Le  Poème  Paftoral,  de  Graniere* 
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Au  long  des  Paliflades , du  côté  de 
l’Orangerie. 

L’Aurore  , de  Marfy . 

Le  Printemps  , de  Maniéré . 

L’Eau,  de  le  Gros. 

Sur  i’angie  de  la  baluftrade  qui  régné 
le  long  du  Parterre  des  fleurs  , efl  une 
figure  couchée  ; c’efl 

Cléopâtre , de  Vancléve. 


Suite  des  Statues  de  la  droite* 

Le  long  des  Paliflades  de  la  droite 
du  Château. 


Cinq  Thermes, 


. Appoîîonius, 
^*2. 1 focrat e, 

S 3.  Théop hrafte , 
^ 4.  Lyflas , 

^5.  Uliffe, 
^L’Automne , 

| L’Amérique  , 

5 L’Été , 

L’Hiver , 


de  Melo. 
de  Graniere . 
d'Hurtrel. 
de  de  Dieu . 
de  Maniéré . 
de  Renaudin « 
de  Cornu . 
d'Huûnot . 
de  Girardon. 
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Les  autres  flatues , d’ici  au  Château  \ 
fotu  placées  près  la  Cafcade  de  l’allée 
d’eau , page  235. 

Après  avoir  vu  les  flatues  des  deux 
côtés  de  la  grande  allée  , ou  Tapis  verd  , 
voyez,  le  Parterre  des  Fleurs.  11  eft 
fait  à l’Angioife  , orné  de  plates-bandes 
6c  d’enroiilemens  de  gazon  , avec  des 
broderies  d’un  grand  goût  , 6c  du  deiiin  ! 
d'André  le  N oftre. 

Pour  tout  voir  dans  un  ordre  à ne  rien 
manquer,  vous  commencerez  par  le  côté 
gauche  , ou  eft  l'endroit  du  monde  le  plus 
délicieux  6c  le  plus  charmant;  c’eft  l’O- 
rangerie . le  plus  beau  morceau  d’areb?*» 
te&ure  Tofcan  qui  foie  dans  Verfailles,  6c 
qui  cependant  a été  fait  en  deux  ans  f par 
J,  H.  Man  fard , fur  les  defîlns  de  le  Ma  if - 
tre  f Architefte  des  Bâtimens  du  Roi, 
6c  revu  par  le  même  Manfard , qui  lui 
a donné  plus  d’élégance 6c  de  beauté,  que 
de  folidité.  On  y defeend  par  deux  ram- 
pes de  fer  doré  de  dix  toifes  de  largeur , 
qui  font  d’une  grande  beauté.  L’Oran- 
gerie efl  une  grande  galerie  de  quatre- 
vingt  toifes  de  long  , accompagnée  de 
deux  autres  galeries  placées  en  ailes  au- 
tour, qui  ont  foixanre  toifes  : les  faces 
6c  les  combles  font  embellis  d’ornemens 
d’un  goût  excellent.  Remarquez  au  milieu 
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la  Statue  de  Louis  X!  V , en  marbre  blanc  ; 
elle  a dix  pieds  de  haut  : ce  Prince  e(i 
vêtu  à la  Romaine  , avec  un  Manteau 
Pvoyal  , 6c  un  Bâton  de  Commandant  en 
main.  Le  Maréchal  de  ia  Feuillade  , qui 
la  ht  faire  par  Desjardins  , pour  la  Place 
des  Victoires  à Paris,  l’a  donnée  au  Roi. 
Voyez  aulli  dans  l’angle  de  la  gauche , une 
fia  tue  de  pierre  de  touche  de  huit  pieds  ; 
elle  repréfente  une  Divinité  Egyptienne  : 
c’eft  une  piece  très  belle  6c  très  rare.  Le 
Parterre  de  1 Orangerie  elt  compofé  de  fuc 
grandes  pièces  de  gazon  à compartimens , 
remplies  de  quantité  de  figures  & de  vaies 
de  marbre  blanc,  avec  un  grand  badin  au 
milieu  , dont  la  gerbe  a quarante  pieds 
d’élévation.  Les  deux  grouppes  repréfen- 
tenc  Cibele  enlevée  par  Saturne  ou  le 
Temps , par  Renaudin  • 6c  Orithie  enlevée 
par  le  V;ent  Borée,  par  Fiamen, 

Rien  n’eft  plus  agréable  que  de  voir  ce 
Parerre  dans  ia  belle  faifon  : on  peut  dire 
que  c’efi  une  forêt  d’Orangers , de  Lau*- 
riers , de  Minhes  , 6cd?autres  arbres  au  (il 
précieux  que  rares,  d’une gro fleur  6c d’une 
beauié  furprenante.  Ce  Parterre  efl  du 
defîin  de  la  Quintinie  , le  plus  excellent 
Fleurifle  de  ion  temps. 

Le  Lac  que  vous  voyez  au  - delà  de 
^Orangerie  eft  appeilé  la  Piece  des 
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Suisses.  C’eft  une  grande  piece  d’eau  de 
trois  cens  cinquante  toifes  de  longueur 
fur  cent  vingtde  large , au  bout  de  laquelle 
on  a placé  un  morceau  de  fculpture  du 
Cavalier  Bernin  : c’efl:  une  Statue  équeflre 
de  L^uis  XIV  , qui  ne  s’étant  pas  trou-  ! 
véeaffez  parfaite , on  en  a changé  les  traits 
du  vifage  : les  rofeaux  & les  joncs  qui  ; 
étoient  fous  le  ventre  du  cheval,  ont  été  I 
changés  en  flammes  : elle  repréfente  pré—  ] 
fentement  Marcus  Curtius , généreux  Ro-  I 
main  , qui  facrifia  fa  vie  pour  le  bien  de 
la  République.  On  appelle  cette  piece,  la 
Piece  des  Suiflës,  parce  qu’ils  y ont  tra- 
vaillé lorfqu’on  l’a  faite. 

Sur  la  droite  de  la  Piece  desSuilTes, 
étoit  le  Mail,  un  des  plus  beaux  i 
du  Royaume  , ou  les  Princes  prenoienc 
autrefois  le  pîaifir  de  ce  jeu. 

Pour  voir  les  Bofquets  du  Parc  avec 
ordre  , il  faut  entrer  dans  une  grande  allée 
qui  efl  vis-à-vis  de  votre  droite.  Ces 
Bofquets  font  fltués  à droite  & à gauche 
des  allées , de  les  baflins  au  milieu.  Le 
premier,  dans  cette  allée  , fur  votre  gau- 
che, étoit  le  Labyrinthe  , du  deflin  de 
le  Nojire  ; quoiqu’il  foit  fupprimé,  on 
ne  fera  pas  fâché  d’en  trouver  ici  la  def- 
cription,  Il  formoit  une  quantité  d’allées 
ii  bien  entreiaflees , qu’il  étoit  facile  de 
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s'y  égarer  : on  voyoit  à l’enrrée  , la  fi- 
gure dEfope , d’un  côté,  6c  de  l'autre  , 
ceile  de  l’Amour.  A chaque  détour  d’aD 
lée  , il  y avoit  une  fontaine  avec  un  bafîin 
de  rocaiiles  , ou  Ton  avoit  repréfenté  une 
Fable  d’Efope  , dont  l’explication  étoic 
contenue  dans  un  Rondeau  de  quatre 
vers , faits  par  Benferade  ; ils  étoient  gravés 
en  lettres  d’or , fur  une  lame  de  bronze. 
Les  trente  - neuf  Fables  repréfentées  9 
étoient  : 

FABLES  DU  LABYRINTHE . 

A la  première  Fontaine,  c’eft  celle  du 
Duc  6c  des  Oi féaux. 

La  II  les  Coqs  6c  la  Perdrix. 

La  III  le  Coq  6c  le  Renard. 

La  IV  le  Coq  6c  le  Diamant. 

La  V le  Chat  pendu  6c  les  Rats. 

La  VI  l’Aigle  6c  le  Renard. 

La  VII  le  Geai  6c  le  Paon. 

La  VIII  le  Coq  6c  le  Coq  d’Inde.* 

La  IX  le  Paon  6c  la  Pie. 

La  X le  Serpent,  l’Enclume  6c  la  Lime*’ 

La  XI  le  Singe  6c  les  Petits, 

La  XII  le  Combat  des  Animaux. 

La  XIII  le  Renard  6c  la  Grue. 

La  XIV  la  Grue  6c  le  Regard. 

La  XV  la  Poule  6c  les  Pouffins. 
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La  XVI  le  Paon  & le  Rofîîgnol. 

La  XVII  le  Perroquet  6c  le  Singe. 

La  X V 1 1 1 le  Singe  Juge. 

La  XIX  le  Rat  & la  Grenouille. 

La  XX  le  Lievre  & la  Tortue. 

La  XXI  le  Loup  6c  la  Grue. 

La  XXII  ie  Milan  6c  les  Oifeaux, 

La  XXII I le  Singe,  Roi. 

La  XXIV  le  Renard  <5c  le  Bouc. 

La  XXV  leConfeii  des  Rats. 

La  XXVI  les  Grenouilles  6c  Jupiter. 
La  XXVI I le  Singe  6c  le  Chat. 

La  XXVI U le  Renard  6c  les  Raifins. 
La  XXIX  l’Aigle,  le  Lapin  6c  l’Ef- 
carbot. 

La  XXX  le  Loup  6c  le  Porc-Epic. 

La  XXXI  le  Serpent  à plu fieurs  cotes. 
La  XXXII  la  Souris  , le  Chat  6ç  le 
Cochet. 

La  XXXIII  le  Milan  & les  Colombes, 
La  XXXIV  le  Dauphin  6c  le  Singe. 

La  XXXV  le  Renard  6c  ie  Corbeau. 

La  XXXVI  le  Cigne  6c  la  Grue. 

La  XXX VII  le  Loup  6c  la  Tête. 

La  XXXVIII  le  Serpent  6c  le  Hériffon.’ 
La  XXXIX  les  Canes  6c  le  petit  Rar- 
bet , ou  le  Gouffre. 

Sur  la  droite  , 6c  de  l’autre  côté  du 
Labyrinthe,  efl  la  Salle  lu  Bal  , à 

quoi 
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quoi  elle  a quelquefois  fervi  : c’eft  un 
grand  Bofquet  entouré  de  treillages,  dont 
le  milieu , qui  eft  labié  , a fervi  à danfec 
quand  Louis  XIV  a donné  quelque  fête. 
D’un  coté,  il  y a une  belle  cafcade  for- 
mée de  badins  de  coquillages,  embellis 
de  vafes  & de  girandoles  de  métaii,  8c 
d’autres  ornemens.  De  l’autre  , eft  un 
amphithéâtre  formé  de  fieges  de  gazon  , 
orné  de  vafes  <3c  de  girandoles,  avec  des 
accompagnemens  de  marbre  rouge  8c 
blanc  , qui  , comme  ceux  de  la  cafcade, 
font  un  fort  bel  effet. 

Continuant  la  même  allée  , ou  vous 
trouverez  plufieurs  bofquets  à droite  8c  à 
gauche  , vous  verrez  au  milieu  le  Bassin 
de  Bacchus.  Ce  Dieu  eft  repréfentédans 
un  b a ffîn  octogone , avec  de  petits  Satyres  : 
cette  fontaine  , dont  la  gerbe  a 1 9 pieds 
de  haut , repréfente  l’Automne  ; elle  a été 
faite  par  de  Marjÿ, 

A quelques  pas  de-là , à droite,  eft  le 
Bosquet  de  la  Girandole,  où  il  y a 
un  Faune , copie  antique.  Les  Thermes 
qui  ornent  les  environs  de  ce  Bofquet., 
font  Morphée  , une  Femme  , Pomone  , 
un  jeune  Homme  , Flore  , Hercule  & 
l’Hiver. 

Le  Bassin  de  Saturne  eft  au  dellus 
de  celui  de  Bacchus  ; Saturne  y eft  re- 
Tome  I L Ji 
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préfenté  entouré  de  petits  enfans.  Ce 
Balîin , dont  la  gerbe  a quinze  pieds  de 
haut,  repréfente  l’Hiver  ou  le  Temps, 
par  Girardon . 

Auprès  de  ce  baffin  , vous  trouverez  , 
fur  la  gauche,  le  bofquet  nommé  l’Isle 
Koyale  , parce  qu'il  y en  avoit  ci-devant 
une  au  milieu  de  cette  grande  piece  d’eau  , 
qui  a cenu rente  coifes  de  long,  6c  foixante 
de  large  , avec  trois  gerbes,  dont  la  grande 
s’élève  à quarante  cinq  pieds  , de  les  deux 
autres  à quarante  : elle  eil  préfentement 
léparée  en  deux  pièces  d’eau.  Ce  lieu  e(l 
orné  de  plusieurs  belles  /latues  ; les  deux 
plus  grandes,  font  Hercule,  de  Cornu  \ 
6c  Flore  , de  Raon  ; les  autres , Julie  , 
Me  lia  , Vénus  fortant  du  bain,  Jupiter 
Stator,  Julia  Domna , 6c  des  vafes.  Les 
charmilles  de  ce  grand  bofquet  font  tail- 
lées en  fenêtres , avec  des  appuis  d’un  gouc 
finguiier,  6c  qui  font  un  très  bel  effet. 

Rentrez  dans  la  même  allée;  à droite  , 
vous  trouverez  ta  Salle  des  Marron- 
niers , dont  elle  elt  formée  : vous  y 
verrez  deux  ftatues  , copies  d’antiques  , 
qui  font  Antinous  6t  Méléagre  , 6c  huit 
Bulles  en  marbre  blanc  faits  fur  antique , 
qui  repréfentent  Hercule  , Dejanire  , 
Alexandre,  Cléopâtre,  Céfar,  Numa  , 
Marc-Aurelç  ôç  Vêtus.  H y a deux  baT 
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fins  fore  propres , qui  font  aux  deux  ex- 
trémités. 

La  Colonnade  eft  tout  auprès  : c’ed 
un  périftile  ou  cercle  de  trente -deux 
colonnes  de  marbre  , appuyées  d’aucanc 
de  pilaftres  d’ordre  ionique  de  marbre  de 
différentes  couleurs  , defquelles  douze 
font  rouges,  douze  autres  bleues  , 6c  huit 
violettes , avec  des  bafes  6c  des  chapi- 
teaux de  marbre  blanc  : le  comble  elf 
rempli  de  beaux  ornemens , 6c  de  bas- 
reliefs,  auffi  de  marbre  blanc.  Remar- 
quez au  milieu  un  bel  ouvrage  de  Gi- 
rardon ; c’eft  un  grand  grouppe  qui  re- 
préfente  Proferpine  enlevée  par  Pluton. 
Il  y a autour  trente  un  badins , dont  les 
jets  s’élèvent  à feize  pieds , 6c  fe  terminent 
en  nappes. 

Au  bout  de  la  grande  allée  , ou  Tapis 
verd  , eft  le  magnifique  Bassin  d’Apol- 
lon , qui  a foixante  toifes  de  large  6c 
quaranoeinq  de  long  : il  a trois  gerbes  ; 
celle  du  milieu  a cinquante-cinq  pieds  de 
haut , les  deux  autres  quarante-cinq.  Le 
grouppe,  qui  effc  de  mécail , repréfente 
Apollon  affis  fur  fon  char  , tiré  par  qua- 
tre Courfiers:  ce  Dieu  eft  entouré  de  Tri- 
tons, de  Dauphins  6c  de  Baleines.  C’eft 
un  excellent  ouvrage  de  Tuhy . 


2.10  Les  Curiosités 

LE  GRAND  PARC . 

La  piece  d’eau  que  vous  voyez , efl  le 
grand  Canal.  11  porte  ce  rom  à bon 
titre,  puifqu’il  a huit  cens  toifes  de  lon- 
gueur fur  trente-deux  de  largeur  : il  efl: 
croifé  d’une  traverfç  de  cinq  cens  toifes 
de  long  , aux  deux  bouts  de  laquelle  font 
Trianon,  fur  la  droite,  6c  la  JVlénagerie  , 
iur  la  gauche.  A la  tête  de  ce  Canal , efl 
une  grande  piece  d’eau  oélogone  de  foi- 
xante -"dix  toifes  de  diamètre,  oii  vous 
verrez  dans  les  angles  des  Tritons  fur  des 
chevaux  marins , faits  par  Tuby. 

Ce  Canal  efl  quelquefois  rempli  de 
placeurs  petits  bâtimens  qui  fervent  à 
voguer  fur  les  eaux,  6c  faire  le  voyage 
de  la  Ménagerie  6c  de  Trianon. 

Au  boqt  dç  la  crojfée  gauche  , vous 
trouverez; 

la  ménagerie , 

C’efl;  un  petit  Château  bâti  fur  les  defr 
fins  de  J.  Ê.  Hanfard  , pour  y prendre 
les  plaiflrs  de  la  vie  champêtre  6c  de  la 
folitude,  où  feue  Madame  la  Dauphine 
de  Bourgogne  etoic  fort  fouvent.  On  y 
Fçnfenixp  unç  quantité  d’oifeaux  6;  d’an;- 
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maux  curieux,  <Sc  de  coûtes  efpeces  les 
plus  rares. 

D abord  , vous  vous  rendrez  , d’une 
première  cour  dans  une  fécondé  , oii 
vous  verrez  un  petit  bâtiment  en  dôme 
de  figure  oétogone  , dont  l’efcalier  con- 
duit dans  un  fallon  magnifique  , aux  deux 
côtés  duquel  font  deux  appartemens  que 
cette  défunte  Princeffe  occupoit  par  fe- 
ineftre. 

Ce  fallon  efl  odogone , tout  doré , 8c 
rempli  de  glacés  8c  de  belles  peintures  : 
il  y a autour  un  balcon  de  fer  doré,  d’où, 
vous  verrez  les  cours  5c  les  environs. 
Chaque  appartement  eflcompofé  de  cinq 
pièces  : celui  d:Été,  qui  efl  adroite,  efl 
orné  de  peintures  d’une  grande ’ beauté  , 
8c  d’un  grand  nombre  de  petits  tableaux 
exceliens.  Celui  d’Hiver  eft  à gauche,  peine 
8c  orné  de  même.  Defcendez  pour  voir 
le  deiïous , c’efl  une  fort  belle  grotte  ; mais 
gardez-vous  d’un  jet  d’eau  tournant  qui 
efl  au  milieu,  auffi  bien  que  des  fources 
qui  donnent  de  l’eau  jufques  delTus  les 
montées  : il  vaut  mieux  rire  aux  dépens 
d’autrui , qu’aux  vôtres. 

Après  avoir  vu  les  appartemens , exa- 
minez la  cour  octogone  : remarquez  qu’elle 
efl  remplie  d’un  grand  nombre  de  petits 
tuyaux  fouterreins  : lorfque  l’on  les  fait 
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jouer,  ils  forment  une  efpece  de  parterre 
dejets  d’eau,  qui  donnent  le  plaifir  de  voir 
mouiller  copieufement  ceux  qui  ne  s’en 
méfient  pas. 

Au  bout  de  cette  cour  , vous  en  devez 
voir  fept  autres  féparées  par  de  grandes 
grilles  : chacune  de  ces  cours  renferme 
différentes  efpeces  d’animaux  , 6c  ce  qui 
leur  efl  nécefîàireT  Depuis  la  mort  de 
Louis  XIV , les  environs  de  ce  lieu  ont 
bien  changé  ; les  terres  , quoique  dans 
le  grand  Parc  , font  labourées  6c  enfe- 
mencées. 

La  voiiere  de  la  Ménagerie  eft  la  plus 
belle  6c  la  plus  magnifique  de  France  , 
elle  efl  toujours  remplie  d’oifeaux  d’une 
fingularité  6c  d’une  rareté  extraordinaire. 

De  la  Ménagerie,  il  y a plufieurs  allées 
qui  conduifent  à 

V ABBAYE  ROYALE  DE  S.-CYR. 

Saint  - Cyr  efl:  un  village  (1  tué  à une 
petite  lieue  de  Verfailles , 6c  dans  le  Parc , 
ou  efl  une  Abbaye  de  Filles  de  l’Ordre 
de  faint  Benoît.  Louis  XIV  y a fondé, 
en  i 686  , une  Communauté  de  lieligieufes 
fous  le  titre  de  faint  Louis  , Ordre  de 
faint  Auguftin  , à laquelle  il  a afligné 
quarante  mille  écus  de  rente  pour  l’en- 
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trecien  6c  l'éducation  de  deux  cens  cin- 
quante  jeunes  Filles  nobles.  11.  y a auffi , 
en  1693,  fait  unir  la  menfe  Abbatiale  de 
l’Abbaye  Royale  defaint  Denis  en  France, 
qui  ell  de  cent  mille  livres  de  rente.  Cette 
Communauté  eft  particulièrement  établie 
pour  y élever  les  jeunes  Demoifelles  , donc 
les  peres  ont  vieilli  ou  font  morts  au  fervice 
du  Roi. 

Le  nombre  des  Religieufes  eft  fixé  à 
cinquante  Dames  profefies  , 6c  à trente- 
fix  Sœurs  converfes.  Lorfqu’une  d'elles 
meurt,  fa  place  ne  peut  être  remplie  que 
par  l’une  des  deux  ‘cens  cinquante  De- 
moifePes,  âgée  au  moins  de  dix  huit  ans. 
Ces  Dames  font  lestrois  Vœux  ordinaires 
de  Religion  ; 6c  un  quatrième  , qui  eft  de 
xonfacrer  leur  vie  à l’éducation  6c  ài’inf- 
truélion  des  Demoifelles  dont  le  Roi  s’eft 
réfervé  la  nomination.  Celles-ci  doivent 
faire  preuve  de  quatre  degrés  de  noblelfe 
du  côcé  paternel.  Aucune  n’y  peut  entrer 
avant  l’âge  de  fept  ans  , ni  après  celui  de 
douze  : celles  qu’on  y reçoit  , n’ont  la 
liberté  d’y  demeurer  quejufquà  l’âge  de 
vingt  ans  6c  trois  mois. 

Ces  jeunes  perfonnes  font  divifées  en 
quatre  cîalîes  ou  âges  ; la  première  clalîe 
porte  un  ruban  bleu  ; la  fécondé  , un 
jaune  ; la  troifieme  , un  verd  ; 6c  la  qua- 
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trieme,  un  rouge.  Le  bâtiment  du  Mo- 
naftere  effc  du  célébré  François  Manfard  * 
6c  fut  achevé  en  i 686.  Ce  magnifique  édi- 
fice confifte  en  un  grand  corps  de  cent  huit 
toifes  de  longueur,  qui  forme  trois  corps 
de  front , féparés  par  les  deux  ailes  de 
cette  maifon  , le  long  de  chacune  des- 
quelles il  y a en  dehors  une  cour  6c 
deux  parterres.  L’Fglife  eft  au  bout  de 
la  plus  grande  longueur  du  bâtiment  : 
elle  eft  defTervie  par  les  Peres  de  la  Mif- 
fion  de  faine  Lazare. 

La  difpofition  du  plan  de  cette  Ab- 
baye confiée  en  corridors,  réfectoirs  6c 
autres  pièces  néceffaires  pour  l'ufage  d’une 
nombreufe  Communauté.  11  y a dans  l’é- 
tage de  delfus,  de  grandes  chambres  où 
les  jeunes  Demoifelles  travaillent  , des 
chambres  particulières  pour  les  Dames, 
6c  plufieurs  autres  pièces  communes.  Le 
jardin  eft  un  ancien  bois  qu’on  a confervé  ; 
6c  l’on  y a fait  un  potager  fuffifant  pour  la 
commodité  de  cette  maifon. 

Tout  le  refie  eft  le  Parc,  à l’extrémité  du* 
quel  il  y a une  grande  piece  d’eau  de  deux 
cens  toifes  de  long,  fur  cent  de  large,  qui 
fe  trouve  au  bout  du  grand  canal  ; on  en 
peut  faire  le  tour  par  la  pointe  de  Galie, 
pour  rendre  à l’autre  bout  de  la  croifée 
oppofée  à la  Ménagerie  , afin  de  voir 
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LE  CHASTEAU  DE  TR1AN0N. 

Trianon  eft  un  Palais  , où  la  magni- 
ficence , les  richeflès  & le  bon  goût  ré- 
gnent de  tous  côtés  ; il  eA  fitué  à l’entrée 
d’un  bois  qui  lui  donne  tout  l'agrément 
imaginable  ; il  a été  bâti  fur  les  deflins  de 
J.  H.  Adanfard. 

Vous  entrerez  par  une  porte  de  fier  doré 
dans  une  grande  cour  , où  vous  verrez 
un  périfliie  de  colonnes  de  marbre  d’ordre 
ionique , dont  il  y en  a quatorze  de  rouge 
êc  huit  de  vertes , avec  des  pilafires  qui 
font  un  fort  bel  effet. 

La  face  de  ce  Château  , qui  a foixante- 
quatre  toifes  d’étendue,  e(l accompagnée 
de  deux  ailes  finies  par  deux  pavillons.  Le 
comble  efl  orné  d’une  bal  u lira  de  remplie 
de  ftatues  , d’urnes  & d’autres  fcuiptures. 
L’aile  droite  contient  la  Salle  de  la  Comé- 
die 5c  les  appartemens  des  grands  Officiers, 
&d’aile  gauche,  la  falle  des  Gardes  de  les 
logemens  des  Officiers. 

Entrant  dans  le  grand  fallon , vous  y 
verrez  fur  la  cheminée  l’enlevement  d’Ori- 
thie  ; 6c  vis-à-vis,  Junon  , tous  deux  de 
Verdier.  Du  fallon  paflez  dans  l’apparte- 
ment du  Pvoi  ; après  l’antichambre  vous 
verrez  quatre  tableaux  de  fleurs , de  fruits 
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de  de  vafes  peints  par  Fontenay  ; dans  la 
chambre , huit  tableaux  de  vafes  d’or  de 
de  porphyre  du  même  Fontenay  de  de 
Baptijle ; de  dans  la  derniere  piece  , fix 
tableaux  de  mêmes  fujets  & des  mêmes 
Peintres.  Dans  la  fécondé  faîle , il  y a deux 
petits  tableaux  de  Nymphes,  de  Elan - 
chard.  Dans  la  troifieme , remarquez  fur 
la  cheminée  , Vénus  à fa  toilette  avec 
Mercure,  par  Boulogne  l’ainé.  Vis  à- vis , 
eft  le  portrait  de  feu  M.  le  Comte  de 
Touioufe  , peint  par  Mignard  , fous  la 
figure  de  l’amour  qui  dort  ; de  auprès,  le 
jugement  de  Midas , peint  par  Corneille 
laine  : au  deiïus  des  portes  , Vénus  de 
Adonis  , Vénus  de  des  Amours , par  Bou- 
logne le  jeune  , l’Art  de  la  Nature  , de  Bou- 
logne l’ainé . Dans  la  quatrième , fur  la  che- 
minée , Morphé  éveillé  à l’approche  d’iris 
au  deiïus  des  portes , Diane  , Endimion  , 
de  Mercure  qui  endort  Argus , tous  trois 
de  HouaJJe  ; Junon  qui  menace  Ino,  de 
Mercure  qui  coupe  la  tête  à Argus  , de 
Verdier  ; un  Hercule  feul  ; Hercule  de 
Junon,  de  Noël  CoypeL 

Dans  le  fallon  fuivant , les  tableaux  re- 
préfententZéphyre  de  Flore,  de  Jeuvenet, 
la  vue  deVerfailles  de  du  Château,  celle 
de  l'Orangerie , des  Ecuries  de  du  Badin  de 
Neptune,  par  Martin  i’ainé. 
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De  ce  falion,  on  remarquoit  un  petit  bois 
tout  charmant  : il  étoit  fi  couvert , que  le 
foleil  n’y  entroit  qu’à  peine  dans  les  plus 
grandes  chaleurs  de  l’été,  encore  n’étoic-ce 
que  pour  tempérer  fort  à propos  la  fraî- 
cheur des  eaux  qui  y coulent. 

Ce  Talion  rend  dans  un  appartement, 
du  vous  verrez  dans  la  première  piece  , 
Narcille,  Cyane,  Alphée  & Arétufe  , de 
Hougjje ; dans  la  fécondé, Thétis  6c Flore, 
& Antoine.  Coypel  ; junon  6c  Flore  de  Bou- 
logne l’ainé  : au  defiùs  des  portes,  le  ma- 
tin , le  midi , le  foir  6c  ia  nuit , par  Martin 
.l’ainé;  6c  un  vafe  d’or  très*eftimé  , de 
Fontenay  : dans  ia  troifieme , fix  tableaux , 
dont  les  fu  jets  font  tirés  de  la  fable  d’Apol- 
lon , peints  par  Noël  Coypel , Jouvenet  6c 
Boulogne  le  jeune.  Regardez  de  cet  appar- 
tement le  petit  parterre  Royal  qui  a un 
.badin  au  milieu  : ce  beau  lieu  efl  rempli 
de  fleurs  des  plus  rares  6c  des  plus  belles 
dans  toutes  les  faifons. 

Voyez  enfuite  la  galerie  richement  or- 
née , dans  laquelle  font  peintes  les  plus 
belles  vues  du  Château  6c  du  petit  Parc 
de  Verfaiiles  6c  de  ce  lieu-ci;  la  plupart 
font  de  Couel . Au  bout  de  cette  galerie  , 
vous  entrerez  dans  un  falion  , où  vous 
verrez  un  jeu  de  Portique  ^ 6c  des  vues  de 
Verfailles,  d\^//egri/2.Enfuitec,efi:  le  falion 
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du  Billard,  orné  de  tabeaux  de  Houajfe,  qui 
repréfentent  quelques  fujets  de  Minerve. 

Sortant  du  Sallon  du  billard  , vous  de- 
vez voir  Trianon-sur-Bois.  C’eft  une 
luite  d’appartemens  ,dont  les  vues  étoient 
fur  ce  bois  charmant  : ils  font  remplis  de 
riches  meubles  & d’excellens  tableaux. 

L’appartement  appelle  de  Monfei- 
gneur,  elt  fur  la  gauche  en  entrant.  Vous 
y verrez  fur  la  cheminée  de  la  première 
piece  faint  Luc  , par  de  la  FoJJ'e  ; dans 
l’antichambre,  faint  Matthieu,  de  Mi- 
gnard ; & vis-à-vis  faint  Marc,  du  même 
de  la  Fofle  : la  Chapelle  du  Château  eft 
auprès.  Dans  la  chambre  ornée  de  glaces, 
vous  verrez  une  belle  & précieufe  table 
de  porphyre  : mais  vous  devez  fur-tout  re- 
marquer l’excellent  tableau  de  faint  Jean 
l’Évangélifle  dans  rifle  de  Pathmos  ; 
c’efl  une  des  bonnes  pièces  de  le  Brun  : 
les  quatre  payfages  font  de  le  Lorrain , & 
les  tableaux  de  fleurs  & de  fruits , de  Fon- 
tenay. Voyez  aufli  au  bout  de  cet  appar- 
tement un  cabinet  rempli  de  meubles  pré- 
cieux & de  grandes  glaces. 

En  1776  on  y a planté  de  nouveaux 
jardins.  En  attendant  qu’on  en  puifle 
donner  la  defcription  , voici  celle  des 
anciens,  qui  pourra fervir  decomparaifon. 
Ils  étoient  d’une  beauté  merveiileufe , & 
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ornés  de  tout  ce  qui  peut  y convenir  de 
plus  magnifique  6c  de  plus  excellent  : ils 
furpaflbient  tout  ce  que  l’on  en  peut  dire 
ou  s’imaginer.  D’abord , vous  defcendiez 
dans  le  parterre  haut  f où  il  y a des  badins, 
avec  desgrouppes  d’enfans  de  plomb  doré, 
faits  par  Girardon.  Vous  voyez  dans  l’autre 
parterre  un  badin  o&ogone  bordé  de 
marbre  rouge,  avec  desenfans  6c  des  vafes 
de  marbre  blanc.  Enfuite  le  jardin  des 
Marronniers  rempli  de  badins  & de  üatues  : 
le  grouppe  admirable,  efi  Laocoon  6c  les 
enfans , copiés  fur  l’antique , par  Tuby  : 
la  cafcade,  le  bois  des  fources,  le  jeu  de 
l’Anneau , 6c  plufieurs  falles  de  charmil- 
les , ornées  de  fia  tues  6c  de  vafes  d’un 
grand. mérite.  Il  vous  refle  à voir  encore 
xe  Petit  Trianon.  C’efl  une  efpece  de 
petit  Palais,  environné  de  bofquets  6c  de 
petits  jardins  que  le  Roi  Louis  XV  a 
fait  conffruire  depuis  quelques  années  à 
une  des  extrémités  du  Parc  de  Trianon, 
& dont  le  dedin  vous  plaira  infiniment 
par  fon  ingénieufe  fingularité.  On  y voit 
d’abord  une  double  galerie  , formée  par 
de  beaux  treillages  avec  des  orangers  dans 
les  arcades.  La  falle  à manger  cou- 
verte de  treillages.  30.  Le  parterre  à 
l’Angloife,  terminé  par  un  portique  6c 
des  volières.  4 0 . La  baffe-cour , le  jardin 
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fruitier  ; le  jardin  où  font  des  ferres  vitrées 
pour  des  plantes  curieufes  ou  des  primeurs, 
5°.  Le  jardin  des  fleurs,  dont  les  murs 
font  revêtus  de  jafmins  & de  jonquilles , 
Si  dont  les  plates-bandes  font  garnies  de 
petits  orangers , qui  femblent  plantés  en 
pleine  terre.  Ce  magnifique  jardin  e ft 
terminé  par  une  grande  piece  d’eau,  où 
il  y a des  vafes  <5c  des  dragons  de  plomb 
doré  , qui  , de  même  que  tout  ce  qui 
embellie  cet  agréable  lieu  , font  d’une  ex- 
cellence & d’une  perfedion  achevées.  La 
fatisfadion  que  vous  aurez  de  les  avoir 
vus , vous  récompenfera  fuffiiamment  de 
vos  peines. 

Suite  du  petit  Parc • 

Sortant  de  Trianon  pour  voir  les  bof- 
quets  de  la  droite,  il  faut  gagner  le  grand 
canal  , 8c  entrer  dans  l’allée  diredement 
oppofée  à celle  que  vous  avez  fuivie  du 
coté  gauche.  La  première  chofe  remar- 
quable dans  cette  allée  , eft  le  bofquec 
nommé  i’Encelade  ; i 1 effc  à main  droite 
en  entrant  dans  cette  allée.  C’eft  un  baf- 
fin  odogone , bordé  de  gazon  , où  vous 
verrez  ce  Géant  accablé  fous  les  monta- 
gnes qu’il  avoit  affemblées  pour  efcalader 
le  Ciel.  On  ne  peut  rien  de  plus  beau  que 
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ce  grouppe.  Le  jet  d’eau  qui  fore  de  la 
bouche  de  l’Encelade  , a foixante-dix-huic 
pieds  de  hauteur, 

A quelques  pas  au  dedus,  fur  votre  droi- 
te , ed  le  bofquec  des  Dômes.  Ce  lieu  ed 
tour  charmant  : vous  y verrez  deux  petits 
Temples  de  marbre  blanc,  qui  ont  cha- 
cun huit  colonnes  de  marbre  rouge  brun  , 
couronnés  d’un  grand  fronton  aux  armes 
de  France,  avec  des  ornemens  de  bronze 
doré , de  même  que  les  dômes  qui  font 
terminés  par  des  grouppes  d’enfans.  Au 
milieu  il  y a un  baffin  dont  le  bouillon  a 
foixante-dix  pieds  de  haut  : ce  badin  ed 
entouré  d’une  baluftrade  de  marbre  d’un 
rouge  mêlé,  avec  des  piiaftres  de  marbre 
blanc,  fur  laquelle  régné  un  petit  canal, 
dont  il  fort  une  quantité  de  petits  jets 
d’eau.  La  terradè  a une  autre  baludrade 
de  marbre  blanc  , à oiiadres  de  marbre 

/ i 

rouge,  ce  qui  fait  une  agréable  diverfité 
avec  les  bas  reliefs.  Les  ftatues  qui  ornent 
cebofquet,  font  le  point  du  jour,  de  le 
Gros  : Ino , de  Rayol  : le  Berger  Acis , par 
Tuby  : Flore,  par  Maniéré  : une  Nymphe 
de  Diane , de  Flaman  : Galathée  , par 
Tuby  : Amphitrite  , de  Michel  Anguiere , 
& Arion  par  Raon. 

Voyez  fur  la  gauche  la  Montagne 
d’Eau  ; ce  bofquec  a eu  trois  noms 
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différens;  la  Salle  des  feftins',  l’Obélifque, 
6c  la  Montagne  d’eau  , dont  il  a la  forme. 
V ous  y verrez  , quand  les  eaux  jouent , un 
obélifque  qui  a foixantc-quinze  pieds  de 
hauteur,  6c  aux  quatre  faces  autant  de 
cafcades  qui  font  un  bel  effet. 

Sortant  de  ce  bofquet,  vous  verrez  dans 
l’allée  que  vous  fuivez  , le  Bassin  de 
Flore  : cette  Déeflë  qui  repréfente  le 
printemps,  yeftà  demi-couchée,  accom- 
pagnée de  plufieurs  petits  Amours  qui 
jouent  avec  des  fleurs  ; ce  baffin , donc 
l’ouvrage  eft  de  Tuby , a huit  gros  jets 
d’eau  , 6c  beaucoup  d’autres , qui  forment 
enfemble  une  gerbe  de  vingt  pieds. 

Continuez  cette  allée  , vous  trouverez 
à gauche  le  bofquet  appellé  l’Étoile  , à 
caufe  de  fix  allées  qui  y rendent , 6c  qui 
forment  une  étoile.  Il  y avoit  autrefois 
une  fontaine  qui  ne  s’y  voit  plus  : les  figures 
font  un  bufte  d’Alexandre  , Ganimede  , 6c 
Jupiter  métamorphofé  en  aigle  , Vénus, 
Livie,  femme  d’Augufle  : les  flatues  du 
milieu  font  la  Comédie,  une  Bacchante  , 
Uranie  6c  une  Inconnue. 

Fius  loin  fur  la  droite  , vous  verrez 
le  bofquet  du  D a u f h i n , qui  fymmé- 
trife  avec  celui  de  la  Girandole  : il  y 
avoit  auparavant  un  Dauphin  *.  les  Ther- 
mes de  ce  bofquet  font  l’Abondance  , 
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Cérès  , Bacchus , un  Satyre  , Flore  6c 
l’Été. 

Sortant  du  bofquet  du  Dauphin , remar- 
quez le  Bassin  de  Cérès.  Cette  Déefle 
y eft  repréfentée  fur  des  gerbes  dans  un 
badin  odogone , ou  font  des  enfans  qui 
jouent  avec  des  fleurs.  La  gerbe  a vingt 
pieds  de  haut;  cette  fontaine  qui  repré- 
fente l’Été  , eft  l’ouvrage  de  Renaudin . 

Continuant  cette  allée,  vous  trouverez 
fur  la  droite  un  fujet  digne  de  toute  votre 
admiration  , appelle  les  Bains  d’Apol- 
lon. C’efl  un  bofquet  magnifique  , qui 
renferme  trois  grouppes  couverts  de  bal- 
daquins ou  dais  demétai!  doré.  Legroup- 
pe  du  milieu  efl:  un  excellent  ouvrage  de 
Girardcn  : il  repréfente  Apollon  chez 
Thétis,  fervi  par  les  Nymphes  de  cette 
Déeffe.  Cette  piece  efl  un  chef-d’œuvre 
admirable  : les  grouppes  des  deux  cotés 
font  voir  les  courfiers  ou  chevaux  de  ce 
Dieu  abreuvé  par  des  Tritons:  ils  ont  été 
faits  par  de  Marfy  8c  Guérin. 

La  moitié  de  ce  bofquet  étoit  autrefois 
occupée  par  un  marais  qui  avoir  un  chêne 
de  fer  au  milieu,  dont  les  branches  jettoient 
de  l’eau  de  tous  côtés:  on  l’appelloit  le 
chêne  verd. 

Sortant  des  bains  d’Apollon  , vous  ver- 
rez fur  la  gauche  le  Théâtre  d’Eau  , 


4 Les  CuRîomfs 
ainli  nommé  , à caufe  qu’il  e(t  formé  e 
théâtre  , dans  une  place  de  vingt  toifesd. 
diamètre  , dont  les  charmilles  lont  taillée 
en  pans.  Vous  verrez  au  milieu  de  ce  bai 
fin  , dont  le  bouillon  a quarante-fix  pied 
de  haut , une  petite  Ifle  où  font  fix  enfan 
qui  jouent  de  qui  fe  baignent.  Vis-à-vi 
ce  théâtre,  eil  un  amphithéâtre  élevé  fui 
des  marches  de  gazon  : l’efpace  d’entre k 
théâtre  de  l’amphithéatre  fert  de  parterre. 
Il  y a quatre  fontaines  avec  quatre  group- 
pes  demérail  : un  des  grouppes  des  allées 
repréfente  le  Satyre  Marfias , qui  enféigne 
Olympe  à fe  fervir  du  fijfiet  à fept  tuyaux. 

Du  théâtre  d’eau , ii  faut  voir  les  trois 
Fontaines;  c’efl  un  bofquet  champêtre 
où  il  y a trois  fontaines , dont  les  nappes 
& le  murmure  ont  beaucoup  d’agrément 
ôt  de  force  d’eau. 

Vous  devez  enfuite  vous  approcher  du 
Château,  pour  voir  plus  facilement  le 
Parterre  du  Nord,  dans  lequel  vous 
defeendrez  par  un  efcalier  de  marbre  blanc. 
Au  bout  de  cet  efcalier  il  y a deux  flatues 
copiées  de  l’antique  , qui  méritent  votre 
attention  ; celle  de  la  gauche  efb  Vénus  , 
furnommée  l’Accroupie  ou  la  Pudique, 
à caufe  de  fon  attitude  modefte  : elle  eft 
deCoiçevox.  L’autre,  appellée  le  Rotator , 
repréfente  Milicus,  Affranchi  deSevinus, 
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qui  aiguife  un  couteau  : il  fuc  appelle  le  Sau- 
veur, pour  avoir  révélé  le  fecrec  de  la  conf- 
piration  de  Pifon  contre  l’Empereur  Né- 
ron : cette  piece  ed  de  Fremeri.  Ce  Par- 
terre ed  orné  devafes  de  marbre  blanc  : la 
Fontaine  qui  fe  préfente  en  face  ed  ap- 
pelle 

La  Fontaine  de  la  Pyramide  , dont 
elle  a la  forme  : ce  lieu  ed  aufîi  appelle 
le  Parterre  de  la  Pyramide.  Ce  font  qua- 
tre bafbns  les  uns  fur  les  autres  : ceux 
d’en  bas  , font  accompagnés  de  quatre 
Tritons  qui  fe  jouent  ; les  deux  autres 
badins  ont  audi  des  Tritons  de  des  Sy- 
rennes,  par  Tuby  6c  Le  Hongre  : la  Fon- 
taine ed  de  Girardon  , 6c  exécutée  en 
bronze.  Les  vafes  des  côtés  fon  très- 
beaux,  6c  ont  éré  faits  à Rome  ; l’un  , 
repréfente  un  Mariage  antique,  6c  l’autre, 
une  Baccnana’e. 

Derrière  la  Fontaine  de  la  Pyramide , 
remarquez  la  Cascade  de  l’allée 
d’E  a u : c’ed  un  quarré  avec  une  nappe 
d’eau,  ou  font  des  Nymphes  qui  fe  bai- 
gent  dans  les  Bains  de  Diane  ; il  y a des 
Mafques  qui  jettent  l’eau  dans  le  quarré: 
le  tout  a été  fait  par  Girardon  ; mais  les 
fleuves  font  de  Le  Hongre  6c  de  Le  Gros. 

Les  Aatues  de  ce  Parterre  , le  long  des 
paliflades , font,  en  commerçant  près  le 
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Château  , le  Poème  Héroïque  , de  Drouil - 
li  : le  Flegmatique  , de  ï Efpagnandd  : 
TAfie  , de  Roger  : & le  Poème  Satyrique  , 
de  Buijhr  : eofuite  le  Sanguin  , de  Jouve- 
net , ôc  le  Colérique  , de  Hou?eau. 

L'allée  d’Eau  eft  comme  partagée 
en  deux  : vous  verrez  , de  chaque  côté  , 
feptgrouppes  de  trois  EnfansP  chacun  au 
milieu  d’un  badin  , avec  un  jet  d’eau  qui 
s’élève  d’un  plus  petic  bafîîn  de  marbre 
rouge,  que  ces  Enfans  (qutiennenr. 

Au  bout  de  l’allée  d’Eau , vous  apper- 
cevrez  la  Fontaine  du  Dragon:  vous 
y verrez,  au  milieu  du  badin  , un  grouppe 
de  plomb  doré , fait  par  de  Marfy , re- 
présentant un  Dragon  qui  jette  l'eau  par 
phifieurs  endroits , dont  le  gros  a ordi- 
nairement trente- trois  pieds  de  haut  , 
mais  quatre-vingt-cinq  lorfque  le  Roi  efl 
préfent  ; quatre  Dauphins  & quatre  Ci- 
guës, qui , portant  des  Amours  , nagent 
autour  du  Dragon.  Cette  piece , avec  le 
Badin  de  Neptune  que  vous  allez  voir  , 
font  une  des  belles  curiofités  du  Parc. 

Le  Bassin  de  Neptune  ed:  au-delà 
de  la  Fontaine  du  Dragon  ; c’efc  une 
grande  piece  d’eau  dudedin  de  le  Nojtre  9 
au  bout  de  laquelle  font  vingt-deux  vafes 
de  métail  , d’où  fortent  des  jets  d’eau  qui 
tombent  dans  un  conduit  , d’où  forcent 
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encore  d’autres  jets  d’eau  entre  chaque 
vafe,  qui  font  en  tout  foixante-crois  jets 
d’eau  , d’un  effet  admirable  : au-delà , 
font  un  grouppe  & deux  flatuesqui  repré- 
fement,  fçavoir  , le  grouppe  fait  par  Do- 
minique Guedy  , Difciple  du  fameux  Al- 
gardi  , la  Renommée  qui  écrit  la  vie  du 
Roi  ; les  ilatues  font  Faulline , de  Fretnerij 
(5c  Bérénice,  de  YEfpingola. 

Le  20  Novembre  1739,  on  plaça  au 
milieu  de  ce  badin  un  magnifique  ouvrage 
de  fonte,  exécuté  par  Adam  l’ainé  , Sculp- 
teur du  Roi.  11  repréfente  le  triomphe  de 
Neptune  & d’Amphitrite,  grouppé  dans 
^une  coquille  devingt-fept  pieds  d’étendue 
fur  quatorze  de  hauteur , richement  varié 
de  rocailles  <3t  d’crnemens  : on  y voit  une 
tête  de  Baleine  qui  fert  de  couronne  ; il 
fort  de  là  gueule  un  torrent  d’eau  de  qua** 
tre  pieds  de  large.  Neptune  paroît  lancer 
fon  Trident , Amphitrite  efl  alîife  à là 
gauche.  Les  autres  figures , font  un  Tri- 
ton fur  un  cheval  marin  , qui  , de  fa 
bouche,  jette  une  lame  d’eau  de  quarante 
pieds  : à l’oppofite  eft  une  Vache  marine 
qui  jette  la  même  quantité  d’eau , & aulfi 
loin,  ainfi  que  les  Néréides  , les  Tritons 
& les  Dauphins  qui  les  accompagnent*. 
Les  rochers  qui  fervent  de  bafe  font  per- 
cés de  trois  antres  9 dont  il  paroît  forcir 
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des  Montres  marinsqui  lancent  auffi  beau- 
coup d’eau.  Ce  fuperbe  ouvrage  a mérité 
une  approbation  univei Telle. 

Enfin,  la  derniere  piece  curieufe  eft 
x’Arc  de  Triomphe  , au  bas  duquel 
vous  verrez  trois  fontaines  d’une  admi- 
rable beauté;  & fur  la  hauteur , un  très- 
bel  Arc  de  Triomphe.  Remarquez  d’a- 
bord la  Fontaine  de  la  France 
Triomphante,  affile  fur  un  char  : elle 
eft  accompagnée  de  deux  Efclaves , donc 
l’un  eft  monté  fur  un  Aigle  ; il  repréfente 
l’Empire  , & l’autre  i’Efpagne  , il  ell  ap- 
puyé fur  un  Lion  : ces  ouvrages  fonr  de 
plomb  doré , avec  des  trophées  d’armes 
<Sc  beaucoup  d’ornemens.  L’arclmeéture 
eft  de  marbre  de  différentes  couleurs  : les 
figures  font  de  Tuby  <Sc  de  Coiçevox.  Au 
bas , eft  un  Dragon  à trois  têtes,  qui  re- 
préfente la  triple  Alliance. 

Plus  près  de  l’Arc,  vous  verrez  deux 
autres  fontaines  : celle  de  la  droite  eft 
appeüée  la  Fontaine  de  la  Victoire  , 
qui  efl  reprélèntée  fur  un  globe  avec  des 
trophées  d’armes  : cet  ouvrage  efl  de 
M aveline.  Celle  de  la  gauche  , efl  la 
Fontaine  de  la  Gloire,  faite  dans  le 
même  goût , & par  le  même  Sculpteur 
que  l’autre  : les  accompagnemens  y font 
en  grand  nombre , & font  un  magnifique 
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effet.  Près  de  i’Arc  , obfervez  des  deux 
cotés,  deux  Obélifqives  ou  Pyramides 
d’eau,  formées  de  bandes  de  fer,  polees 
fur  des  piedeftaux  de  marbre  rouge;  6c 
au  milieu  , de  chaque  côré  , un  buffet, 
qui  efl  admirable  quand  toutes  les  eaux 
jouent.  Enfin , fur  la  hauteur , examinez 
la  beauté  de  l’Arc  de  Triomphe  ; ce 
font  trois  grands  portiques  de  fer  doré  , 
fous  iciquels  ii  y a trois  gros  jets  d’eau 
qui  retombent  dans  des  coquilles,  6c  qui 
forment,  avec  les  jets  d’eau  d’en  haut, 
des  nappes  d’un  effet  merveilleux. 

Après  avoir  vu  6c  confidéré  toutes  les 
admirables  curioficés  du  Château  6c  des 
Parcs  de  Verfailles,  il  faut  voir  ce  qu’il 
y a de  remarquable  dans 

L a Vj  lle  de  Ve  rs  ailles. 

On  la  diflingue  en  Ville  vieille,  6c 
nouvelle  : la  Ville  vieille  , qui  eft  du  côré 
de  l’Avenue  de  Sceaux  , renferme  le 
Potager  , qui  eil  près  de  la  Piece  des 
Suifiès  ; les  Récolets,  dont  fEglife  6c 
le  Couvent  font  fort  fimples,  6c  le  Parc 
aux  Cerfs,  où  il  y a une  nouvelle  Pa* 
roifiè  dédiée  à faine  Louis  , 6c  magnifi- 
quement bâtie.  Ce  quartier  a été  fore 
ëggrandi  depuis  quelques  années. 
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Le  vieux  Verfailles  , efl  ie  quartier  op- 
pofé  à la  Ville  neuve;  on  y defcend , de 
la  Place  Royale,  par  plufieurs  rampes , 
du  coté  du  midi  : c’ert  un  ancien  Vil- 
lage, qui  étoit  autrefois  fitué  en  ce  lieu  , 
( 6c  dont  il  ne  refle  aucun  vertige  ) , qui 
lui  a donné  ie  nom.  Le  vieux  Verfailles 
fut  rebâti  fur  de  nouveaux  alignemens , 
dès  que  la  Ville  neuve  fut  faite.  Entre 
plufieurs  Hôtels  qui  font  dans  ce  quar- 
tier, près  de  la  Place  Royale  , vous  y 
verrez  l’Hôtel  de  la  Chancellerie.  Plus 
loin,  à côté  de  l’Avenue  de  Sceaux  , 6c 
au-delà  du  Bureau  des  Coches , font  les 
Ecuries  des  Gardes-du  Corps. 

Piufieurs  Hôtels  6c  Maifons  confidéra- 
bles  rempiifient  le  vieux  Verfailles,  tant 
dans  la  partie  la  plus  éloignée  , vers  une 
Place  qu’on  a commencée  proche  le  Parc 
aux  Cerfs , dent  elle  porte  le  nom , qu’aux 
environs  du  Jeu  de  Paume.  Dans  la  partie 
la  plus  proche  du  Château  , vous  verrez 
l’Hôtel  de  la  Surintendance  , 6c  divers 
magafins  accompagnés  de  logemens  au- 
près de  la  Pépinière;  les  édihees  de  ce 
quartier  les  plus  remarquables  , font  la 
Parodie  S.  Louis  , les  Récolets  , 6c  ie 
grand  Commun,  dont  le  logement  ert  très— 
ipacieux  ; il  a cinquante  toifes  de  face  ; la 
cour  en  a trente.  Ce  bâtiment  ert  double 
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tout  autour  , & voûté  dans  l’étage  du 
rez-de-cbaufiee  , occupé  par  descuifines 
ôc  dépenfes  , des  offices  & falles  pour 
les  Officiers  qui  ont  bouche  en  Cour  : 
les  autres  étages  font  remplis  de  tant  de 
logemens,  que  l’on  y compte  jufqu’à  fept 
cens  pièces  de  toutes  grandeurs.  Le  grand 
Commun  efi  confinait  de  pierres  & de 
briques , avec  des  frontons  dans  chaque 
face , & des  figures  qui  repréfentent  les 
quatre  Saifons  : il  y a une  fontaine  au 
milieu  de  la  Cour  du  grand  Commun  , 
de  même  que  dans  toutes  les  Places. 

A coté  du  grand  Commun , on  a élevé 
un  magnifique  bâtiment  qui  porte  le  nom 
de  Bureau  de  la  Guerre  , 011  font 
tous  les  difierens  Bureaux  qui  concernent 
cette  partie.  Il  mérite  d’être  vu,  par  la 
difiribution  ingénieufe  qui  en  a été  faite 
pour  la  commodité  du  Public  & des 
Commis  : le  tout  avec  un  goût  & une  pro- 
preté qui  annoncent  une  dépenfe  Royale. 

En  face  de  la  porte  on  a placé  , en 
1775  , le  bufie  doré  de  Louis  XV  , adofi'é 
à un  portique  , dont  les  pilafires  font  cou- 
verts de  la  repréfentation  des  Villes  de 
Flandres  , qui  furent  priles  dans  la  guerre 
terminée  parla  Paix  de  1748. 

Le  nouveau  Verfaiiles  ell  du  côté  de 
l’Avenue  de  Saint-Cloud,  où  vous  verrez 
Tome  IL  L 
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la  Place  Dauphine  & la  ParoifTë  : il  y 
a aufii , du  même  côté  , le  Marché,  & 
un  Couvent  d’Urfuîines  , fondé  paj  la 
Reine,  époufe  de  Louis  XV. 

On  trouve  dans  la  Ville  neuve  , tout 
ce  que  l’on  peut  defirer  pour  la  commo- 
dité d’une  grande  Ville.  Louis  XÏV  en 
fit  faire  les  alignemens  en  1671.  Des 
places  y furent  difiribuées  pour  plufieurs 
Hôtels.  Sa  Majefté  donna  auffi  le  moyen, 
par  lés  libéralités  , à quantité  de  Particu- 
liers , d’y  bâtir  des  maifons  de  même 
fymmétrie.  La  Ville  neuve  s'étend  depuis 
la  Place  Royale  , jufqu’au  Couvent  des 
Urfulines  , qui  fe  trouve  joint  par  ce 
rrfbyen  au  quartier  du  neuf  Verfailles. 

L’endroit  le  plus  confidérable  de  la 
Villeneuve,  efi  la  Paroisse  de  Ver- 
sailles , dont  le  portail  efi  accompagné 
de  deux  clochers  un  peu  moins  élevés 
qu’une  efpece  de  coupole  ou  dôme,  qui 
couronne  le  haut  de  l’Eglife  , & qui  ré- 
pond au  milieu  de  la  croifée.  Le  bâti- 
ment de  cette  Eglife  mérite  d’être  con- 
fidéré  : il  a hors  d’œuvre  quarante  fept 
toifes  de  longueur  fur  dix- huit  de  lar- 
geur, y compris  les  ailes  ou  bas-côtés  , 
& les  Chapelles.  Cette  Eglife  , confiruite 
Sc  toute  voûtée  de  pierres , efi  propre , 
grande  & bien  éclairée  ; ce  font  les  P très 
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delà  Million  de  faine  Lazare  qui  la  delfer- 
venc.  Leur  Communauté  eft  de  trente- 
fix  Peres  , qui  ont  un  Curé  à leur  tête: 
l’Eglife  fait  face  à la  Place  Dauphine. 
11  y a dans  ce  quartier  plufieurs  Hôtels , 
que  les  Seigneurs  de  la  Cour  y ont  fait 
bâtir  pour  leur  commodité , pendant  leur 
lejour  à Verfair.es. 

Près  de  cette  Paroiffe,  d’un  côté,  c’eit 
la  Maifon  de  la  Charité , <5c  de  l’autre  , 
un  grand  logement  que  Louis  le  Grand 
a fait  faire  pour  le  Curé  , & pour  cette 
Communauté  des  Peres  de  la  Million  , 
qu’il  a établis  à Ver (ailles  en  l’année  1 676. 

Le  Marché  elt  la  plus  grande  Place, 
après  la  Place  Royale.  Aux  environs,  il 
y a les  Écuries  de  la  Reine  , la  Place  de 
Bourgogne,  & le  Château  d’Eau  : c’efl  un 
gros  pavillon  qfû  fert  de  réfervoir.  Le 
College  qu’y  a fondé  le  feu  Duc  d’Or- 
léans. 

Avant  que  de  quitter  Verfailles,  on 
alloir  voir  leChasteau  de  Clagny 
' avant  qu’il  fût  détruit  , & remplacé  par 
un  Couvent  d’Urfuiines  que  la  Reine  , 
époufe  de  Louis  XV , y a fondé  ; mais 
il  avoit  une  telle  réputation  qu’on  fera 
bien-aife  d’en  trouver  la  defeription.  Il 
étoit  fuué  fur  la  droite  de  l’Avenue  de 
Verfailies,  du  côté  de  Saint-Cloud  , à 
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côté  dun  petit  bois  fort  ancien  , dont 
la  beauté  engagea  Louis  XIV  à bâtir 
cette  Maifon  de  plaifance  pour  la  Mar- 
quife  de  Montefpan.  Ce  Château  étoit 
du  dellin  d q François  Manfard , & pref- 
que  dans  la  même  difpofition  que  celui 
de  Verfailles  : le  bâtiment  confiftoit  en  un 
corps  fimple  qui  avoit  deux  ailes  doubles 
en  retour  , avec  deux  autres  ailes  fimples 
fur  la  face  de  devant.  La  cour  avoit  trente 
toifes  de  largeur  fur  trente-deux  de  pro- 
fondeur. Le  premier  étage  étoit  à rez-de- 
chauffée , où  l’on  entroit  par  cinq  perrons 
quarrés  : ce  premier  étage  , & qui  étoit  le 
principal,  confiftoic  en  un  grand  fallon 
qui  fervoit  de  pafî'age  de  la  cour  au  jardin  , 
& communiquoit  aux  appartenons  ; ce 
fallon  étoit  orné  en  dedans  de  pilaltres 
corinthiens. 

Les  appartemens  avoient  , des  deux 
côtés,  des  pièces  prefque  pareilles:  dans 
î5aile  droite , il  y avoit  quelques  cabinets 
âe  plus  & la  Chapelle  ; dans  l’aile  gauche, 
étoit  un  petit  appartement  de  bains , qui 
donnoit  fur  la  cour.  La  grande  galerie 
de  ce  Château  avoit  trente-cinq  toifes  de 
long,  & vingt  cinq  pieds  de  large,  avec 
trois  fallons  un  peu  plus  larges  que  les 
intervalles  qui  les  joignoient  : elle  étoit 
prnéc  d’un  grand  prqlre  corinthien  ; dont 
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L’entablement  étoic  enrichi  de  fculptures  , 
6c  la  voûte  remplie  d’ornemens  6c  de 
quadres  pour  mettre  des  tableaux.  On  y 
voyoic  des  grouppes  qui  repréfentoienç 
des  Divinités,  les  Élémens , lesSailons, 
6c  les  quatre  Parties  du  monde  avec  leurs 
attributs.  Le  grand  fallon  du  milieu  étoic 
plus  élevé  que  les  autres  , 6c  porté  par 
quatre  Trompes  ou  étoient  huit  Efclaves  *. 
les  fallons  des  extrémités  étoient  ornés  de 
grouppes  , 6c  de  bas -reliefs  de  Nym- 
phes qui  portoient  des  corbeilles  de  fleurs 
6c  de  fruits.  Au  bouc  de  cette  galerie,  il 
y avoit  une  orangerie  pavée  de  marbre  , 
longue  de  vingt-quatre  toifes , 6c  large  de 
vingt-cinq  pieds,- 

De  l’autre  côté  , étoic  la  Chapelle,  or- 
née d’un  ordre  corinthien,  6c  bâtie  fur 
un  plan  rond  de  trente  pieds  de  diamètre. 
Le  grand  efcalier  étoic  dans  i’aile  droite  , 
en  entrant  : fa  ftruélure  étoic  d’un  grand 
goût  , 6c  l’appareil  des  pierres  fort  in- 
génieux. Le  pavillon  du  milieu  avoit  des 
colonnes  ifoiéfsh,-  de  même  façon  que 
les  veftibules  dés  ailes.  Les  fenêtres  des 
étages  du  rez-de  chauflée;étoient  ornées 
de  chambranles  , de  confoles , de  frifes  6c 
de  corniches.  Les  croifées  du  grand  fallon 
Choient  trois  grandes  arcades  entre  des 
v. colonnes,  doriques,  qui  donnoient  fur  la 
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cour,  de  même  que  du  coté  du  jardin. 
Le  grand  pavillon  et  oit  couvert  d’un  dôme 
quarré;  des  combles  brifés  couvroient  le 
refie  de  ce  Château. 

On  voyoit  dans  le  plafond  du  premier 
fallon  de  la  droite  , les  figures  au  naturel 
des  Ambaflàdeurs  de  Siam  , qui  y ont 
lait  leur  féjour  ordinaire  en  1687  , tant 
qu’ils  ont  été  à la  Cour  , où  ils  furent 
défrayés  aux  dépens  du  Roi.  Les  autres 
appartemens  étoient  remplis  de  peintu- 
res , 6c  de  tabeaux  d’un  grand  mérite.  Il 
y avoir  auffi  un  Théâtre  , qui  a fervi  aux 
lepréfentations  pour  les  Princes  6c  Prin- 
ceffes.  On  voyoit  encore  dans  une  des 
falles,  douze  petites  pièces  de  canon  de 
fonte  , montés  fur  leurs  affûts , accom- 
pagnés de  tous  leurs  attirails , avec  quel- 
ques charriots  remplis  de  tous  les  diffé- 
rents outils  néceffaires  dans  l’Artillerie  9 
quelques  mortiers  , bombes  , carcaf- 
fes,  6cc.  C’étoit  un  préfentque  les  Officiers 
de  la  Ville  de  Paris  firent  à feu  M.  le 
Duc  du  Maine,  lorfqu’il  prit  pofièffion 
de  la  Charge  de  Grand-Maitre  de  l’Ar- 
tillerie de  France. 

Le  jardin  de  ce  Château  écoit  accom- 
pagné d’un  bois  de  haute-futaie  , avec 
plufieurs  parterres  , des  boulingrins  , 
des  bofquets  de  charmilles  , 6c  des  treil- 
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lages  ornés  d’archite&ure.  11  y avoir  auifi 
quantité  de  belles  palilïàdes  qui  enfer- 
moient  des caiiTes  d’orangers  ; comme  elles 
n’étoint  point  vues  , il  fembloit  que  ces 
orangers  fuiïent  nés  dans  ces  palilTades. 
La  Paroiftè  de  Verfailles  fe  voyoit  tout 
à découvert  de  ce  jardin  , au  bout  du- 
quel étoit  l’Etang  de  Clagny  , qui  fervoic 
de  canal  à la  vue  de  ce  Château  ; mais 
qui  a été  comblé  & couvert  demaifons. 
La  Ménagerie  de  Clagny  étoit  un  petit 
endroit  au  dehors  de  ce  Château  ; elle 
avoit  aufli  Ion  mérite  particulier. 
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M.r,  y eft  un  Village  fitué  près  de 
la  riviere  de  Seine,  à une  lieue  de  Verfail- 
les , 6c  à quatre  de  Paris,  auprès  duquel 
Louis  le  Grand  a fait  conflruire,  au  mi- 
lieu d’un  Parc  de  trois  mille  fepc  cens 
foixante-cinq  arpens , un  magnifique  Châ- 
teau , où  ce  grand  Roi  faifoit  fa  réfidence 
la  plus  grande  partie  de  l’année,  en  diffé- 
rens  voyages.  Cet  aimable  féjour  , qui 
fervoit  comme  de  Maifon  de  campagne 
à Sa  Majefté  , contient  en  abrégé , tout  ce 
que  vous  pouvez  voir  de  plus  agréable  6c 
de  plus  fatisfaifant  , en  fait  de  jardins  , 
eaux,  fculptures  6c autres agrémens. 

L’allée  nouvelle  , qui  prend  fur  la 
droite  du  Château  de  Verfailles  , du  côté 
de  l’aile  des  Princes , - conduit  en  une 
heure  de  chemin  à Marly  , en  pafiant  par 
Rocancourc , où  commence  l’allée  des 
arbres  taillés  en  pommes. 

Au  bout  de  cette  allée  , vous  arriverez 
à la  Porte  ou  Grille  Royale  , qui  efl; 
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dorée  6c  d’un  très-beau  travail  : elle  1ère 
d’entrée  à une  cour  où  font  les  Corps -de- 
Gardes  Françoifes  6c  SuiflTes.  Defcendez 
l’Allee  Royale  qui  eft  en  face  , au 
bout  de  laquelle  vous  découvrirez  le  Châ- 
teau. Vous  entrerez  dans  favant-cour  , 
féparée  de  cette  allée  6c  du  jardin  par 
deux  griiles  dorées  : elle  contient  deux 
pavillons , derrière  lefquels  font  les  écu- 
ries 6c  les  remifes.  Dans  celui  à droite  eft 
la  Salle  des  Gardes , 6c  les  logemens  des 
Officiers  de  Sa  Majesté.  Dans  celui  de 
la  gauche  eft  la  Salle  des  Gardes  de  la 
Force  ; 6c  à côté , la  Chapelle  , qui  n'a 
rien  que  de  fimpie,  quoique  très  propre: 
elle  eft  deffiervie  par  les  Peres  Cordeliers 
de  Noify. 

* Le  grand  Pavillon  qui  fe  préfente  à 
votre  vue  , eft  le  Chasteau  ’ Royal  , 
bâti  d’un  bon  goût  , quoique  fimpie,  fuç 
les  deffins  de  Jules.  Hardouin  Manfard  , 
-dont  vous  avez  déjà  vu  tant  de  beaux  ou- 
vrages. Le  corps  du  bâtiment  eft  un  quar- 
ré , ou,  pour  mieux  dire,  un  cube  par- 
fait, qui  a vingt-une  toifes  en  tout  fens  ; 
le  comble  eft  rempli  de  figures  6c  d’autres 
ornemens. 

Ce  Pavillon  Royal  a quatre  grandes 
faces  égales , qui  ont  chacune  un  perron 
6c  un  degré , ornés  de  grouppes  6c  de  vafes 
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très-beaux.  Quant  à l’architedure  , elle 
eft  peinte  à frefque  fur  le  mur , du  haut 
jufqu’en  bas  ; de  même  que  tant  d’autres 
beaux  ornemens  qui  l’accompagnent. 

Sur  les  deux  ailes  du  jardin,  à droite  <$c 
à gauche  de  ce  Pavillon  Royal  , font  fi- 
tués  (fixd’un  côté  & fix  de  l’autre)  douze 
autres  Favillons  égaux  en  grandeur  , 
en  difîance  les  uns  des  autres , en  fitua- 
tion  & en  fymmétrie , mais  beaucoup  plus 
petits  que  le  premier.  Le  deflin  ou  la 
difpofuion  de  ces  treize  Pavillons  eft  toute 
fymbolique  ; elle  fait  allufion  à la  Fable 
& aux  Signes  du  Zodiaque,  quelesPoëces 
ont  appelles  les  douze  Maifons  du  Soleil  : 
ces  douze  Pavillons  fignihent  les  douze 
Maifons  qu'il  parcourt  dans  l’année  ; 6c 
le  Pavillon  ou  Château  Royal,  fait  allu- 
fion au  Palais  de  Thétis,  ou  les  Poètes 
ont  feint  que  le  Soleil  faifoit  fa  retraite 
ordinaire,  & fe  déiaftoit  des  fatigues  que 
Ion  exercice  journalier  lui  caufoit.  Cette 
allufion  convenoit  d’autant  plus,  que  le 
Château  de  Marly  étoit  la  retraite  , où 
Louis  le  Grand  alloit  ordinairement  fe 
délaffer  des  pénibles  foins  de  1 État,  dont 
il  étoit  chargé. 

L’intérieur  de  ce  Château  , ou  principal 
Pavillon  , confifte  en  un  grand  fallon 
odogone,  dans  lequel  on  entre  par  quatre 
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veftibules.  Ce  Talion  , donc  l’archite&ure 
eft  compofée  de  pilaftres  d’ordre  ionique  , 
eftfymmétrifé  de  quatre  cheminées , avec 
des  glaces  d’un  volume  6c  d’une  hauteur 
extraordinaires  , & des  tableaux  des  meil- 
leurs Peintres  modernes  , 6c  de  belles 
fculptures.  Les  quatre  Sailons  font  repré- 
fentées  au  dellus  des  quatre  cheminées  : 
le  Printemps  eft  à' Antoine  Coypd  ; l'Été, 
de  Boulogne  le  jeune  ; l’Automne,  de  la 
FoJJe  ; 6c  l’Hiver , de  Jouvenet. 

On  doit  remarquer  les  guirlandes  qui 
font  autour  des  quatre  fenêtres  ovales  , 
fcuiptées  par  Vancltve  6c  Cou  flou  , 6c 
les  quatre  belles  croifées  qui  éclairent  ce 
lieu  magnifique. 

Les  quatre  veflibules  qui  conduifent 
au  Talion,  font  ornés  de  tables  de  marbre 
précieux  , 6c  de  tableaux  de  Vandermeu - 
len  , qui  repréfentent  lesSieges  des  Villes 
conquifes  : dans  celui  de  la  face  d’entrée, 
vous  en  verrez  deux  , dont  l’un  eft  le 
Siégé  de  Luxembourg , 6c  l’autre,  la  prife  ; 
dans  celui  de  la  droite , ceux  de  Maftrichc 
6c  de  Cambray  ; vis  à-vis  l’entrée  , c’effc 
Tournay  6c  Oudenarde  , 6c  dans  le  der- 
nier, Valenciennes  6c  Douay. 

Les  appartemens  font  diftingués  par 
l’Antichambre  du  Roi , où  vous  verrez  les 
Prifes  de  Naërden , de  Loo , 6c  d’-Utrecht, 
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de  V andermeulen  ; dans  la  Chambre  du 
Roi,  les  Sieges  d’Ypres  5c  de  Condé  , du 
même ; 6c  dans  le  Cabinet  de  Sa  Majesté  , 
ceux  de  Salins  & de  Joux  , aufîi  du  meme . 

Dans  les  autres  appartenons  6c  cabi- 
nets , on  voit  des  tableaux  repréfentant 
pareillement  des  Sieges  6c  des  Prifes  de 
.Villes  en  Flandres. 

Le  Pavillon  de  l'autre  côté  du  Châ- 
teau, qui  fait  fymmétrie  avec  ceux  de 
l’avant-cour,  efl  ie  logement  des  Princes. 
Derrière  ce  Pavillon,  font  les  Offices,  5c 
auprès  , le  grand  6c  le  petit  Commun , au 
bout  defquels  font  les  Corps- de-Gardes. 
On  y va  par  des  berceaux  continuels  de 
charmilles,  entremêlés  de  pavillons  de 
mêmes  ouvrages.  Les  autres  bâtimens 
fervent  à loger  les  Seigneurs  6c  Dames 
^ui  font  du  Voyage  de  Marly. 

Il  n’y  a plus  rien  de  curieux  à voir  dans 
ce  quartier  , que  les  belles  Allées  de 
Belveder  qui  font  de  l’autre  côté  des 
logemens  ; mais  au  lieu  de  vous  écarter 
pour  les  voir , ce  qu’il  faut  réferver  pour 
la  promenade  , revenez  entre  le  Château 
Royal  6c  le  Pavillon  des  Princes , pour 
examiner  la  beauté  6c  les  agrémens  du  Par- 
terre, qui  eft  au  bas  du  tapis  verd  : il  eft 
rempli  de  plufieurs  baffins,  avec  des  group- 
pes  6c  une  quantité  d’autres  ornemens. 
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Au  lieu  de  ce  Tapis  verd  il  y avoic 
auparavant  une  grande  cafcade  , à laquelle 
l’abondance  des  eaux  avoir  fait  donner  le 
nom  de  Riviere.  Au  haut  de  ce  Tapis 
verd  , eft  la  porte  du  Trou  d’Enfer , ainft 
nommée  , à caufe  d’un  lieu  appellé  le 
Trou  d’Enfer,  qui  eft  plus  loin. 

On  a pofé.  au  bas  de  ce  Tapis  verd  , 
un  excellent  ouvrage  de  Coujiou  ; c’eft 
un  grouppe  en  marbre  blanc  de  deux 
figures  qui  repréfentent  la  jonéfion  des 
deux  Mers  : il  eft  accompagné  d’un  En- 
fant , & de  deux  Monftres  marins , qui 
jettent  beaucoup  d’eau.  Au  milieu , il  y 
a une  urne  dont  il  en  fort  une  grande 
abondance,  qui  retombe  dans  un  baffin  : 
ce  beau  grouppe  a dix-huit  pieds  de 
longueur  fur  feize  de  hauteur. 

Du  Tapis  verd,  il  faut  aller  voir  la 
Ramasse  , entourée  de  hautes  & belles 
allées  appellée  aufîi  Belveder.  La  Ra- 
maiïe  fert  de  promenade  à toute  la  Cour. 
On  y voit  trois  bafîîns  d’une  étendue 
immenfe  qui  fervent  de  réfervoir  aux 
eaux  de  la  Machine  , & d’où  partent 
toutes  celles  qui  font  jouer  les  eaux  du 
Parc.  Au  milieu  du  Tapis  verd  , à gau- 
che, en  regardant  le  Château  , il  y a un 
çcho  qui  répété  fept  ou  huit*  fyllabes. 
Revenez  enfuite  au  pied  du  Château 
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Royal.,  pour  examiner  les  beautés  qui 
remplirent  l’efpace  de  ce  Pavillon , juf- 
qu’à  l’abreuvoir.  Les  deux  côtés  font 
remplis  par  les  allées  des  Portiques , par 
celles  des  Boules,  6c  par  celles  des  Ifs, 
accompagnées  de  ffalles  vertes , où  vous 
verrez  quantité  de  grouppes,  de  figures 
6c  d’autres  excellens  ornemens.  Les  douze 
Pavillons  que  vous  voyez  joints  les 
uns  aux  autres  par  des  berceaux,  font  un 
merveilleux  effet  ; iis  font  occupés  par  le 
Chancelier  , le  grand  Écuyer,  les  Offi- 
ciers de  la  Couronne , les  Minières  d’État, 
6c  autres  Seigneurs. 

Derrière  les  fix  Pavillons  de  la  droite  , 
il  faut  voir  quatre  bofquets.  Entre  le  pre- 
mier 6c  le  fécond  , vous  trouverez  le 
Théâtre  , fur  le  haut  duquel  vous  re- 
marquerez un  Mercure,  Tibere  6c  Ger- 
manicus  ; il  y a une  fontaine  au  bas. 

Un  peu  plus  loin  , vous  verrez  la 
Cascade  Champêtre  au  haut  d'une 
montagne,  où  il  y a un  grand  baffm  , 
accompagné  de  ftatues  6c  de  vafes  d’une 
rare  beauté.  Tout  proche  eft  une  Ro- 
tonde , dont  l’ouvrage  6c  la  colonnade  ne 
font  pas  moins  curieux. 

Entre  le  troifieme  6c  le  quatrième 
Pavillon,  voyez  les  Bains  d’Agrippine; 
c’eft  une  fontaine  où  cette  Princefiè  eft 
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reprefentée  forçant  du  bain  : les  ftatues 
Fauftine  6c  Lucrèce. 

Derrière  le  cinquième  Pavillon  , vous 
verrez  la  Salle  des  Muses,  ornée 
des  ftatues  de  Clio , de  Thalie,  d’Apol- 
lon , 6c  autres  copies  d’ Antiques  : un  peu 
après , il  y a encore  une  fontaine  , avec  un 
grand  baftin  , 011  font  aftifes  des  Naïades: 
tous  exceilens  morceaux. 

De  l’autre  coté,  font  les  fix  autres  Pa- 
villons ; Sc  derrière  , c’eft  le  Mail.  Ce 
qui  paroîc  fur  la  hauteur-,  eft  le  Bel- 
veder,  nommé  auftî  le  Jardin  haut:  il 
eft  d’une  beauté  à ne  devoir  pas  épar- 
gner vos  peines  , fi  vous  êtes  curieux. 
Vous  y verrez  quatre  grouppes  de  bronze 
qui  font  admirables  : le  premier,  eft  Mer- 
cure qui  enleve  Pandore,  par  J.  de  Bou- 
logne ; le  deuxieme , le  Laocoon  ; le 
troifieme,  eft  Hercule;  6c  le  quatrième, 
Diane,  par  les  Kdlers. 

Pour  ne  rien  oublier  à voir,  il  faut 
revenir  à la  grande  façade  Royale  du 
grand  Pavillon  , afin  d’examiner  toutes 
les  beautés  des  parterres  6c  des  baffins  du 
milieu  ; mais  avant  que  de  vous  y appli- 
quer, remarquez  , que  de  fendroit  où 
vous  êtes  , vous  .jouiriez  de  la  vue  du 
monde  la  plus  belle  6c  la  plus  charmante. 
11  n’y  a peut-être  pas  dans  l’Europe  , de 
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perfpe&ive  plus  parfaite  6c  plus  agréa- 
ble , que  celle  que  l’on  découvre  d’ici 
fur  la  campagne  , 6c  fur  le  Château  de 
faint-Germain. 

Du  grand  Pavillon  , vous  voyez  trois 
terrafles  , 6c  autant  de  parterres  remplis 
de  grouppes , de  flatues , de  vafes  , 6c 
d’autres  ornemetis  de  bronze  doré  : tous 
ouvrages  des  plus  habiles  Maîtres  6c  des 
Académiciens. 

Dans  le  troifieme  parterre  , il  y a la 
Fontaine  des  quatre  Gerbes  ; c’eft  un 
grand  baflin  avec  plufieurs  jets  d’eau  , 
orné  de  vafes  de  métail  bronzé.  Après, 
c’efl;  la  grande  piece  d’eau  bordée  de 
gazon,  au  bout  de  laquelle  font  deux 
baflins  de  rocailles , & quatre  grouppes 
qui  repréfentent  quatre  des  principales 
rivières  de  France  , 6c  des  Nymphes  ; 
ènfuite  on  trouve  deux  efcaiiers  ornés  de 
vafes  , qui  conduifent  à la  baluftrade. 

Cette  baluftrade  termine  ces  jardins 
enchantés,  aux  extrémités  de  laquelle  font 
deux  grouppes  repré fentant  chacun  un 
cheval  qui  fe  cabre,  6c  retenu  par  un  Ef- 
clave.  Les  jar  dins  de  Marly  font  du  deffin 
du  fleur  Rufé .. 

Le  Bourg  de  Marly  n’a  rien  de  confi- 
dérable  que  1 a ParoiflTe. 

Le  Porc  de  Marly  efl;  rempli  de  bois. 
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6c  autres  utilités  pour  les  befoins  de  la 
Cour.  Enfuite,  vous  devez  voir  le  fujet 
le  plus  digne  de  votre  curiofité  , 6c  qui 
fera  toujours  l’admiration  de  l’Univers  i 
c’eft 

LA  MACHINE  DE  MARLY . 

Cet  incomparable  ouvrage  eft  appelle 
xa  Machine  par  excellence  : en  effet , 
c’eft  la  plus  furprenante  6c  la  plus  admi- 
rable qu’il  y ait  au  monde.  C’eft  cette 
Machine  qui  conduit  l’eau  de  la  Seine , 
de  Marly  à Verfailles  , dont  l’invention  , 
6c  l’exécution  fur-tout  étonne  tous  ceux 
qui  la  voient  , ou  qui  en  entendent  par- 
ler. On  nefçauroit  allez  admirer  l’habileté 
avec  laquelle  on  a ménagé  les  forces  de 
la  riviere,  que  l’on  a barrée  fans  la  dé- 
tourner , 6c  dans  laquelle  on  a fondé  des 
éclufesavec  tant  d’art  6c  defblidité,  mal- 
gré la  profondeur  qu’il  y avoit  de  qua- 
rante pieds  d’eau  , les  ébranlemens  con- 
tinuels , 6c  les  mouvemens  de  plus  de 
vingt  huit  millions  de  pefanteur  à la  fois  : 
néanmoins  tous  ces  ouvrages  6c  ces  fon- 
dations réliftent  depuis  1690,  aux  efforts 
de  toute  la  riviere  , aux  débaclemens 
affreux  des  glaces,  6c  aux  inondations. 
Ces  eaux  font  portées  par  un  aqueduc,' 
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depuis  la  montagne  de  Picardie , jufqu'au 
réfervoir.  Cet  aqueduc  eft  de  cinq  cens 
toiles  de  longueur  , 6c  il  en  a quatorze  à 
quinze  dans  fa  plus  grande  hauteur.  Il  a 
auffi  quatorze  pieds  d’empâtement  , ce 
qui  revient  à fix  pieds  pour  le  haut,  dont 
le  canal  en  occupe  trois  : fur  cette  largeur 
de  trois  pieds,  il  doit  donner  fix  cens  qua- 
rante-huit pouces  d’eau. 

Quant  à la  Machine  , il  a fallu  des 
forêts  entières  pour  faire  fa  digue  , 6c  les 
galeries  de  charpente  qui  font  depuis  la 
riviere,  le  long  de  la  colime  , jufqu’au 
bout  de  la  tour  de  pierre.  Il  y a fous  ces 
galeries  par  intervalles , fur  le  terrein  de 
la  côte  , un  nombre  de  réfervoirs  , les 
uns  fupérieursaux  autres  : le  plus  bas  ayant 
reçu  l’eau  immédiatement  de  la  riviere, 
contient  fon  corps  de  pompe  , qui  la 
repoufle  par  des  tuyaux  couchés  le  long 
delà  colline  dans  les  réfervoirs  fupérieurs , 
6c  ainfi  par  reprifes  , jufqu’au  réfervoir 
qui  eft  fur  la  tour  de  pierres.  Ces  corps 
de  pompe  ont  quatre  pouces  de  diamè- 
tre, 6c  quelques  uns  fix;  les  pillons,  par 
leur  jeu  de  quatre  pieds  , après  avoir 
puifé  l’eau,  la  refoulent  6c  la  forcent  à 
remonter  dans  les  réfervoirs  fupérieurs. 
Tous  ces  mouvemens  fe  font  par  le  moyen 
de  cent  balanciers  verticalement  pôles,  qui 
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font  joints  les  uns  aux  autres  par  des  tirans , 
auxquels  d’autres  efpeces  de  balanciers 
fervent  de  fupports.  Ainfi  , lorfque  la 
partie  fupérieure  des  balanciers  fe  p2nche 
vers  la  riviere , leurs  parties  inférieures 
remontant  vers  le  haut  de  la  colline  , 
tirent  les  piftons  , & puifent  de  l’eau  dans 
les  corps  de  pompe  ; d’où  ils  la  refou- 
lent , lorfque  la  partie  fupérieure  des  ba- 
lanciers vient  à monter  verticalement , 
6c  quelle  s’incline  vers  le  haut  de  la  col- 
line. 

Le  premier  mobile  de  cette  Machine 
ed  un  bras  de  la  riviere  de  Seine  , que 
l’on  a barré  ici  par  une  digue.  Cette  digue 
ed  ouverte  en  deux  endroits  , où  l’eau 
étant  retenue  6c  plus  élevée,  6c  coulant 
avec  plus  de  rapidité , fait  tourner  dans 
chaque  pertuis  une  roue  de  trente  pieds 
de  diamètre , 6c  de  cinq  à fix  pieds  de 
longueur  d’ailes  : les  extrémités  des  axes 
de  chaque  roue , fortent  de  leur  appui  , 
6c  font  tournées  en  manivelles.  La  mani- 
velle qui  ed  du  côté  de  la  montagne, 
puife  6c  refoule  l’eau  dans  les  premiers 
corps  de  pompe  ; 6c  l’autre  manivelle  fert 
à faire  mouvoir  le  balancier.  Voici  une 
idée  plus  précife  de  cette  Machine  : elle 
ed  compofée  de  quatorze  roues  , donc 
fept  font  fur  le  devant , 6c  fept  fur  le 
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derrière.  Ces  roues  font  mouvoir,  par  le 
moyen  des  manivelles  & des  chaînes  qui 
y font  attachées  ; i°.  foixante  corps  de 
pompes  plongeant  dans  la  riviere;  2°.foi- 
xante-dix-neuf  à mi-côté  dans  un  puifard  , 
8c  quatre- vingt- deux  au  puifard  fupé- 
rieur  ; ce  qui  fait  deux  cens  vingt -cinq 
corps  de  pompes,  qui  élevent  les  eaux 
de  la  riviere  cinq  cens  pieds  plus  haut 
que  le  bout  des  tuyaux  afpirans.  De  gros 
tuyaux  de  fer  conduifent  les  eaux  jufqu’à 
une  tour.  Delà  , elles  montent  par  de 
nouveaux  tuyaux  , par  un  aqueduc  qui 
a trois  cens  trente  toifes  de  long  , foutenu 
par  des  arcades  , d’où  elles  defcendenc 
dans  les  réfervoirs  de  Marly.  Cette  Ma- 
chine étonnante  a été  inventée  par  le 
Chevalier  de  Ville  , & n’a  fûrement  ja- 
mais eu  de  pareille  dans  le  monde.  11 
y a un  Contrôleur  des  Bâtimens  , qui  a 
le  foin  de  cette  Machine  , tant  pour  l’en- 
tretien , que  pour  les  réparations  de  . ce 
qui  peut  fe  rompre  ou  détruire  ce  qui' 
arrive  fou  vent  , ces  grands  corps  étant 
jour  & nuit  en  mouvement. 

Avant  de  quitter  la  Machine  , ne  man- 
quez pas  d’aller  voir  le  petit  Château  que 
Louis  XV  a fait  conftruire  fur  les  hau- 
teurs de  Lucienne,  Village  à côté  de  la 
Machine  y c’eft  un  Paviiiori  quatre  iur 
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cinq  croifées  de  face  en  tout  fens  , bâti 
par  le  fleur  le  Doux , jeune  Architecte 
qui  a beaucoup  de  talent  pour  la  dé- 
coration , mais  moins  pour  la  diftribution 
& commodité  des  appartemens.  La  vue 
de  ce  Pavillon  eft  admirable  ; la  rivière  , 
qui , par  un  double  contour  , ferpente  au 
pied  de  la  montagne  , n’en  fait  pas  le 
moindre  agrément.  Les  appartemens  font 
compofés  d’un  veltibule,  d’un  rechauf- 
foir  à gauche , & de  garde-robes  à droi- 
te, d’un  fallon  , & de  deux  fallons  de 
côté  : il  n’y  a pas  de  chambre  à coucher. 
Le  plafond  d’un  des  (allons  de  côté , re- 
préfente les  délices  de  la  Campagne  , Ru- 
ris  amor.  De  l’autre  côté  , un  ciel  vague, 
avec  quatre  grands  tableaux  d?  Fragonard  9 
repréfentant  les  Amours  de  Bergers.  Les 
fculptures , qui  ne  font  qu’en  plâtre  , font 
un  bel  effet,  & dévoient  être  exécutées 
en  marbre. 
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LE  CHATEAU 

D E 

SAINT-HUBE  R T. 

Saint-Hubert,  fîrué  dans  le  Diocefe 
de  Chartres , à cinq  lieues  de  Verfailles, 
entre  la  Forêt  de  Rambouillet  & de 
Saint  - Leger  , dî  une  Maifon  Royale, 
depuis  que  Louis  XV  l’a  acquis,  & y a 
fait  conftruire  le  Château  que  l’on  y voit, 
commencé  en  1756. 

Ce  Château  efl  placé  fur  le  bord  de 
l’Étang  de  Poura  , qui  a 1488  toifes  de 
long,  fur  21 5 de  large. 

Les  bâtimens  confident  dans  un  Pavil- 
lon ifolé,  qui  elt  au  fond  de  la  cour  royale; 
l’appartement  du  Roi  eft  au  rez-de-chauf- 
fée  ; on  y diftin^ue  le  fallon  qui  efl  valte 
ôc  en  (tue.  La  grille  , qui  fert  d’entrée  à 
la  cour , eit  flanquée  de  deux  ailes  de 
bâtimens* 


LE  CHATEAU 


D E 

COMPÏEGNE. 

C om  pi  eg  N E , far  TOife  , à dix- huit 
lie»cs  de  Paris,  au  nord,  elï  le  plus  an- 
cien féjour  de  nos  Rois.  Les  enfans  de 
C'ovis  y avoient  un  Château.  Celui  qui 
fubfilïe  aujourd  hui  eft  l’ouvrage  de  piu- 
iieurs  Rois , depuis  faine  Louis.  Louis  XV 
Ta  mis  dans  i’tt it  où  il  eft  aujourd’hui  ; 
il  y a dans  la  Ville  , l’Abbaye  de  faint 
Corneille  qui  mérite  d’être  vue  , & deux 
Pareilles  ; il  y a uri  pont  de  pierre  de 
trois  arches,  celle  du  milieu  a douze  toi- 
fes  d’ouvercure  , les  deux  autres , chacune 
onze;  il  a été  conduit  par  Al.  du  Bois, 
A cinquante  toiles  de  ce  pont , en  efl  un 
autre  , bâti  fur  trois  arches  , pour  écouler 
les  eaux  dans  le  temps  des  débordemens  : 
le  premier  a 340  pieds  de  long  fur  36 
de  large  ; le  fécond  , 200  pieds  de  long 
fur  30  de  large.  La  Forêt  de  Compie- 
gne  de  27000  arpens , eft  ce  qui  y attire 
la  Cour  pour  la  chaflfe. 
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LE  CHATEAU 

D E 

M EU  D O N.' 

Meuo  o n efl  un  Bourg  à deux  lieues 
de  Paris , qui  n’efl;  confidérable  que  par 
le  Château  qui  appartient  ordinairement 
au  Dauphin  quand  il  y en  a.  11  eft  fitué 
fur  une  éminence , d’où  Ton  voit  Paris 
tout  à découvert,  6c  les  Bourgs  des  en- 
virons. Son  avenue  effc  une  des  plus  belles 
terrafles  de  l’Europe  : elle  eft  pratiquée 
fur  les  flancs  d’un  rocher,  où  le  Cardinal 
de  Lorraine  fit  commencer  par  Philibert 
de  Lorme  , ce  Château  fous  le  régné  de 
François  I.  Il  fonda  6c  fit  aufli  bâtir  le 
Couvent  des  Capucins,  (leur  première 
Maifon  en  France  ) , qui  efl  encore  au- 
jourd’hui fur  le  côté  droit  de  cette  terraf- 
fe  : leur  Maifon  6c  l’Enclos  ont  trente 
arpegs  d’étendue,  qu’üs  tiennent  des  libé- 
ralités de  feu  Monseigneur. 

Ce  Château  fut  confidérablement  aug- 
menté par  le  Comte  Abel  Servien  , Surin- 
tendant* des  Finances  : 6c  le  Chancelier 
le  Tellier  y fit  faire  de  magnifiques  jardins, 

qu’il 
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auxquels  il  joignit  un  Parc  vafte  6c  fpa- 
cieux,  dont  les  extrémités  joignent  celui  de 
Verfailles.  M.  de  Louvois,  Minière  d’État, 
l’a  encore  depuis  fait  embellir.  Feue  Made- 
moifeile  d’Orléans  de  Montpenfier,  tante 
de  feu  Monfeigneur,  ( à la  mode  de  Bre- 
tagne ) , lui  ayant  légué , en  1 69 1 , fa  belle 
Maifon  de  Choifi-fur-Seine , Louis  XIV 
l’échangea  pour  Meudon , après  la  mort 
du  Marquis  de  Louvois  : la  face  de  cet 
ancien  Château  eft  rougie  de  brique  , ôc 
accompagnée  de  quelques  bulles,  8c  de 
balcons  qui  régnent  tout  autour. 

Depuis  l’échange  , qui  rendit  ce  Châ- 
teau Maifon  Royale , feu  Monfeigneur 
l’otna  de  tout  ce  que  l’art  peut  ajouter  aux 
plus  heureufesdifpofitions  de  la  nature.  Les 
fontaines  y furent  augmentées , des  grottes 
ajoutées , de  nouvelles  routes  percées , de 
magnifiques  avenues  plantées  ; enforte  que 
ce  lieu  fe  trouva  depuis  digne  de  Loub  le 
Grand  , qui  y faifoit  chaque  année  trois 
ou  quatre  voyages  de  deux  ou  trois  jours  : 
c’eft  Un  des  plus  brillans  8c  des  plus  agréa- 
bles féjours,  6c  dont  l’aimable  Prince,  qui 
étoit  l’efpérance  de  la  France  , 6c  la  con- 
folation  des  Peuples,  faifoit  fes  plus  cheres 
délices;  il  y mourut  de  la  petite- vérole, 
le  14  Avril  1711,.. 

Ce  Château  , où  l’on  arrive  par  une 
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grande  avant-cour  garnie  de  gazon  , efl 
compofé  d’un  grand  corps  de  logis  qui 
fe  préfente  en  face.  Il  efl  accompagné  de 
deux  ailes:  celle  qui  donne  fur  la  plaine 
a été  rétablie  par  Monfeigneur , dont  les 
écufïons  paroilfent  du  côté  du  jardin. 

Les  appartemens  de  ce  Château  font 
remarquables  par  les  peintures , les  doru- 
res, 5c  les  marbres  qui  y font  en  profufion  : 
toutes  les  croifées  font  en  glaces. 

La  belle  terrafTe  dont  nous  avons  parlé 
çi-dçffys , fert  d’avant- cour  au  Château. 
On  doit  remarquer , i °,  fon  élévation  , 
fon  étendue,  la  vue  admirable  qu’elle  pré- 
fente ; 2.0.  la  façade  du  Château  ornée 
d’arcades  5c  de  pilaflres  ; 30.  les  doux 
pavillons  quarrés  qui  s’avancent  plus  que 
les  autres  parties  de  l’édifice,  5c  lui  don- 
nent un  air  de  grandeur  5c  demajeflé. 

La  galerie  ell  ornée  de  tout  ce  qui  peut 
la  rendre  magnifique  ; outre  l’éclat  des 
marbres  5ç  des  dorures,  il  y a un  grand 
nombre  de  flatues  antiques  5c  modernes  ; 5c 
pardefius  tout , quantité  de  peintures  des 
deux  côtés,  qui  repréfentent  des  Campa- 
gnes 5c  des  Sieges.  Ces  beaux  ouvrages 
font  deMartin  l’ainé,  habile  Peintre.  Mon- 
feigneur avoit  fait  conftruire  en  place  de 
l’ancienne  Grotte  deMeudon,  un  Château 
neuf  très-confidérable  par  plufieurs  fujets* 
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Le  fécond  étage  de  cet  appartement  rend 
de  plein-pied  dans  le  jardin  haut. 

On  voit  dans  la  Chapelle  deux  tableaux 
d'Antoine  Coypel. 

Les  jardins  font  en  terrafles , qui  s’élè- 
vent les  unes  fur  les  autres  : elles  fe  termi- 
nent , vers  le  midi,  par  une  pente  infenfi- 
ble  , jufqu’au  bas  du  coteau,  où  il  y a 
deux  pièces  d’eau  , de  un  canal  au  bout. 
Avant  que  les  jardins  fulTent  coupés , des 
bois  d’une  charmante  beauté  y fa:f  »ient 
refpirer , pendant  la  chaleur , une  fraîcheur 
délicieufe,  en  même  temps  qu’on  y goûtoic 
un  paifible  repos,  qu’infpire  le  défère  le 
plus  écarté.  Cette  folitude  n’eneft  pas  plus 
iauvage  : car  le  nombre  infini  d’agrémens 
champêtres , qu’on  a pris  foin  de  joindre 
aux  beautés  naturelles  de  ce  Palais  , la 
rendent  ie  lieu  du  monde  le  plus  enchanté 
êc  le  plus  délicieux. 

L’Orangerie  efl  des  plus  belles,  tant 
par  la  quantité  , que  par  la  grofîèur  des 
orangers,  qui  font  des  plus  beaux  , & pla- 
cés  tout  proche  les  uns  des  autres. 

Le  Bourg  de  Meudon  n’a  rien  de  fin- 
gulier  que  la  Paroifie  ; Monfeigneur  la  fit 
xétablir,  avec  un  clocher , & une  fontaine 
pour  la  commodité  des  Habitans. 
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BELLE  VUE. 

C’est  une  Maifon  de  pîaifance  appar- 
nanc  au  Roi , fuuée  au  deffous  de  Meu- 
don. 

Toutes  les  parties  de  ce  lieu  charmant , 
méritent  d’être  vues.  On  doit  d’abord 
remarquer  fa  pofition  avantageufe  ; car 
elle  eft  fur  une  hauteur  d’où  Ton  décou- 
vre la  plus  belle  perfpeéïive , & on  voie 
couler  au  defibus  la  riviere  de  Seine.  Une 
belle  avenue  conduit  à l’avant-cour.  De- 
là, on  paffe  dans  la  cour  du  Château  , 
qui  eft  environnée  de  grilles  dorées  ; ce 
qui  offre  dès  l’entrée  un  air  de  magnifi- 
cence -Royale. 

Xe  Château  avoit  quatre  faces , avant 
les  augmentations  latérales  qui  y ont  été 
ajoutées,  & il  a été  conftruit  furlesdef- 
fins  de  M.  l’AJJ'urance.  Entre  les  croifées 
font  des  buftes  de  marbre,  & des  bas- 
reliefs  fur  les  frontons.  Dansje  Veftibule 
qui  conduit  aux  appartemens , remarquez 
deux  grandes  figures  de  marbre,  l’une, 
d'Adam  Paine , l’autre,  de  Falconnet,  les 
peintures  en  grifaiiies  de  l’efcalier.  Dans 
la  Salle  à manger  , obfervez  les  deffus  de 
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portes  qui  repréfentent  des  fujets  de  Chaffe. 
Paffez  dans  le  Salion  , vous  y verrez  fix 
tableaux  de  Carie  Vanloo.  Entrez  dans 
l’Appartement  du  Roi , tout  y eft  élégant 
& magnifique.  Tout  l’ameublement  eft 
en  étoffe  de  Perfe  brodée  en  or.  Lesdeffus 
de  portes  font  de  Bon  Boulogne.  Le  Ca- 
binet de  Sa  Majesté  eft  dans  le  même 
goût  ; les  feulptures  de  lambris  font  re- 
marquables. Les  autres  parties  de  cette 
Maifon  méritent  également  votre  atten- 
tion , tels  font  la  Chapelle  , l’Apparte- 
ment des  Bains  , la  Ménagerie.  Remar- 
quez , à droite  & à gauche  , les  Parterres 
à l’Angloife  : ils  font  terminés  par  des 
badins  de  marbre  richement  décorés. 

Entrez  dans  les  Jardins,  ils  charmeront 
votre  vue  par  l’air  d’élégance  qui  y régné, 
La  Statue  pédeftre  que  vous  voyez  au 
milieu  de  la  grande  allée,  repréfente  le 
Roi  : elle  eft  de  Pigale.  A la  droite  de  cette 
allée  , eft  un  petit  labyrinthe.  Enfuite , on 
trouve  quatre  bofquets  , & chacun  d’un 
goût  différent.  Un  de  ces  bofquets  , qui 
eft  le  plus  charmant  , n’offre  aux  yeux 
que  des  rofes , des  jafmins,  des  orangers 
mêmes  qui  femblent  fortir  du  fein  de  la 
terre.  Dans  le  quatrième,  on  voit  une 
Cafcade  fort  décorée  par  des  grouppes 
de  figures  en  marbre , par  des  feftons  ôc 
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des  trophées  en  plomb  ; le  tout  exécuté 
avec  une  magnificence  Royale.  A la  gau- 
che de  cette  même  allée  , font  quatre 
ialles  avec  des  allées.  Après  cela  , vous 
pouvez  voir  les  Potagers  de  les  Vergers 
qui  font  à la  fuite.  Remarquez  un  Buffet 
de  rocaille  , qui  eft  en  vue  du  Château  : 
il  eft  orné  de  deux  Griffons  dorés  , 6c 
dans  le  bas  un  baffin  6c  trois  coquilles.. 
E'.fin  vous  ne  pourrez  fortir  de  ce  beau 
féjour  , qu’enchanté  de  ce  que  vous  y 
aurez  vu. 
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LE  CHÂTEAU 
D E 

SA  I NT  - Ç L O U D. 

Saint-Cloud  eft  un  Bourg  à deux 
petites  lieues  de  Paris,  fitué  fur  le  bcri  de 
la  riviere  de  Seine  qui  lui  fert  de  canal , 6c 
rend  Tes  jardins  6c  Tes  coteaux  très- agréa- 
bles : ie  Fief  de  ce  lieu  eft  un  Duché-Pai- 
rie , donc  l’Archevêque  de  Paris  eft  le  Sei- 
gneur ; en  cette  qualité  , il  eft  qualifié 
Duc  de  Saint-Cloud  , Pair  de  France.  Ce 
Bourg  , bâti  fur  un  terrein  élevé  endemi- 
croiilànt , eft  confidérable  par  le  Château 
auquel  il  a donné  le  nom.  On  y arrive 
de  Paris  par  un  pont  de  pierres , d’où  en 
entre  dans  la  Place  d’Orléans  , fé parée  du 
jardin  par  une  grille  de  fer  à deux  portes , 
qui,  d’un  côté,  fert  d’entrée  aux  jardins 
d’en  bas , 6c  de  l’autre , aux  avant-cours 
du  Château  , par  une  longue  avenue  d’or- 
mes 6c  de  paliffades  de  charmilles. 

Ce  Château  , qui  appartenoit  .autrefois 
à la  Maifon  de  Gondy,  fut  acquis  par 
Louis  Xly;  le  8 Octobre  1658,  pour 
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feu  Monsieur,  Duc  d’Orléans , fon  frere 
unique.  C’eft  un  des  plus  beaux  Palais  de 
France:  la  fituacion,  les  vues , les  eaux, 
les  bois , l’architeéture  , les  marbres , les 
fculptures  & les  peintures  , en  font  un 
des  plus  agréables  féjours. 

On  arrive  à ce  Château,  par  une  der- 
nière cour  plus  longue  que  large , élevée 
en  haute  terraffe.  Il  eft  compofé  d’un 
grand  corps  de  logis  de  cent  quarante- 
quatre  pieds  de  façade,  fur  foixante  & 
douze  d’élévation.  On  y a joint  quelques 
ouvrages  foutenus  de  deux  gros  pavillons, 
ou  commencent  deux  ailes  moins  exhauf- 
fées  , qui  s’étendent  , par  une  agréable 
fymmétrie  , jufqu’aux  deux  tiers  de  la 
cour.  Les  balcons  des  avant- côtés  ont 
leurs  vues  fur  la  plaine  , fur  Paris  , & 
fur  des  Payfages  d’une  grande  beauté. 

Lorfque  vous  ferez  entré  dans  la  cour 
de  ce  Château  , vous  verrez  au  fronton 
de  la  principale  façade , un  cadran  dé- 
couvert par  le  Temps  , avec  quelques 
Amours  qui  repréfentent  les  quatre  par- 
ties du  jour. 

Sur  la  corniche  , qui  eft  portée  par 
quatre  colonnes  de  l’ordre  corinthien  , il 
y a la  Force,  la  Prudence,  la  Richeffe  & 
la  Guerre. 

A l’aile  droite  du  Château , dans  des 
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niches  , font  quatre  figures  qui  repréfen- 
tenc  l’Éloquence,  la  Mufique,  la  Bonne- 
chere  6c  la  Jeunefie. 

A l’aile  gauche  du  Château  , ce  font 
la  Comédie  repréfentée  par  le  Dieu  Mo- 
mus,  & la  Danfe,  par  une  Bacchante  ; 
il  y a aufii  la  Paix  6c  la  Richeffe. 

Autant  la  face  d’entrée  de  ce  Château 
eft  noble  6c  élégante,  autant  la  face  du 
jardin  i’eft  peu  ; elle  a l’air  d’une  maifon 
ordinaire  fans  aucun  ornement. 

Les  Appartemens  de  ce  Château  font 
d’une  grande  magnificence , 6c  très-riche- 
ment meublés  : tout  y eft  d’un  goût  6c 
d’une  perfection  dignes  du  grand  Prince 
à qui  il  appartient  ; les  excellentes  pein- 
tures du  célébré  Mignard  doivent  vous 
engagerai  voir  ce  charmant  féjour.  On 
monte  aux  appartemens , par  le  grand  ef- 
calier  qui  eft  fur  la  gauche , en  encrant  : 
il  eft* formé  de  deux  rampes  égales;  les 
colonnes  , les  pilaftres  6c  la  baluftrade 
font  d’un  marbre  choifi. 

D’abord , on  entre  , fur  la  gauche , dans 
la  Salle  des  Gardes,  pour  fuivre  l’enfilade 
des  appartemens  ; mais  avant  que  d’y 
entrer,  voyez,  fur  la  droite,  le  Sallon 
du  Billard  , dont  le  plafond  eft  rempli 
de  peintures  d’un  bon  goût , 6c  les  lam- 
bris comme  le  plafond , chargés  de  do- 
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rures  6c  de  portraits  au  naturel  de  Princes 
6c  de  Princeffes , &c.  dont  les  noms  font 
marqués  en  lettres  d’or  : avancez  - vous 
jufques  fur  le  balcon  , pour  jouir  de  la 
vue  du  monde  la  plus  agréable , qui  ré- 
gné fur  Paris  6c  fur  les  environs. 

La  piece  la  plus  curieufe  des  apparte- 
mens,  eft  la  fa  meule  Galerie  d’Apollon  , 
6c  les  deux  Salions , qui  remplirent  l’ails 
gauche  , 6c  qui , joints  de  plein-pied  avec 
l’Orangerie , font  une  enfilade  d’une  lar- 
geur furprenatite , 6c  d’autant  plus  agréa- 
ble , que  la  vue  n’y  eft  nullement  bornée , 
s’étendant  fur  Paris  6c  le  pays  d’alentour. 
Les  peintures  font  de  Mignard. 

Le  grand  Sallon  qui  précédé  la  Gale- 
rie , eft  orné  de  belles  peintures  qui  re* 
présentent  les  amours  de  Mars  6c  de  Vé- 
nus , en  piufieurs  tableaux.  Remarquez 
dans  le  coin  du  plafond  , du  côté  du 
jardin  , Apollon  ou  le  Soleil  qui  découvre 
à Vulcain  les  amours  de  Vénus  fa  femme 
avec  Mars,  qui  font  repréfentés  enfemble 
au  defiiis  de  la  cheminée.  On  y voit  piu- 
fieurs Amours  qui  défarment  ce  Dieu. 
Outre  l’éclat  des  dorures , ce  Sallon  eft 
encore  orné  de  quatre  groffes  colonnes  , 
6c  de  feize  pilaftres  de  marbre.  Ce  beau 
Sallon  communique  , par  une  grande 
arcade , à la  Galerie  d’Apollon. 
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LA  GALERIE  D'APOLLON. 

Cette  Galerie  eft  décorée  de  tout  ce 
qui  peut  rendre  un  pareil  lieu  magnifique 
& charmant  : elle  eft  percée  de  treize 
fenêtres  de  chaque  côté  , <5c  de  deux  à 
l’extrémité  ; les  trumeaux  font  couverts 
de  peintures  qui  repréfentent  différentes 
Maifons  Royales  , Châteaux  , &c.  qui 
font  rangées  en  cet  ordre: 

Le  premier  fujet  , en  entrant  fur  la 
droite,  eft  Chantilly,  Villers-Cotterefb  , 
Rainci  , Sceaux  , Trianon  , le  Pleffis  , 
Vaux-le-Vicomte , le  Palais  Royal , Saint- 
Germain,  Clagni,  les  Tuileries , Saint- 
Denis  , le  Luxembourg  : le  premier  à 
gauche  , de  fuite  , Fontainebleau  , Vin- 
cennes  , le  Château  neuf  de  Saint -Ger- 
main, Verfailies,  Blois,  Marirnont,  Mai- 
fons, le  Val,  le  Pavillon  de  Saint-Cloud  , 
vue  de  Verfailies  du  côté  de  l’Orangerie, 
8c  Chambort. 

Le  premier  tableau  qui  eft  au  delfus  de 
la  porte  , en  entrant,  repréfente  la  naifi- 
fance  d’Apollon  8c  de  Diane  : Latone 
outragée  demande  à Jupiter,  qui  paroîc 
fur  une  nuée  , la  vengeance  des  Payfans 
de  Lycie  : il  y en  a un  baiffé  qui  trouble 
l’eau  , pour  empêcher  Latone  de  boire, 
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un  autre  fait  la  moue  à cette  Déefle , & 
un  troifieme  la  menace  du  doigt. 

A l’autre  bout  de  ce  tableau  , il  y a 
un  autre  payfan  qui  dort , 6c  deux  enfans  ; 
l’un  tient  une  flûte  , 6c  l'autre  un  nid  de 
canes.  Le  plafond  de  ce  tableau  repré- 
fente rifle  de  Délos  , avec  une  mer  6c  une 
grande  forêt. 

Vous  verrez  dans  le  grand  plafond  du 
milieu  de  cette  Galerie  , le  Soleil  furtanc 
de  fon  palais  , accompagné  des  heures  du 
jour,  en  attitude  de  poufler  6c  d’ouvrir 
la  vapeur  qui  forme  robfcurité  ; il  eft 
précédé  d’un  enfant  , qui  porte  un  cor- 
net plein  de  fruits,  pour  repréfenter  l’a- 
bondance. 

Plus  bas  , bien  au  deflbus , il  y a des 
petits  Zéphyrs  , qui  verfent  la  rofée  du 
matin  à la  pointe  des  rayons  du  Soleil. 
L’Aurore  paroît  , dans  fon  char , devant 
lequel  .un  Amour  répand  des  fleurs.  Au 
deflus , un  peu  devant  l’Aurore , l’Étoile 
du  point  du  jour  efl  repréfentée  par  un 
beau  jeune  homme  qui  la  porte  fur  fa 
tête  , une  verge  à fa  main  , en  attitude 
de  chafièr  la  Nuit  6c  toutes  les  Conflel- 
laticns  devant  lui.  L’Hirondelle , oifeau 
qui  vole  avant  le  point  du  jour,  s’enfuit 
de  même. 

Sur  la  fin  du  tableau  paroît  la  Nuit  en 
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•attitude  rapide  6c  violente  , tirant  à deux 
mains  Tes  voiles  ; elle  eft  accompagnée 
de  fes  deux  enfans,  dont  l’un  reprélente 
le  fommeil  de  la  vie , 6c  l’autre  celui  de 
la  mort. 

Les  quatre  Saifons  de  l’année  font  aufli 
repréfentées  dans  le  berceau  de  cette  Ga- 
lerie; fçavoir  , le  Printemps  6c l’Été,  en- 
tre l’entrée  6c  le  plafond  du  milieu  ; P Au- 
tomne 6c  l Hiver , entre  ce  même  plafond 
6c  l’extrémité  de  la  Galerie. 

LE  PRINTEMPS. 

Du  coté  du  Jardin . 

Le  Printemps  efl  repréfenté  par  les  fê- 
tes ou  le  mariage  de  Flore  6c  Zéphyr  ; 
cette  Déelfe  paroît  fur  un  lit  , Zéphyr 
auprès  d’elle  qui  ia  careife  d’une  main , 
6c  marque  de  l’autre  un  empretfement 
extrême  de  verfer  fur  elle  des  ffeurs , qu’une 
des  heures  du  jour  apporte  dans  un  cornet 
d’abondance.  Les  Amours  font  à l’entour  ; 
il  y en  a un  qui  tient  une  corbeille  de 
fleurs;  un  autre  qui  en  prend  pour  les  jerter 
en  confulion  fur  Flore  ; un  troifieme  efl: 
aflis  près  d’une  petite  corbeille  de  fleurs  9 
dont  il  a fait  des  guirlandes- 

Au  côté  gauche  de  la  DéelTe  9 fur  le  bord 
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de  ce  tableau  , l’on  voit  encore  trois 
Amours;  le  premier , monté  fur  une  peau 
de  Bouc  , qu’il  perce  pour  en  tirer  du 
vin  ; le  fécond  qui  en  reçoit  dans  une 
raflé  d’or  ; 6c  le  troifieme  afîis  plus  bas , 
tient  un  vafe  entre  fes  jambes,  qui  reçoit 
aufîi  le  vin  qui  fort  avec  impétuofité. 

A fon  coté  droit , derrière  Zéphyr  , 
il  y a deux  autres  Amours , dont  l’un  re- 
préfente l’Hymen  qui  tient  une  torche 
allumée , 6c  l’autre  fe  joue  avec  un  petit 
oifeau  qu’il  laide  envoler. 

Sur  le  devant  de  ce  tableau  , il* y a 
une  figure  qui  fie  met  à genoux  , 8c  qui 
cueille  des  fleurs  pour  les  porter  à Flore  ; 
6c  de  l’autre  côté , près  de  la  Déeiïè  Flore, 
fur  le  devant  du  tableau , une  figure  vue 
par  le  dos,  prend  d’une  main  de  ces  fleurs 
dans  une  corbeille , 6c  de  l’autre , les  ré- 
pand fur  le  lit  de  Flore  : auprès  d’elle  , 
il  y a des  vafes , avec  une  table  garnie 
d’une  petite  collation.  Dans  le  fond  de 
ce  tableau  , les  petites  figures  de  l’éloi- 
gnement repréfentent  des  Bacchantes  , 
avec  des  Satyres  , qui  viennent  pour  fe 
réjouir  aux  fêtes  de  Flore. 
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L’ÉTÉ. 

Du  côté  de  la  Cour. 

L’Eté  eft  repréfenté  par  les  fêtes  de 
Cérès.  Les  Vierges  qui  portent  îa  flatue 
de  cette  Déeffe  en  dévotion  parmi  les 
bleds  pour  la  fertilité  de  la  terre  , font 
arrêtées,  ayant  pofé  leur  trépied  6c  mené 
les  vidâmes , qui  font  la  truie  6c  la  brebis, 
pour  en  faire  le  facrifice  auquel  on  tra- 
vaille. 

La  figure  de  devant,  vue  par  derrière, 
repréfente  le  Boutipe , tenant  le  couteau 
de  la  main  droite  pour  égorger  la  victi- 
me : ce  Boutipe,  qui  étoit  un  Sacrifica- 
teur , eft  en  attitude  d’exécuter  fon  adion  , 
dans  le  moment  que  la  Prêtrefife  aura  pro- 
noncé les  paroles  du  Sacrifice , 3c  dans  le 
même  temps  qu’une  autre  Vierge  répan- 
dra du  lait  6c  du  vin  fur  le  feu  du  trépied 
qui  fume.  Les  Vierges  font  fui  vies  de 
Bacchantes  , avec  des  inftrumens  anti- 
ques; 6c  lorfque  le  Sacrifice  fe  fait,  les 
Moiffônneurs  fe  mettent  à genoux  avec 
des  torches  à la  main  , en  attitude  d’ado- 
rer la  DéefiTe  Cérès,  que  les  Vierges  por- 
tent fur  leurs  épaules  : d’autres  lui  pré- 
fentent  des  gerbes  de  bled.  Le  Peintre, 
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pour  témoigner  l’extrême  chaleur  de  l’Été , 
a repréfenté  la  Canicule  dans  une  nuée , 
fous  la  figure  d’un  chien  altéré  regardant 
le  Soleil. 

L'AUTOMNE. 

Du  coté  de  la  Cour. 

L’Automne  ed  repréfentée  par  les  fêtes 
de  Bacchus  & Ariane  dans  fon  char,  tiré 
par  des  Panthères  qui  font  gouvernées 
par  des  Amours.  L’on  y voit  une  marche 
de  Faunes  6c  de  Bacchantes  , le  Tirfe  à la 
main , dont  l’une  danfe  devant  le  char , 
en  Tonnant  du  tambour  de  Bafque  , 6c 
l’autre  porte  un  panier  de  raifins , en  atti- 
tude de  prendre  plaifir  par  fon  air  riant, 
de  voir  deux  petits  enfans,  l’un  endormi 
par  la  Vendange  , 6c  l’autre  qui  s’en  rit. 

Cette  troupe  ed  fuivie  du  bon  pere 
Silene  , porté  par  des  Faunes  ; 6c  toute  la 
compagnie  ed  pamprée  , 6c  couronnée  de 
feuilles  de  vigne  6c  de  lierre.  Le  fond  du 
tableau  repréfente  une  Mer,  6c  dans  l’é- 
loignement un  petit  Vaideau  qu’Ariane 
montre  à Bacchus. 

Sur  la  droite  , font  représentés  des  ar- 
bres d’Automne  avec  des  fruits  ; des  peaux 
de  Tigres  font  attachées  à ces  arbres  , 
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avec  des  mafques  <5c  des  tambours  de  Baf- 
que , qui  étoient  la  marque  de  réjouiiïànce 
des  Bacchanales. 

L’HIVER. 

Du  coté  du  Jardin . 

La  principale  figure  de  ce  tableau  re- 
préfente le  Vent  Borée,  avec  Tes  deux  fils, 
fur  une  groffe  nuée,  fon  manteau  entortillé 
fur  fon  bras  gauche  ; il  fouille  avec  colere 
la  grêle  & la  neige  , & chaftele  Soleil  qui 
va  fe  cacher  dans  le  coin  du  tableau.  Le 
Soleil  eft  prefque  offufqué  par  une  nuée 
épaiffe  & brune  .qui  le  chafiè. 

Derrière  Borée,  les  fept  Pleyadesfont 
repréfentées,  tant  en  figures  humaines, 
qu’en,  étoiles  qui  fe  fondent  en  eau  , 6c  fe 
répandent  dans  des  vafes  antiques.  Sur 
le  devant  du  tableau , la  Terre  eft  figurée 
demandant  du  fecoursau  Soleil  ; Vulcain 
vient  lui  offrir  le  feu  de  la  Terre,  n’y  ayant 
plus  que  ce  feu  qui  puiffe  lui  être  utile. 

Le  fond  de  ce  tableau  eft  une  Mer  agi- 
tée, pleine  de  bourafques,  ou  font  quel- 
ques Vaiffeaux  en  péril;  le  rivage  de  la 
Mer  eft  glacé  , il  y a fur  les  bords  des 
oifeaux  aquatiques. 

Au  deffus  des  deux  fenêtres  de  l’extrê- 
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mité,  vous  verrez  le  Parnaffe  , & Apollon 
qui  invente  la  Mufique  , montrant  un 
Rofîlgnol  perché  fur  la  branche  d’un  lau- 
rier , ( comme  le  fymbole  de  la  Mufique) , 
duquel  il  prétend  qu'on  écoute  tous  les 
tons  pour  les  faire  noter. 

Des  deux  enfans  qui  font  fur  le  devant 
du  tableau  , l’un  frappe  d’un  marteau  fur 
une  enclume  , & l’autre  efl  en  attitude  de 
prendre  un marreau dans  ’es balances,  pour 
frapper  avec  lui  ; ils  marquent  ia  mefure, 
& les  balances  qui  font  au  bas  de  l’en- 
clume fur  le  terrein  , fignifient  la  jufleffe. 
Les  Cignes  qui  font  fur  le  côté  gauche, 
repréfentent  la  voix  des  Poètes. 

Il  y a encore  quatre  petits  tableaux 
dans  la  voûte  , deux  de  chaque  côté  du 
grand  plafond:  celui  qui  efl  entre  la  porte 
6c  le  grand  plafond  , fait  voir  Climene 
qui  préfente  fon  fils  Phaëton  à Apollon, 
pour  le  reconnoître. 

Celui  qui  efl  entre  le  plafond  6c  les 
fenêtres  , repréfente  Apollon  avec  la 
Vertu  volant  dans  Pair  , montrant  à la 
Vertu  qui  efl  afîife  en  bas  fur  des  nuées  , 
un  fiege  tout  lumineux  , où  il  ia  veut 
placer  ; PAmour  de  la  Vertu  efl  auprès, 
affis  de  même  fur  des  nuées  , tenant  de 
grandes  branches  de  laurier , qui  ne  fer- 
vent que  pour  orner  ce  tableau. 
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Ceux  des  extrémités  repréfentent  Cir- 
cé  , fille  du  Soleil,  affilé  fur  des  nuées, 
un  Amour  auprès  d’elle  qui  -lui  préfente 
quantité  d’herbes  : il  eft  entre  la  porte  6c 
le  plafond. 

Et  dans  l’autre  fitué  entre  le  plafond  5c 
les  fenêtres , l’audacieux  Icare  eft  repré- 
fenté  avec  fes  ailes  qui  fondent , en  attitude 
d’un  homme  épouvanté  , fe  fentanc  tom- 
ber de  la  route  du  Soleil  en  terre. 

Les  huit  bas  reliefs  en  camayeux  de 
cette  belle  Galerie,  font  placés  dans  de 
grandes  bordures  rondes  rehauffées  d’or. 
Le  premier  , qui  eft  fur  la  droite , en 
entrant  dans  la  Galerie,  repréfente  Apol- 
lon devant  le  portique  de  fon  Temple,  fon 
trépied  devant  lui , 6c  la  Sy bile  à genoux  , 
lui  montrant  une  poignée  de  fable  dans  fa 
main,  6c  le  priant  de  la  faire  vivre  autant 
d’années  qu’il  y a de  grains. 

Le  fécond , qui  eft  le  premier  fur  la 
gauche  , repréfente  Apollon  affis  fur  une 
terraiïe,  le  Dieu  Efculape  fon  fils  à genoux 
auprès  de  lui , s’appuyant  fur  un  grand 
Livre  qui  eft  fur  les  genoux  d’Apollon  ; 
quantité  déplantés  devant  eux  qui  fortent 
de  la  terre , 6c  qu’Apollon  montre  à Efcu- 
lape pour  lui  enfeigner  la  Médecine. 

Deux  de  ces  bas-reliefs,  qui  font  plus 
grands  que  les  autres,  s’étendent  jufques 
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à la  moitié  de  la  Galerie:  l’un  reprefente 
le  défi  de  Marfias  avec  Apollon,  6c  Mi- 
das  proche  d’eux  qui  en  eft  le  Juge.  L’au- 
tre, fur  la  droite  , à l’oppofite , repréfente 
Apollon  qui  fait  écorcher  Marfias. 

Les  quatre  autres  bas-reliefs , qui  font 
dans  l’autre  moitié  de  la  Galerie , repré- 
fentent,  fçavoir , le  premier  fur  la  droite  , 
le  changement  de  Coronis  ; 6c  le  fécond  , 
qui  eil  iur  la  gauche,  celui  de  Daphné  en 
laurier  : 6c  au  bout  de  la  Galerie,  des  deux 
côtés  du  tableau  du  Parnaffe,  fur  la  droite, 
c’efl  le  changement  de  Cypariiïe  en  Cy- 
près, & fur  la  gauche,  celui  de  Clitie  en 
Tournefol. 

Sur  la  gauche  de  l’extrémité  de  cette 
Galerie  , il  y a un  plus  petit  Sallon  que 
celui  de  l’entrée  : il  efi:  orné  d’un  pla- 
fond , 6c  de  plufîeurs  ouvrages  de  pein- 
ture qu’il  ne  faut  pas  négliger  de  voir. 
Le  grand  Cabinet  eft  enrichi  d’une  infinité 
de  chofes  fingulieres  6c  précieufes,  recher- 
chées 6c  ramaffées  avec  autant  de  foin  6c  de 
dépenfe,  qu’elles  font  arrangées  avec  goût 
6c  propreté.  La  Chapelle  de  ce  Château, 
quoique  petite , a aufii  fon  mérite  particu- 
lier. Mais  je  ne  m’étendrai  pas  davantage 
fur  les  beautés  intérieures  , pour  vous  faire 
connoître  les  agrémens  des  Jardins,  où  il 
y a plufîeurs  endroits  très-curieux. 
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Jardins  de  Saint-Cloud . 

Ces  Jardins  font  difpofés  avec  beau- 
coup d’art , dans  une  très-heureufe  fitua- 
tion  : la  riviere  de  Seine  palTant  le  long 
des  Jardins  d’en  bas,  forme  un  beau  & 
large  canal , qui  mouille  le  gazon  d’une 
ter  rafle  plantée  en  allées  à perte  de  vue. 
Ces  Jardins  font  ornés  par  des  efpeces  de 
cabinets,  des  bofquets,  desfallons,  des 
badins  , des  jets  d’eau  de  hauteur  furpre- 
nante , & fur-tout  par  de  grandes  Cafcades. 

Les  Jardins  hauts  font  encore  plus  fpa- 
cieux  : on  trouve  fur  la  hauteur  de  la  mon- 
tagne de  grandes  pièces  d’eau  jaillidantes  , 
didribuées  en  jets  & en  gerbes  diverfiflés 
en  plufieurs  maniérés;  mais  l’endroit  le 
plus  capable  de  vous  faire  plaifir , ed  celui 
des  merveilleufes  Cafcades  , qui  paflenc 
pour  le  chef-d’œuvre  de  l 'Hydraulique* 

Les  Cascades  de  Saint  - Cloud, 

Ces  admirables  Cafcades  font  partagées 
en  deux  parties  ; la  haute  Cafcade  , qui 
ed  du  deflin  de  le  P autre  , a cent  huit 
pieds  de  face  fur  autant  de  pente  , juf- 
qu’à  l’allée  du  Tillet  , qui  y forme  un 
large  repos , & la  fépare  de  la  baffe  Caf- 
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cade.  Le  milieu  eft  orné  d’une  rampe  de 
neuf  gradins , difpofés  par  autant  d’éta- 
ges , depuis  la  baluftrade  qui  Ce  trouve 
à hauteur  d’appui  , & qui  régné  fur  toute 
la  face  de  la  haute  Cafcade  , où  elle 
forme  un  grand  balcon , d’où  vous  joui- 
rez de  la  vue  la  plus  agréable  du  monde. 
M.  le  Duc  d’Orléans  l’a  beaucoup  fait 
embellir  depuis  quelques  années  : il  a fait 
pofer  fur  le  haut  deux  figures  coloflales 
de  dix-fept  pieds  de  proportion,  qui  re- 
préfentent  la  Seine  Sc  la  Marne;  la  Seine 
eft  affilé  fur  un  rocher , au  deffus  duquel 
on  apperçoit  un  antre  d’où  fort  une 
grande  nappe  d’eau;  la  Marne  eft  un  peu 
panchée  fur  une  urne,  de  laquelle  il  fort 
une  autre  nappe  d’eau,  qui,  Ce  mêlant  à 
l’eau  de  la  Seine,  tombe  dans  la  grande 
coquille,  du  milieu.  La  Marne  paroît 
dans  une  attitude  fuppiiante,  pour  obtenir 
que  la  Seine  veuille  bien  recevoir  fes 
eaux.  Ce  bel  ouvrage,  accompagné  des 
attributs  convenables,  eft  de  M.  Adam , 
Sculpteur  du  Roi.  Les  ftatues  à demi- 
couchées  fur  cette  baluftrade,  repréfentent 
la  Seine  & la  Loire,  appuyées  chacune 
fur  une  urne  : ©elles  des  extrémités , font 
Hercule  & des  Faunes.  L’élévation,  la 
chûte  & les  nappes  d’eau  de  cette  Cafca- 
de , ne  donnent  pas  moins  de  plaifir  que 
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de  furprjfe.  Leur  premier  effet  forme , 
dans  ces  urnes,  une  grofle  gerbe  à vingt 
jets  de  fix  pieds  de  haut.  La  confufion 
des  eaux  qui  fortent  de  ces  gerbes  Sc  des 
bouillons , defcend  par  neuf  différentes 
nappes  : ces  nappes  ont  douze  pieds  de 
large , fur  dix  & demi  de  faillie , avec  trois 
chiffres.  Elles  font  pofées  fur  autant  de 
gradins,  accompagnés  d’urnes  foutenues 
par  un  corps  d’architeéiure,  dont  les  faces 
font  ornées  de  tables  de  rocailles. 

La  première  rampe  de  cette  Cafcade 
en  a deux  autres  à vingt  pieds  de  diftanï- 
ce , compofées  de  quatorze  pilaftres  ; elles 
font  terminées  par  vingt-huit  badins  jafi- 
pés,  taillés  en  chandeliers,  diftribués  en 
quatre  rangs , Sc  diipofés  par  degrés  fur 
les  bords  de  ces  deux  rampes.  Ces  baffins 
ont  quatre  pieds  fur  une  forme  ronde  , 
d’où  il  s’élève  des  bouillons  de  fix  pieds 
de  haut.  Entre  les  flatues  d’Hercule&  des 
Faunes,  il  y a un  baffin  de  huit  pieds, 
qui  en  foutient-  un  moins  large , d’où  fort 
un  jet  qui  fe  répand  en  nappe  autour  de  la 
rocaille  qui  l’environne. 

Cette  haute  Cafcade  eft  ornée  de  tables 
de  rocailles  : la  baluftrade  eft  terminée  par 
de  larges  piedeftaux  , accompagnés  de 
chiffres  Sc  de  la  devife  de  feu  Monsieur  ; 
c’efl  une  bombe  enflammée  prête  à fe 
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mettre  en  pièces  fur  les  Ennemis  que  les 
canons  ont  épargnés , avec  ces  paroles  : 
Alter  -pofl  fulmina  terror. 

La  balle  6c  la  nouvelle  Cafcade  eflà  la 
cbûte  de  la  haute  : elle  a été  conflruite 
fur  les  deflins  de  J.  H.  Manfard.  L’allée 
du  Tillet  fépare  ces  deux  Cafcades  , 6c 
forme  entr’elles  un  large  efpace  , d’où 
vous  devez  obferver  de  plus  près  la  rare 
diftribution  de  la  haute , 6c  la  difpofition 
de  la  balle.  Celle-ci  eft  élevée  en  fer  à 
cheval  arrondi , 6c  contient , avec  fon  ca-* 
nal , deux  cens  foixante-dix  pieds  de  lon- 
gueur , fur  quatre-vingt-feize  dans  fa  plus 
grande  largeur. 

Une  rampe  à hauteur  d’appui , 6c  qui 
m s’avance  vers  le  canal  en  forme  de  demi- 
cercle  , partage  ce  fer  à cheval  en  deux 
bafhns  inégaux  pour  l’élévation  6c  pour 
l’étendue.  L/eau  paffe , du  premier  baflîn 
dans  ce  fécond,  par  cinq  grandes  nappes, 
difpofées  fur  cette  rampe  pour  couler  par 
une  autre  nappe , qui  termine  à ce  fer  à 
cheval , dans  un  troifieme  bafîin  plus  en- 
foncé que  les  deux  autres.  Les  eaux  paroif- 
fent  fe  raffembler  en  cet  endroit , pour  fe 
précipiter  avec  plus  de  violence  par  une 
derniere  nappe  dans  le  canal,  où  fe  ren- 
dent les  deux  Cafcades  : ce  canal  efi  garni 
de  douze  jets. 
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La  difh'ibution  de  ces  eaux  eft  fi  bien 
entendue,  qu’on  prendroit  cette Cafcade 
pour  un  vafte  théâtre  de  cryftal  jaiiliffant, 
par  l’arrangement  de  la  difpofition  des 
chûtes,  des  jets,  des  nappes,  des  bouil- 
lons de  des  lances.  Toutes  ces  eaux , après 
avoir  coulé  quelque  temps  fous  l’allée  du 
Tillet , fe  répandent  par  trois  grands  Man- 
ques marins , fur  une  table  de  vingt  pieds 
de  face,  d’où  s’élèvent  deux  bouillons  de 
cinq  pieds.  La  prodigieufe  quantité  des 
différentes  eaux  qui  fe  précipitent  du  haut 
de  cette  Cafcade,  y excite  un  doux  mur- 
mure , & enfuite  un  bruit  fi  grand  de 
toutes  parts  , que  la  chûte  du  plus  rapide 
torrent  n’y  eft  pas  comparable.  ' 

Deux  doubles  pilaftres , amortis  d’au- 
tant de  Dauphins,  ornent  les  encoignures 
où  aboutilîènt  les  baffes  rampes  du  fer-à- 
cheval , de  foutiennent  la  nouvelle  nappe 
qui  le  forme.  Cette  nappe  commence  à 
l’entrée  du  canal , où  les  eaux  fembîent 
vouloir  s’engouffrer  avec  plus  de  rapidité, 
en  blanchiffant  fur  une  derniere  nappe  qui 
les  réunit  , <5c  dont  la  forme  eff  un  quarréà 
oreilles  de  la  même  largeur  que  la  précé- 
dente. Cette  nappe  coule auffi  pardeffus  une 
derniere  rampe  de  trois  pieds  d’élévation, 
de  tombe  enfin  dans  le  canal , qui  eft  long 
de  deux  cens  pieds,  de  large  de  54. 
Tome  IL  N 
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Toutes  ces  eaux  parodient  alors  fuf- 
pendre  leurs  mouvemens , 6c  refter  pref- 
que  enfevelies  dans  cette  efpece  d’abyme  , 
où  mille  chûtes  diverfes  les  ont  précipitées 
du  haut  de  la  grande  Cafcade  , comme  fi 
elles  ne  dévoient  jamais  êtres  ranimées  dans 
les  deux  boulingrins  difpofés  pour  la  dé- 
charge de  ce  canal. 

Un  demi -ovale  , de  vingt  toifes  de 
long  fur  quinze  de  large  , 6c  garni  dans 
fes  extrémités  de  deux  nouveaux  jets  de 
quinze  pieds  de  haut,  termine  6c  finit  ce 
canal,  qui  eft  environné  d’une  rampe  unie 
de  cinq  pieds  de  hauteur , accompagné 
de  deux  autres  palilTades  de  charmilles 
8c  de  bois , embellies  de  ftatues , jufqu’à 
l’allée  des  Portiques.  Cette  allée  conduit 
à la  grille  du  Pont  de  Saint-Cloud,  & 
fur  la  Place  d’Orléans. 

Ce  qui  refie  de  la  même  allée , jufqu’au 
bord  de  la  Seine , eft  tapiiïe  d’un  gazon 
large  6c  épais , 6c  bordé  de  plufieurs  bancs , 
pour  admirer  delà  plus  commodément  l’in- 
génieux travail  par  lequel  toutes  cesbelles 
eaux  font  élevées  avec  tant  d’agrémens. 

Après  la  Caftade,  il  y a encore  plu- 
fieurs pièces  d’eau  qui  méritent  votre 
attention,  entr’autres  le  grand  Jet 
qui  eft  fur  la  droite  de  la  Cafcade.  L’élé- 
vation de  fes  eaux  eft  fi  confidérable  , 
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qu’elle  furpaile  la  hauteur  du  plus  grand 
arbre  de  ce  Jardin  : ce  jet  s’élance  à 
quatre  vingcs  pieds  de  haut  ; il  eil  placé 
au  milieu  d’un  grand  badin  quarré , dont 
la  face  ornée  d’une  baludrade  , ed  accom- 
pagnée de  dix  petits  badins  en  coquilles, 
& de  neuf  fontaines  d’où  l’eau  coule  par 
des  mafques  dorés. 

L’Orangerie  de  Saint-Cloud  cd  une 
des  plus  belles  qu'il  y ait  en  France.  La 
Serre  ed  un  bâtiment  richement  condruic. 
Enfin  vous  devez  remarquer  la  grande 
étendue  du  Farc , qui  a près  de  quatre 
lieues  de  circuit  : on  y trouve  de  côté  <Sc 
d’autre,  des  réduits  champêtres,  des  bof- 
quets,  des  boulingrins,  tantôt  en  éléva- 
tion , tantôt  en  pente  ; des  points  de  vue 
très-étendus , Sc  quantité  d’autres  afpe&s 
dont  la  variété  compenfe  infiniment  l’iné- 
galité du  terrein. 

Le  Bourg  de  Saint-Cloud  ed  aufîî 
ancien  que  le  Royaume  : il  portoit  au- 
trefois le  nom  de  Nogent,  qu’il  a 
changé  pour  honorer  la  mémoire  de 
Clodoalde,  troifieme  fils  de  Clodomir , 
Roi  d’Orléans,  & frere  de  Clovis  IL  Ce 
jeune  Prince , après  la  violente  mort  de  fon 
pere , fe  retira  dans  le  Monadere  qu’il  avoit 
fait  bâtir  à Nogent.  Il  étoit  petit-fils  du 
grand  Clovis  ; fa  piété  fut  fi  grande,  que 
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renonçant  au  monde  , il  prit  l’habit  de 
Religieux  des  mains  de  Saint  Severin  , 
en  l’Églile  de  ce  lieu , qui,  dans  la  fuite 
a été  appelle  Saint-Cloud. 

Cette  Églife  eft  Collégiale  , deffervie 
par  des  Chanoines  : elle  n’a  rien  de  fin- 
gulier , que  les  Reliques  de  Saint  Cloud 
qui  y font  confervées.  Le  cœur  d’Henri  1 il 
repofe  dans  cette  Eglife , parce  que  ce 
Roi  étant  à Saint-Cloud , un  (célérat  nom- 
mé Jacques  Clément  , s’étant  approché 
de  ce  Prince,  fous  prétexte  de  lui  rendre 
une  lettre  , lui  donna  un  coup  de  cou- 
teau , dont  il  mourut  le  premier  Août 
1589.  La  colonne  qui  s’élève  fur  ce  tonv 
beau  eft  d’un  bon  goût. 


TejnJI.  jPut/e 


D E VltfCENNES.  293 


LE  CHATEAU 

D E 

V I N C E N N E S. 

Le  Chaste  au  de  Vincennes  eft 
fitué  dans  i’Ifîe-de-France  , à plus  d’une 
lieue  de  Paris,  du  côté  de  l’orient.  Quel- 
ques Auteurs  prétendent  que  le  nom  de 
Vincennes  a été  donné  à ce  Château  , à 
caufe  qu  i!  eft  diftant  de  Paris  de  vingt 
Fades  , qui  font  deux  mille  deux  cens 
pas  , ce  qu’il  faut  entendre  dans  le  temps 
que  la  Ville  de  Paris  écoit  renfermée 
dans  fille  du  Palais  ; car  il  l’eF  beaucoup 
moins  aujourd’hui  : d’autres  difent,  àcaufe 
de  l’étendue  de  l'ancien  Parc , qui  conte- 
nait environ  deux  mille  ou  vingt  fois  cent 
arpens.  D'autres  enfin  cirent  ce  nom  de 
Vincennes,  àcaufe  de  fa  lituation  , par 
la  pureté  de  l’air  qui  rend  la  vie  faine  ; Ôc 
cette  étymologie  efl  la  plus  vraifembla- 
ble.  Ce  Château  fe  trouve  aujourd’hui  à 
l’extrémité  d’une  longue  avenue , plantée 
de  quatre  rangées  d’ormes  , qui  com- 
mencent à l’endroit  où  écoit  l’Arc  de 
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Triomphe.  Il  a fallu  faire  de  grandes 
dépenfes  pour  rendre  le  terrein  égal , com- 
bler les  creux  fort  profonds , 6c  élever  des 
murs  épais  6c  très-hauts,  afin  de  foutenir 
les  terres  6c  conferver  le  niveau. 

Ce  lieu  eftaufli  commanémei  t nommé 
xe  Bois  de  Vincennes  ; ce  Eois  , qui 
a quatorze  cens  arpcns  d’étendue , étoit 
environng,  de  folles.  Les  Religieux  de 
faint  Maur-des-Fofles,  ceux  defaintMar- 
tin-des-Champs  , 6c  ceux  de  faint  Lazare 
y ont  eu  droit  de  chauffage  j ilqu’en  1164, 
qu'ils  le  cédèrent  au  Roi  Louis  VU.  Le 
Bois  de  Vincennes  étoit  une  dépendance 
du  Château  Royai  de  Beauté , qui  étoit 
fi  tué  fur  la  Marne  : il  y a encore  dans 
le  Parc,  un  Bâillon  de  ^tilleuls , coudres 
& autres  bois  blancs , contenant  quatorze 
ou  quinze  arpens  plantés  fur  une  colline 
qui  regarde  cette  riviere  , lequel  forme 
un  petit  Parc  qu’on  appelle  le  Buisson 
DE  B eauté.  Louis  VII,  en  1164,  fit 
entourer  le  Bois  de  Vincennes  ; 6c  du  côté 
de  Paris,  il  y fit  faire  de  petits  logemens 
pour  lui  fervir  au  retour  de  la  chaffe. 

Ce  Prince  fit  bâtir  affez  proche  delà 
un  Monaffere  qu’il  donna  aux  Religieux 
de  l’Ordre  de  Grammont , qui  l’ont  con- 
fervé  jufqu’au  régné  de  Henri  III  , qui 
leur  donna  le  College  de  Grammont , à 
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Paris,  5c  mit  en  leur  place  , à Vincennes , 
les  Religieux  Minimes  qui  y font  depuis 
ce  temps-là. 

En  1185,  Philippe  Augufte,  au  rap- 
port de  Duhailian , le  fit  fermer  de  mu- 
railles , 5c  y jetra  les  premiers  fondemens 
du  Château.  Rigort,  Hiftoriograohe  5c 
Médecin  de  ce  Prince  , parle  de  Vincen- 
nes en  ces  termes  : Phitippus  AuguJIus  9 
anno  M.  C.  LXXXIll , mmus  l/irtcen - 
narum  , quod  toto  temoort  P-  œdtcejjbrum  , 
fuerat  difclufum  , & omnibus  tranfeuntïbus 
patens  & pervium  > muro  optimo  circum - 
cinxït.  Inclufit  maximam  multitudinem 
Caprarum,  & Damarum  , Cervorum. 
Le  Roi  d’Angleterre  lui  avoit  envoyé 
ces  bêtes  fauves. 

L’an  1 237,  Philippe  de  Valois  éleva 
huit  grofiès  tours , au  milieu  defquelles 
fe  trouvoit  la  tour  de  faint  Louis.  De- 
puis , on  en  a encore  bâti  deux  autres 
du  côté  de  Nogent.  Le  Roi  Jean  fit  con- 
tinuer l’ouvrage  de  ces  tours  jufqu’à  leur 
derniere  hauteur  *,  il  les  fit  entourer  d’un 
fofie  profond  5c  revêtu  de  pierres  de 
taille,  5c  fit  fermer  de  muraille  l’efpace 
des  tours  de  l’une  à l’autre.  Le  Roi  Char- 
les V fon  fils , acheva  ces  tours , 5c  fe 
logea  dans  la  plus  haute,  qui  eft  du  côté 
de  Paris,  qu’on  appelle  la  Tour  du  Don- 
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jon.  Philippe  de  Valois  fit  aufli  bâtir  une 
Sainte-Chapelle  dans  le  Cloître  ou  font 
les  Chanoines  , fous  le  nom  de  la  Sainte 
Trinité.  Les  Rois  François  I & Henri  II, 
en  ont  fait  depuis  conftruire  une  autre 
plus  belle  que  l’ancienne  , vis  à-vis  le 
Donjon.  Louis  XIV  unit  en  1 694  à cette 
Sainte-Chapelle  , celle  de  Vivier  en  Brie  , 
que  Charles  V avoir  fondée  pendant  le 
féjour  qu’il  avoit  fait  à Vivier  n’étant  que 
Dauphin.  L’origine  de  Vincennes  s’ap- 
prend par  les  vers  fuivans  , gravés  en 
greffes  lettres  fur  une  table  de  marbre  noir 
élevée  contre  le  mur  de  la  porte  de  la 
haute  cour  , du  côté  gauche  : 

Origine  et  Antiquité, 

Qui  bien  confidere  cet  œuvre  , 

Si  comme  fe  montre  & dccœuvre  ; 

11  peut  dire  que  oneque  a Tour, 

Ne  vid  avoir  plus  bel  atour  , 

La  Tour  du  Bois  de  Vincennes  , 

Sur  Tonrs  neuves  8c  anciennes 
A le  prix.  Or  fçavez  en  ça. 

Qui  la  parfit  ou  commença, 

Premièrement,  Philippes , Lois, 

Fils  Charles  , Comte  de  Valois, 

• Qui  de  grand  proueffe  abonda, 

Jufque  fur  la  terre  la  fonda  , 

Pour  s’en  foulatier  &c  cbattre  , 

L’an  trois  cens  <rente-uçis  5c  quatre,  ) 
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Le  Roi  Jean  Ta  continuée  jufqu’au 
troifieme  étage. 

Après  vingt  & quatre  ans  pafîez , 

Et  qu’il  étoic  ja  trépafifez  , 

Le  Roi  Jean  cet  ouvrage 
Fit  lever  jufqu’au  tiers  étage  ; 

Dedans  trois  ans  par  mort  celîa. 

Elle  fut  achevée  par  Charles  V,  fils  du 
Roi  Jean. 

Mais  Charles  Roi  Ton  fils  laiflfa. 

Qui  parfit  en  brieuves  faifons, 

Tours,  Ponts,  Braye,  FofTés  , Maifons  , 

Né  fut  en  de  lieu  de  Citalle , 

Pour  ce  l’avoit  plus  agréable. 

De  la  fille  au  Roi  Behaigne, 

Et  ot  a Epoufe  & Compaigne, 

Jeanne  fille  au  Duc  de  Bourbon , 

Pierre  en  toutes  valeurs  bon. 

De  lui  a noble  lignée  , 

Charles  le  Delphin  & Marie. 

Témoignage  de  l’Auteur. 

Mettre  Philippes  Ogier  témoigne  / 

Tout  le  fait  de  cette  befoigne. 

Achevons,  chacun  fupplie. 

Qu’en  ce  mond’  leur  bien  multiplie  , 

Et  que  les  nobles  Fleurs  de  lis , 

Ez  faiots  Cieux  aienç  leurs  délis. 
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Plufieurs  Rois  de  la  troifieme  Race, 
ont  fait  leur  féjour  au  Château  de  Vincen- 
nés.  L’Hiftoire  de  faint  Louis  rapporte  , 
que  ce  Prince  alloit  fouvent  à Vincennes 
pour  fe  donner  plus  tranquillement  aux 
exercices  de  piété  , & pour  jouir  en  ce 
lieu  des  charmes  de  la  recraite.  Onvoyoit 
dans  le  Parc,  fous  François  I,  & long- 
temps encore  après , un  gros  chêne  fous 
lequel  ce  faint  Roi  donnoit  audience  à ceux 
qui  fe  préfentoient  pour  lui  demander  jus- 
tice. Les  Hiftoriens  ajoutent , qu’il  envoyoit 
des  Hérauts  par  la  campagne , pour  avertir 
ceux  qui  avoient  befoin  de  fon  autorité 
contre  l’oppreflion  des  Grands  qui  les  mal- 
traitoient  ; & que  là  , fur  un  Trône  de  ga- 
zon, il  les  écoutoit  patiemment,  & rendoit 
des  Jugemens  qui  les  mettoient  en  repos. 

La  Sainte-Chapelle  de  Vincennes  a été 
fondée , au  mois  de  Novembre  1 379  , par 
le  Roi  Charles  V.  Elle  eft  compofée  d’une 
dignité  de  Tréforier  , qui  a deux  mille 
cinq  cens  livres  de  rente  ; d’un  Office  de 
Chantre,  quia  un  Canonicat annexé  avec 
quinze  cens  livres;  & de  douze  Canonicats 
qui  valent  chacun  douze  cens  livres  : de 
fix  Chapelains  ou  Vicaires  perpétuels , qui 
ont  fix  cens  livres  : ils  ont  entrée  au  Cha- 
pitre. Tous  ces  Bénéficiers  font  logés  dans 
un  endroit  du  Château  qu’on  appelle  le 
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Cloître  : leurs  maifons  y ont  été  bâties  , 
& font  entretenues  par  le  Roi.  Le  bâtiment 
de  cette  Sainte-Chapelle  eft  d’un  defîîn 
allez  beau,  quoique  gothique,  avec  quan- 
tité de  pyramides  6c  d'autres  ornemens 
qui  étoient  fort  efiimés  autrefois.  Les  vitres 
peintes  en  apprêt  font  du  fameux  Jean  Cou - 
fin  ; l’on  n’en  voit  point  de  plus  belles  ail- 
leurs : elles  repréfentent  les  fept  Trompet- 
tes de  l’Apocalypfe,  & les  quatre  Saifons. 

Les  Rois  Philippe  le  Bel,  Louis  Hutin, 
6c  Charles  le  Bel  font  morts  à Vincennes. 
L’Ordonnance  de  la  Majorité  de  nos  Rois 
y fut  faite  en  1374,  Par  Charles  V , dont 
la  troilieme  hile  nommée  Jeanne  de  Fran- 
ce , y prit  naiffance.  Charles , Dauphin  de 
Viennois,  fon  hîs,  y mourut  l’an  1386, 
de  même  que  le  Roi  Charles  IX  en  1 574* 
Le  Cardinal  Mazarin , fous  le  Miniffcere 
duquel  on  y a fait  des  augmentations  très- 
conhdérables , étant  mort  dans  ce  Château 
en  r 66  r , fon  corps  fut  mis  en  dépôt  dans 
la  Sainte-Chapelle , où  font  fes  entrailles  ; 
il  y demeura  jufqu’en  l’an  1684,  ^uc 
apporté  à Paris  dans  la  Chapelle  du  Col- 
lege des  Quatre-Nations  , où  vous  avez 
vu  fon  magnifique  tombeau. 

Tout  l’ouvrage  du  Château  de  Vin- 
cennes eft  fur  un  plan  quarré  long  , en- 
touré de  folies  revêtus  6c  fort  profonds.  Il 
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elt  compolé  de  plufieurs  tours  quarrées  & 
fort  élevées , dont  il  y en  a plufieurs  join- 
tes enfemble  plus  hautes  que  les  autres  , 
on  les  nomme  le  Donjon.  Ce  lieu  a fon 
foiïe  particulier,  avec  un  pont-levis.  Louis 
XIV,  dans  le  commencement  de  fon  ré- 
gné , fit  élever  les  deux  grands  corps  de 
bâtiment  qui  font  du  côté  du  Parc  , dans  la 
Place  Royale.  Le  corps-de  logis  qui  elt  du 
côté  de  Paris , elt  double  ; l’autre  ne  l’eft 
pas.  Les  faces  ibntornées  d’un  ordre  tofcan 
6c  dorique  en  pilaltres  : les  dedans  font 
grands  6c  magnifiques. 

Le  Donjon  de  Vincennes  a long-temps 
fervi  de  prifon  pour  les  perfonnes  d’une  qua- 
lité diltirguée  , ou  Prifonniers  d’Etat  ; il  y 
a préfentement  une  Capitainerie  Royale 
de  Chafles  jointe  à celle  de  ce  Château. 

En  1 6 1 4 , Marie  de  Médicis  fit  faire  la 
belle  Galerie  qui  régné  du  côté  de  Paris. 
Vous  y verrez  d’excellentes  peintures  ; le 
plafond  de  l’Appartement  du  Roi  a été 
peint  par  Champagne , qui  prit  pour  fujec 
la  paix  de  1 659 , 6c  le  mariage  de  Louis 
XIV  6c  de  Marie -Thérefe  d’Autriche  , 
Infante  d’Efpagne. 

En  1660  , Louis  XIV  fit  faire,  par 
Louis  le  Veau  , célébré  Architede  , les 
deux  grands  corps  de  bâtiment  qui  font 
du  côté  du  Parc,  dont  les  dedans  6c  les 
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dehors  font  aufîi  grands  que  magnifiques  î 
les  excellentes  peintures  de  Manchole  , 
Peintre  Flamand  , en  augmentent  encore 
les  beautés.  Les  Appartemens  delà  Reine 
font  embellis  de  fculptures  & de  dorures , 
avec  de  très  beaux  plafonds  peints  par  de 
Sève.  Il  y a aufîi  des  ouvrages  de  Michel 
Dorigr.y  , gendre  de  Simon  Vouer. 

Louis  XIV  a long-temps  occupé  ce 
Château  pendant  fa  minorité.  Le  neuf 
Septembre  1715,  Louis  XV  , paflant  par 
Paris  aux  acclamations  des  Peuples,  y fuc 
loger  avec  toute  fa  Cour  , iuivant  les 
intentions  du  feu  Foi , qui  avoir  choifi  ce 
Château  pour  le  féjour  de  ce  jeune  Prince, 
à caufe  de  la  bonté  de  l’air  qui  régné  dans 
fes environs,  & de  la  proximité  à la  Ville 
de  Paris  ; le  bien  de  l’État , & l’expédition 
des  affaires  demandant  que  le  Roi  foit  près 
des  Confeils. 

Sa  Majesté  a occupé  le  Pavillon,  ou 
l’aile  de  ce  Château,  qui  donne  du  côté 
de  Paris , dont  la  vue  efb  des  plus  char- 
mantes. L’autre  côté  étoit  occupé  par  feu 
Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans,  Ré- 
gent , <3c  par  les  Princes  : le  Donjon  fervoic 
pour  les  Offices.  Il  efl:  vrai  que  la  Cour  y 
étoit  logée  fort  à l’étroit  ; mais  comme 
ceux  qui  la  compofent , ont  chacun  leur 
Hôtel  à Paris , le  peu  de  diftance  de  ce 


302  Les  Curiosités 
Château  , fait  qu’ils  y étoient  aufîi  agréa- 
blement , que  s’il  y avoit  eu  plus  d’étendue. 

La  grande  porte  qui  donne  du  côté 
du  Parc,  palfe  pour  un  des  plus  excellens 
morceaux  d’archite&ure  : elle  eil  bâtie  en 
arc  de  triomphe,  orné  d’un  ordre  dorique, 
accompagné  de  fix  colonnes  , qui  font 
dans  le  vif  du  bâtiment,  avec  des  flatues 
de  des  bas-reliefs  de  marbre  d’un  très-bon 
goût.  Cette  porte  fait  un  agréable  effet 
dans  la  fituation  oh  elle  fe  trouve,  au  mi- 
lieu d’une  cour  fort  fpacieufe  , dont  les 
deux  côtés  font  bornés  par  deux  plus 
grands  corps  d’appartemens,  & par  deux 
galeries  découvertes  qui  font  foutenues 
fur  des  arcades  ruftiques. 

A l’entrée  du  Parc,  il  y avoit  un  bâti- 
ment, nommé  la  Ménagerie,  où  l’on  a 
nourri  plufieu'rs  bêtes  féroces,  comme  des 
lions , des  tigres  & des  léopards  : il  n’y  en  a 
plus  préfentement.  Derrière  la  Ménagerie, 
près  d’une  autre  porte  du  Parc,  font  les 
Religieufes  de  faine  Mandé,  qui  étoient 
autrefois  à laSauffaye,  proche  de  Ville- 
Juif.  Elles  occupent  ce  lieu  depuis  qu’elles 
l’ont  acheté  des  débris  de  ia  fortune  de  Ni- 
colas Fouquet,  Surintendant  des  Finances. 

Le  Couvent  des  Peres  Minimes  du 
Bois.de  Vincennes,  eft  à voir;  il  a été 
fondé  .par  Charles  VIII,  dans  le  lieu  où 


DE  VlNCENNES.  JOJ 
écoient  les  Religieux  de  Grammont , qui 
ont  été  transférés  au  College  de  Mignon 
à Paris  , pour  faire  place  à ceux-ci.  Une 
des  principales  curiofités  conhfte  en  un 
excellent  tableau  de  Jean  Coufïn  , qui  re- 
préfente le  Jugement  univerfel  : ce  tableau, 
qui  a été  gravé  par  Pierre  de  Jode , ex-- 
cellent  deflinateur , eft  placé  dans  la  Sa- 
criftie  de  ces  Religieux  : rien  ne  prouve 
mieux  combien  Jean  Coulin  étoit  habile 
dans  le  deflin  , & abondant  en  belles  ex- 
prefîions. 
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S.  - GERMAIN - EN-  LAYE. 

Saint-Germain  eft  une  petite 
Ville,  avec  un  Château  Pioyal  fitué  fur 
une  montagne,  au  pied  de  laquelle  coule 
la  riviere  de  Seine  : elle  eft  à quatre  lieues 
de  Paris , à une  de  Poilly  & de  Maifons  , 
à trois-quarts  de  lieues  de  Marly  ; 6c  c’eft 
le  lieu  de  la  naiflance  des  Rois  Henri  II, 
Charles  IX,  6c  Louis  XIV. 

Le  Château  de  Saint-Germain  eft  un 
des  plus  agréables  féjours  qui  foit  en 
France  , tant  par  fa  fituation , 6c  la  falu- 
brité  de  l’air  qui  y régné  , que  par  la 
beauté  de  Tes  appartenons  , de  fes  jar- 
dins 6c  de  la  forêt  qui  les  joint  ; elle 
eft  percée  de  grandes  routes , 6c  peuplée 
de  bêtes  fauves  , qui  en  font  un  lieu 
délicieux  pour  la  chalTe.  Ce  Château  fe 
diftingue  en  Château  vieux  6c  Château 
neuf.  Le  Chasteau  vieux  fut  commencé 
en  1370,  fous  le  régné  de  Charles  V , 6c 
achevé  fous  celui  de  François  I. 

Ce  Prince,  qui  fe  plaifoit  fort  à Saint- 
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Germain  à caufe  de  la  c ha  lie , fit  relever 
l’ancien  bâtiment , 6c  augmenta  le  Château 
de  nouveaux  édifices.  HenrîIV  fit  bâtir  le 
Château  neuf  fur  la  crouppe  de  la  monta- 
gne plus  proche  de  la  riviere  : Louis  XIII 
a embelli  celui-ci  de  plufieurs  ornemens. 
Louis  XIV  y naquit  le  5 Septembre 
1638  : il  a fait  faire  de  grandes  augmenta- 
tions à l’ancien  Château  , qu’il  a rendu 
très-magnifique.  Ces  embelliflemens  con- 
fident en  cinq  gros  pavillons,  qui  flanquent 
en  encoignures  pour  la  commodité  des  ap- 
partemens , qui  font  en  grand  nombre  6c 
fort  logeables.  Le  fofle  a été  élargi  , 6c 
tous  les  dehors  renouvelles.  La  conflruc- 
tion  de  ce  Château  eft  en  plate-forme,  8c 
de  pierres  détaillé;  le  corridor  qui  régné 
à l’entour  eft  magnifique  , de  même  que 
fa  terrafie.  On  y a ajouté  beaucoup  d’ac- 
compagnemens  utiles,  qui  font  le  grand 
parterre  6c  la  grande  terralTe.  Cette  terrafle 
mérite  votre  attention  : elle  a été  cons- 
truite fur  les  deflins  de  le  Noflre  : fa  lon- 
gueur efl:  de  douze  cens  toifes , 6c  fa  lar- 
geur de  quinze.  Le  petit  Parc  percé  de 
routes,  6c  le  petit  Château  du  Val  à fes 
extrémités,  méritent  d’être  vus. 

Le  tableau  de  l’Autel  de  la  Chapelle  de 
ce  Château  efl  du  fameux  PouJJin  ; c’efl; 
une  Cene  où  la  beauté  de  l’ordonnance , 8c 
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particulièrement  l’entente  des  lumières , ne 
reconnoiilènt  rien  de  plus  beau  en  ce  genre  ; 
quelques-uns  le  blâment  cependant  d’avoir 
donné  à l’air  de  la  tête  du  Chrift,  quelque 
chofe  qui  tient  plutôt  d’un  Jupiter  ton»  ant, 
que  du  Sauveur  du  monde.  On  y remarque 
encore  une  Sainte-Trinite , de  r/ouet. 

LE  CHASTEAU  NEUF 

de  Saint-Germain . 

Henri  IV  fit  faire  fur  la  crouppe  de  la 
montagne  ce  Château  neuf,  dont  les  jar- 
dins s’étendent  jufques  fur  le  bord  de  la 
Seine , près  le  pont  du  Pec,  & dont  la  pente 
eft  de  vingt-huit  toifes.  Ces  différées  jar- 
dins font  (outenus  par  trois  terraiïès  élevées 
avec  beaucoup  dedépenles.  La  première 
eft  de  la  même  étendue  que  le  Château  ; 
elle  eft  terminée  par  deux  galeries.  La  deu- 
xieme & la  troifieme  lont  foutenues  par 
des  arcades,  au  deffus  defquelles  régné  une 
galerie.  La  riviere  eft  au  pied  de  ces  ter- 
rains , ce  qui  forme  le  plus  bel  amphithéâ- 
tre du  monde.  Remarquez  le  boulingrin , à 
côcé  du  Château,  bordé  d’une  perfpe&ive 
très-étendue  : de  l’autre  côté , vous  verrez 
une  pareille  terraffe  qui  donne  fur  le  Parc. 
Plufieurs  fois , le  Clergé  de  France  a tenu 
fes  Aiîemblées  générales  dans  ce  Château. 
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Le  Château  de  Saint-Germain  a été  , 
depuis  le  7 Janvier  1689  , le  lieu  de  la 
réfidence  ordinaire  de  la  Cour  d’Angle- 
terre réfugiée  en  France.  Le  Roi  Jac- 
ques II  y mourut  , le  16  Septembre 
3701  , dans  fa  foixante- huitième  année, 
6t  la  Reine  fon  époufe,  au  mois  de  Mai 
1718  , 6c  la  Princeffe  leur  fille. 

La  Ville  de  Saint-Germain  efl  bien  peu- 
plée ; le  bon  air  6c  la  franchife  dont  elle 
jouit  en  font  caufe  ; les  maifons  y font  hau- 
tes 6c  bien  bâties  : il  y a de  belles  rues 
bien  pavées,  6c  quelques  Places  Vous  y 
verrez  plufieurs  Hôtels,  entr’autres  celui 
du  Duc  de  Noailles  très  bien  meublé  , 
avec  des  jardins  d’une  grande  beauté.  La 
Ville  n’a  qu’une  Paroiiie,  un  Hôpital  6c 
quelques  Couvens,  qui  font  les  Récolets, 
les  Urfulines  6c  les  Auguflins  Déchauflés , 
dits  les  Peres  de  Loges , fitués  dans  la  Fo- 
ret. Il  y a aufîi  une  Prévôté  , une  Maî- 
trife  des  Eaux  6c  Forêts  , 6c  une  Capitai- 
nerie Royale  des  Chaffes.  La  vue  de  Saint- 
Germain  efl  admirable,  principalement 
du  côté  de  la  riviere  6c  des  plaines  : elle 
s’étend  fur  Paris,  Saint-Denis,  6c  les  Vil- 
lages des  environs. 

La  Forêt  de  Saint-Germain  contient, 
dit  on  , cinq  mille  cinq  cens  cinquante 
arpens  ; elle  efl  très-propre  pour  la  Chaffe. 
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LA  VILLE 

DE  P O I S S Y. 

P o i s s y eft  une  petite  Ville  des  plus 
anciennes  du  Royaume  , fituée  à cinq 
lieues  de  Paris  , fur  le  bord  de  la  Seine , 
au  bout  de  la  Forêt  de  Saint-Germam- 
en-Laye  , dont  les  environs  fourniiïent 
d’agréables  promenades.  Elle  école  an- 
ciennement le  réjour  de  nos  Rois  qui  y 
avoient  un  Château  ; mais  ils  n’y  demeu- 
rèrent plus , lorfque  celui  de  Saint  ■ Ger- 
main fût  bâti.  L’Hidoire  rapporte  que 
Charles  le  Chauve  y tint  fon  Parlement 
en  868.  Poifîy  ed:  célébré  par  la  naif- 
fance  de  faint  Louis  , qui  arriva  le  24 
Avril  1215. 

Philippe  le  Bel  fon  petit -fils  , pour 
honorer  la  mémoire  de  ce  faint  Roi , fit 
bâtir  fous  fon  invocation  une  très  - belle 
Églife , & un  Monadere  de  Religieufes 
de  l’Ordre  de  faint  Dominique  , qu’il 
fonda  & dota  de  gros  revenus  en  l’année 
1304.  On  remarque  qu’il  fit  édifier  cette 
Églife  au  même  lieu  où  étoit  le  Château } 
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& que  le  grand  Aurel  fur  placé  à l’endroit 
où  éroit  ^ le  lie  de  la  Reine  Blanche  , 
quand  eLe  accoucha  de  Paint  Louis  : ce 
qui  eft  caufe  que  l'Égide  n eu  pas  orien- 
tée comme  elle  devroit  l’être.  Elle  n’a  été 
achevée  qujen  1330,  par  Philippe  VI 9 
dit  de  Valois. 

Le  2 1 Juillet  1695  le  tonnerre  tom- 
ba fur  cette  belle  Églife  : il  confuma  en 
très-peu  de  temps  toute  la  charpente  & la 
couverture  , avec  un  magnifique  clocher 
de  quarante-cinq  toifes  de  hauteur,  qui 
etoit  revécu  de  plomb  & d’ornemens.  La 
voûte  de  l’Eglife  foufiric  extrêmement  : 
elle  Put  ouverte  en  plufieurs  endroits  , 
ce  qui  eau Pa  une  perte  crès-confidérable , 
qui  a été  en  partie  réparée.  Le  clocher 
a été  refait  ; mais  aufii  fimple  de  bas,  que 
1 ancien  étoir  éleyé  de  beau. 

L’ÉgliPe  de  Notre-Dame  de  Poifiy 
qui  elï  Collégiale  de  Paroifiîale  , a la 
réputation  d'avoir  été  bâtie  par  le  Roj 
Robert.  Le  vaiiïeau  en  eil  grand  : elle 
eft  deffervie  par  Pept  Chanoines , qui  ont 
chacun  leur  Vicaire  perpétuel.  L’on  com 
ferve  dans  une  Chapelle  de  la  Nef  de 
cette  Églife  , à gauche  , les  Fonts  Pur 
lefquels  Paint  Louis  a été  baptifé  : voilà 
pourquoi  il  fe  faifoit  appeiler  Louis  ps 
Pois  s y. 
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Dans  le  Cimetiere  de  cette  Églife  eft 
un  Hôpital  , fous  le  titre  de  la  Charité* 
Dans  la  Ville,  il  y a un  Couvent  d’Ur- 
fulines,  vis-à-vis  de  1 Abbaye , 6c  un  de 
Capucins  auprès  du  pont.  Le  pont  de 
Poifly  mérite  une  vifue  particulière , tant 
à caufe  de  fa  longueur  , qui  a peu  de 
pareille  dans  le  Royaume  , que  par  l’agré- 
ment de  la  vue  , dont  l’étendue  eft  des 
plus  charmantes,  C’eft  au  bas  de  ce  pont, 
du  côté  de  la  Ville , que  l’on  trouve  les 
batelets  pour  la  Normandie. 
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LE  C HAT  E A U 

D E 

S EAUX. 

Seaux  efl  un  Bourg  de  France  à 
deux  lieues  de  Paris  , & à trois  de  Verfail- 
les  : il  efl  fitué  près  le  chemin  d’Orléans. 
Ce  lieu  efl  renommé  à caufe  du  magni- 
fique Château  , qui  a fervi  de  maifon  de 
plaifance  à feu  Jean-Baptifle  Colbert, 
Miniflre  & Secrétaire  d’Étac,  qui  a ap- 
partenu enfuite  à M.  le  Duc  du  Maine , 
& aélueilement  à M.  de  Penthievre. 

Ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  ce 
lieu  charmant,  c’efl  i°.  le  Château  : il 
efl  compofé  de  fept  pavillons.  On  voit 
dans  le  fronton  de  la  façade  une  Minerve  , 
de  la  main  de  Girardon.  Les  appartemens 
font  ornés  de  meubles  très- riches,  & de 
pièces  trè- - curieufes  La  Chapelle,  qui 
efl  à l’aile  droite , efl  décorée  de  pilaflres , 
& d’un  plafond  peint  à frefqne  par  Le 
Brun  ; grand  morceau  de  peinture.  Au 
deiïiis  de  l’Autel  efl  peint  le  Baptême  de 
Notre  - Seigneur  , repréfenté  par  deux 
grandes  figures  de  marbre  blanc  , avec 
des  bas-reliefs  & autres  ornemens. 
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z°.  Les  Jardins  : ils  font  fort  vantés 
pour  la  beauté  de  la  fituation  , & l’agréa- 
ble variété  des  afpeéts  : ils  font  du  deffin 
de  le  Noftre.  En  voici  les  principales  par- 
ties : i°.  les  deux  terra  (Tes  ; le  parterre 
avec  fes  baffins  6c  jets  d’eau  ; la  ferre  de 
l’Orangerie  , magnifique  bâtiment  ; la 
falle  des  marronniers  ; le  bofquet  qui  la 
fuit , oii  font  trois  fontaines,  6c  une  patte 
doie  de  quatre  allées  ; la  Fontaine  du 
rocher  faite  en  rocaille  ; les  petits  bois 
ornés  de  baffins  6c  de  figures  de  marbre  ; 
le  petit  parterre,  à gauche  du  Château  ; 
les  berceaux  couverts  de  jafmins , 6c  ornés 
de  figures  de  marbre  ; la  galerie  d’eau  , 
en  forme  de  falle  longue , à chaque  côté 
de  laquelle  font  neuf  jets  ; la  fontaine 
d’Éole  6c  de  Scylla  ; 6c  à l'extrémité  de 
ce  bofquet,  un  Hercule  fe  repofant  fur 
fa  m afilie. 

2°.  La  grande  cafcade  : on  y voit 
deux  fleuves  placés  au  haut  ; diffiérens  jets 
qui  fournilfient  de  grandes  nappes  d’eau  ; 
la  grande  piece  d’eau  qui  efl  au  bas  de  la 
cafcade  , & du  milieu  de  laquelle  s’élève 
un  jet  de  foixaote  dix  pieds. 

3°.  Les  petits  bois  ornés  de  balfins,  6c 
de  figures  de  marbre. 

4°.  Le  potager,  au  milieu  duquel  efi: 
placé  le  pavillon  de  l’Aurore,  On  lui  a 

donné 
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donné  ce  nom  , parce  que  l’on  y voie  cecte 
DéefTe  fur  Ton  char  , peinte  de  la  main  du 
fameux  le  Brun  , ainfi  que  diverfes  autres 
figures  repréfentant  les  Saifons.  C’efl:  un 
édifice  en  rond  , percé  & environné  de 
douze  croifees , en  comptant  celle  de  la 
porte.  Le  Talion  eft  élevé  ; on  y monte 
par  deux  efcaliers  oppo.fés  l’un  à l’autre  ; 
il  y a deux  enfoncemens  qui  Te  regardent, 
6c  qui  renferment  trois  croifées. 

Ce  Château  a été  augmenté  par  feu 
M.  le  Duc  du  Maine  , qui  a joint  à ce 
qu’il  y a voit  déjà  defomptueux  6c  d’agréa- 
ble, des  augmentations  confidérables , 8c 
des  embeüilfemens  qui  en  font  un  féjour 
de  délices.  Feue  Madame  la  Duchefïe  du 
Maine  y a tenu  long-temps  une  Cour  de 
perfonnes  des  plus  fpirituelles  , galantes 
6c  polies  : elle  y a fait  conftruire  un  théâ- 
tre , fur  lequel  elle  a fait  repréfenter  par 
diverfes  perfonnes  de  fa  Cour  plufieurs 
belles  Pièces,  dont  quelques-unes  ont  été 
co mpofées  exprès  par  feu  M.  de  Malefieu* 
l'Abbé  Geneft , 6c  autres. 


Tome  IL 


& 


314  Les  Curiosités 


CHO  ISY-  LE-ROI. 


hasteau  Royal  à trois  petites 
lieues  de  Paris , fur  le  bord  de  la  riviere 
de  Seine,  dans,  la  plus  charmante  expo- 
fition.  C’étoit  autrefois  une  Maifon  de 
plaifance  bâtie  parMademoifelle  de  Mont- 
penfier , fille  de  Gallon  de  France  , frere 
de  Louis  XIII.  Cette  Princeffe  le  légua 
à feu  Monfeigneur  le  Dauphin , fils  unique 
de  Louis  XIV  , qui  le  changea  depuis 
avec  Madame  de  Louvois , pour  le  Châ- 
teau de  Meudon,  où  ce  Prince  feplaifoit 
beaucoup.  Choify  a enfuite  palfé  à Ma- 
dame la  ]?rinceflè  de  Conti,  Douairière  , 
fille  légitimée  de  Louis  XIV,  laquelle  y 
a fait  un  long  féjour. 

Depuis  1739  que  ce  Château  efl  au 
Roi,  Louis  XV  y a fait  faire  beaucoup 
d’augmentations  6c  d’embelliffemens  , 
parce  qu’il  y alloit  fouvent  palier  quel- 
ques jours.  Vous  devez  remarquer  : 

I.  Les  belles  avenues  qui  y conduifent. 
IL  Le  Château  , avec  les  deux  ailes 
du  côté  de  la  cour  : il  efl  du  dcftin  de 
François  Manfard. 

III.  Les  nouveaux  bâtimens  ajoutés 


de  Choisy-ie-Roi,  315 
aux  anciens  , pour  fervir  de  Commun 
aux  Officiers  du  Roi. 

IV.  L’intérieur  du  Château,  dont  les 
principales  pièces  font,  i°.  la  Galerie  : 
elle  efb  décorée  de  grands  trumeaux  de 
glaces , de  divers  ornemens  de  fculpture  , 
ôc  de  magnifiques  morceaux  de  peinture  : 
un  des  plus  remarquables  eff  la  célébré 
Bataille  deFontenoy,  d eParrocel.  20.  La 
Salle  à manger  : elle  repréfente  les  vues 
des  Maifons  Royales,  par  Martin , 30,  La 
Salle  des  Buffets  : on  voit  un  grand  tableau 
repréfentant  une  fontaine,  par  Oudry , 
ôc  les  deffus  des  portes,  du  même.  40.  La 
Chambre  du  Roi , où  font  les  portraits  de 
feue  Madame  Henriette  , ôc  de  Ma- 
dame Adélaïde  , par  Ottier . 

V.  La  Chapelle  : on  voit  fur  le  plafond 
l’Affomption  de  la  Vierge , de  la  FcJJe  , Ôc 
des  ornemens  en  guirlande  de  verd  doré. 

VI.  Le  Château  que  le  Roi  a fait  conf- 
truire,  appelle  le  petit  Choisy.  On  y 
doit  voir  la  Salle  à manger  , particulie- 
ment  à caufe  de  la  table  qui  eff  au  mi- 
lieu. Elle  eff  faite  avec  un  tel  méchanif- 
me,  qu’en  certain  temps  du  repas,  elle 
s’abaiffe  comme  d’elle-même  avec  tout 
ce  qui  la  couvre  , ôc  difparoît  fous  le 
plancher;  & dans  le  même  temps  une 
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autre  table  couverte  d’un  nouveau  fervice, 
monte  & prend  fa  place. 

■ VIL  La  grande  TerraiTe,  au  pied  de 
laquelle  coule  la  riviere  de  Seine.  De 
dpflus  cette  TerraiTe  o’n  voit  trois  ou  quatre 
bateaux  faits  pour  le  Roi  & fa  Suite  , 
qui  flottent  dans  l’eau.  Ils  font  peints  en 
rouge  avec  des  filets  dorés,  appropriés  Sc 
décorés  convenablement  à leur  dçftination, 
VIII.  Les  Jardins.  Ils  font  fort  rians  ; 
on  y trouve  des  falles  de  verdure  , de 
grands  bafllns  avec  bouillons  , un  jeu 
d’oie,  un  petit  labyrinthe, 

L’Orangerie  efl  à voir  : elle  efl  ornée 
d’une  belle  flatue  de  marbre  repréfentanç 
l’Amour,  par  Bouchardon. 

Lanouvelle Églife Paroifliale  deChoify, 
conflruice  à neuf  aux  dépens  de  Louis  XV, 
efl  digne  d’être  vue  par  la  belle  fymmétrie 
& la  propreté  qui  frappent  agréablement 
les  yeux.  On  y voit , à côté  de  l’Autel , le 
vitrage  tout  en  glaces  d’une  Tribune  que 
ce  Roi  y avoit  fait  faire  pour  fa  perfonne, 
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LE  CHATEAU 

D E 

FONTAINEBLEAU, 

Fontainebleau  eft  un  Bourg 
dans  le  Gâtinois  , ainfi  nommé  à eaulè 
de  Tes  belles  eaux.  U eft  fitué  au  milieu 
d’une  Forêt,  à une  lieue  de  lariviere  de 
Seine  , à quatre  de  la  Ville  de  Melun, 
à fept  de  Corbeil , & à quatorze  de  Paris. 
Ce  Bourg  n’a  que  trois  ou  quatre  rues 
remplies  d'Hotelleries;  la  principale  abou- 
tit au  Château,  Nos  Rois  ont  choifi  cet 
endroit  pour  un  lieu  de  divertiffement, 
non  feulement  à caufede  fa  fituation  pro- 
pre à la  chaffe,  mais  auffi  pour  la  beauté 
de  fes  eaux.  Louis  Vil  en  jetta  les  pre- 
miers fondemens , l’an  1137.  Saint  Louis 
y fit  travailler  ; 5c  il  relie  encore  aujour- 
d’hui un  corps  de  bâtiment  enclavé  dans 
les  ouvrages  que  l’on  a faits  depuis , oii 
fe  trouve  la  piece  appeliée  le  Sallon  de 
faint  Louis  ; mais  François  ! fit  conflruire 
le  Château  qu’on  appelle  la  Cour  du  Don- 
jon, ou  vulgairement  de  l’Ovale  , comme 
en  font  foi  les  Salamandres  qui  y font  , 
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6c  qu’il  prenoic  pour  devife  : quelques  H 
couronnées,  donnent  lieu  de  croire  qu’Hen- 
ri  IV  a auffi  embelli  ce  Château. 

Si  vous  entrez  par  la  Cour  des  Offi- 
ces, vous  diftinguerez  , en  pafTant  decette 
cour  dans  celle  du  vieux  Château  du 
Donjon,  la  façade  de  la  grande  porte  du 
pont-levis  , à caufe  de  plufieurs  colonnes 
de  marbre  qui  lui  donnent  beaucoup 
d’agrément.  L’architeéture  de  ce  vieux 
Château  eft  remarquable,  6c  d’un  goût 
fingulier  : il  y a plufieurs  petits  donjons 
6c  des  galeries  qui  environnent  la  cour, 
par  le  moyen  defquelies  ils  communi- 
quent les  uns  aux  autres.  Les  apparte- 
mens  n’en  font  pas  fi  richement  meublés 
que  ceux  où  le  Roi  demeure.  Entre  ce 
qu’on  y voit  de  plus  curieux , eft  un  petit 
cabinet  rempli  de  très-belles  peintures 
6c  une  petite  Chapelle  dont  le  plafond  , 
quoique  très- ancien  , paroît  fort  bien 
travaillé.  La  Salle  de  François  I qui  ferc 
aux  Cent  Suifles , eft  ornée  d’excellentes 
peintures  à frefque  , de  la  main  du  Prima - 
tice,  de  Maître  Roux  6c  de  Salviati , qui 
y peignirent  la  Fontaine  de  Jouvence , 6c 
autres  fujets  femblables  ; mais  le  temps  6c 
l’humidité  les  ont  endommagées  en  plu- 
fieurs endroits,  auffi-bien  que  les  autres 
frefques  de  ce  Château# 
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Vous  pafferez  enfuite  dans  la  Cour  de 
la  Fontaine  , qui  eft  enrichie  de  plufieurs 
figures  de  bronze  8c  de  marbre  : celles 
du  milieu  jettent  de  l’eau  de  différentes 
maniérés,  8c  toutes  très -agréablement. 
Cette  cour  répond  à trois  corps-de-lo- 
gis , qui  compofent  u p -autre  Château  ; 
de  forte  qu’on  trouve  quatre  Châteaux 
dans  celui  de  Fontainebleau , 8c  autant  de 
jardins.  Celui-ci  eft  le  plus  eflimé  pour 
Jfes  beaux  appartemens  , 8c  fes  galeries. 
Celle  des  Cerfs  qui  régné  le  long  de 
l’Orangerie,  a cent  pas  de  long  ; elle  eft 
toute  embellie  de  peinture  , de  même 
qu’une  petite  qui  ell:  tout  auprès.  Ces 
peintures  repréfentent  les  Chafies  d’Henri 
IV , où  il  eft  peint  au  naturel  avec  toute 
fa  Cour.  Elles  repréfentent  auffi  les  plus 
beaux  Châteaux  de  France  , toutes  les 
Maifons  Royales  , les  Forêts  , 8c  les 
plans  de  leurs  Environs,  avec  une  exacti- 
tude toute  particulière.  Celles  de  Fontai- 
nebleau , de  Folembray  , de  Compiegne , 
de  Viilers-Cotterets,  de  Blois,  d’Amboi- 
fe,  deChambort,  de  Saint-Germain  , du 
Louvre,  de  Verfailles,  6c autres,  font  di- 
gnes d’être  vues:  fur  chacun  de  ces  plans 
eft  un  grand  bois  de  quelques  cerfs  ou 
chevreuils  prodigieux  , qui  ont  été  pris  ou 
tués  dans  la  Forêt  de  Fontainebleau  ; ils 

O 4 


%io  Les  Curiosités 
font  enchâfles  dans  le  mur  , & pofés  fur 
des  têtes  imitées  au  naturel. 

Il  faut  patte*  enfuite  à l’Appartement 
du  Roi,  & i°.  dans  la  chambre  de  faine 
Louis  ; vous  y verrez  fur  le  plafond 
Louis  XIII  cousonné  de  lauriers,  6c  fur 
les  tableaux  qui  font  autour , les  Aven- 
tures d’UlylTe,  de  Nicolo , 6c  l’Hiftoire 
de  l’enlevement  d’Hélene.  Dans  les  petits 
Appartenons,  les  peintures  de  la  lalle  à 
manger.  Dans  l’appartement  des  Bains, 
vous  verrez  des  Chattes , des  Haltes,  6c 
l’Hiftoire  de  Théagene  6c  deChariclée, 
en  quinze  tableaux.  Dans  l’antichambre 
du  Roi,  vous  verrez  Henri  IV  6c  Marie 
de  Médicis  , fous  la  figure  d’Hercule  6c  de 
Déjanire.  Dans  la  Chambre  du  Roi,  re- 
marquez le  plafond  , fes  comparutions 
ingénieux  , la  beauté  des  dorures  à 
différens  ors  , 6c  celui  des  autres  orne- 
snens  qu’on  y a ajoutés  depuis  quelques 
années.  Dans  le  cabinet  du  Roi  , les  Ca- 
mayeux  6c  lesPayfages,  ouvrages  récens 
de  MM.  Perraut  6c  Boucher . 

Entrez  enfuite  dans  l’Appartement  de 
la  Reine,  6c  remarquez  d’abord  dans  la 
lalle  des  Gardes  un  tableau  repréfentant 
Anne  d’Autriche  , ayant  • auprès  d’elle 
LouisXIV  6cMonfieur,  tous  deux  enfans. 

La  chambre  de  la  Reine  ; confidérez 
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la  magnificence  de  l’ameublement , dans 
le  goût  moderne  , 6c  fait  depuis  peu 
d’années. 

Pafièz  à l’appartement  de  Monfeigneur 
le  Dauphin  6c  de  Madame  la  Dauphine  ; 
enfuite  à celui  de  Mefdames  : il  efl  remar- 
quable par  les  différentes  peintures  dont 
il  efl  orné.  Les  unes  repréfentent  des  traits 
de  la  Vie  de  Louis  XIII  : d’autres,  des 
Divinités  de  la  Fable , les  portraits  de 
Louis  XIV,  6c  de  Marie-Tiiérefe  d’Au- 
triche. 

11  faut  voir  encore  l’appartement , dit 
de  Monfeigneur , 6c  fur  - tout  le  grand 
Cabinet  : on  en  eflime  le  plafond  par  fes 
brillans  camayeux  , & les  divers  fujets 
qui  y font  peints,  La  falie  de  la  Comédie 
richement  décorée  ; la  falie  du  Bal , donc 
les  peintures  font  de  Nicolo  : remarquez 
les  ornemens  de  la  cheminée. 

Vous  devez  voir  enfuite  la  galerie  de 
François  I f dont  les  peintures  en  treize 
grands  tableaux  repréfentent  des  fujets 
de  la  Fable  , ouvrages  de  différens  Maî- 
tres: les  bas-reliefs  6c  les  fculptures  font 
de  Filon. 

De  la  galerie  des  Antiques  , qui  efl 
ornée  de  repréfentations  d’anciennes  Hif- 
toires,  defcendez  par  le  grand  efcalier  , 
nommé  le  Fer-À-oheyal,  qui  regarde 
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la  cour  du  Cheval  blanc  , pour  voir 
x’Église  de  la  Sainte-Trinité,  qui 
efl  la  Chapelle  Royale  de  ce  Château  , 
deffervie  par  les  Peres  Mathurins.  Saine 
Louis  les  fonda  au  retour  de  fon  premier 
voyage  de  la  Terre-Sainte,  où  plufieurs 
de  ces  Religieux  l’avoient  fuivi  avec  leur 
Général.  François  1 fit  abattre  leur  Églife , 
pour  la  rendre  telle  qu’elle  efl  aujourd’hui  ; 
c’efl-à-dire , belle  par  fa  fculpture,  par  fes 
marbres,  5c  par  les  peintures  qui  font  de 
Freminet , Parifien  , le  plus  fameux  Pein- 
tre de  fon  temps.  Le  pavé  efl  d’un  marbre 
très-rare,  5c  de  diverfes  couleurs:  le  pla- 
fond 5c  Chapelle  brillent  de  dorures 
fle  toutes  parts.  Le  grand  Autel  efl  auffi 
d’une  grande  beauté  par  fes  figures  5c  fes 
colonnes,  fes  riches  ornemens  5c  fesfaintes 
Reliques. 

Voyez  enfuite  la  galerie  des  Travaux 
d’Ulyfîè  , qui  régné  fur  une  aile  de  la 
cour  du  Cheval  blanc  , du  côté  du  petit 
Parc  ; l’Hifloire  de  ce  Héros  y efl  peinte 
par  le  Primatice  , fuivant  la  defeription 
d’Homere , en  plufieurs  tableaux  à fref- 
que,  dont  les  perfonnages  font  de  gran- 
deur naturelle.  Elle  efl  encore  ornée  de 
quantité  d’ouvrages  de  fluc  5c  de  dorures  ; 
mais  le  tout  eft  très- endommagé  par  le 
temps. 
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Après  avoir  vu  les  appartemens , def- 
eendez  dans  les  jardins  : celui  de  l’Oran- 
gerie eft  rempli  d'arbres  fruitiers  des  plus 
rares.  Vous  y verrez  , entre  plufieurs  fta- 
tues  de  bronze  , au  milieu  d’un  grand 
bafîin , une  Diane  qui  arrête  un  grand 
cerf  par  le  bois  environné  de  quatre  li- 
miers ; un  Hercule  , un  Serpent  entre  deux 
enfans,  & une  Cléopâtre.  Le  jardin  de 
l’étang  eft  entouré  d’eau  par  plufieurs 
canaux  , où  il  y a des  poilTons  d’une 
groOèur  monftrueufe , principalement  des 
carpes.  De  belles  allées  bordent  cet  étang , 
au  milieu  duquel  il  y a un  cabinet  o&o- 
gone  ; <5c  ces  allées  forment  des  promet 
nades  très-agréables.  Paffez  enfuite  dans 
le  jardin  des  Pins. 

Le  Parterre  du  grand  jardin  , fur  le- 
quel le  vieux  Château  a une  vue  entiers 
& toute  charmante  , eft  environné  d’une 
terrafte  élevée  d’une  toife  feulement , afin 
qu’en  s’y  promenant  on  en  puifte  voir  le 
defîin  plus  facilement.  Il  y a dans  le  mi- 
lieu un  grand  bafîin  , d’où  s’élève  une 
roche  aquatique  qui  rend  fes  eaux  d’une 
maniéré  admirable.  A main  droite  de  ce 
Parterre  , eft  une  piece  d’eau  à rez- 
terre  , au  milieu  de  laquelle  il  y a une 
ftatue  d’Apollon  très-eftimée. 

Les  grottes  & les  cafcades  font  après 
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ce  Parterre,  à l’entrée  du  Parc,  qui  efl 
divifé  au  milieu  par  un  grand  canal.  Il 
n’y  a point  de  promenades  plus  belles 
que  les  allées  de  ce  Parc  , qui  s’étendent  à 
perte  de  vue  , avec  des  paliflàdes  d’une 
hauteur  furprenante. 

Louis  XIV,  dont  la  famille  étoit  très- 
nombreufe  en  ce  temps- là  , avoit  fait  faire 
un  nouveau  bâtiment , du  côté  de  la  cour 
des  Offices  , que  l’on  nomme  i’apparte- 
ment  des  Princes.  Il  avoit  auiïi  rendu  les 
anciens  plus  magnifiques  de  plus  commo- 
des. Louis  XV  y a fait  aufîi  travailler. 

La  Forêt  de  Fontainebleau  étoit  ap- 
peilée  autrefois  la  Forêt  de  Bièvre.  Elle 
contient  .28600  arpens  : elle  efl  percée  de 
grandes  routes  bien  plantées,  <Sc  remplie 
de  bêtes  fauves  en  quantité  , qui  la  ren- 
dent très-propre  pour  la  chatte  ; la  Cour 
y prend  ordinairement  ce  divertifîèment 
en  Automne.  Il  y a aulfi  à Fontainebleau 
une  Capitainerie  Royale  des  Chattes  fort 
coflfidérabie. 
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L’ABBAYE  ROYALE 

D E SAINT-DENIS 

EN  FRANCE. 

Saint-Denis  ert  une  petite  Ville 
en  l’Ifle  de  France,  fituée  à deux  lieues 
de  Paris  dans  une  plaine  fort  agréa- 
ble : elle  efl;  renommée  à caufe  de  fon 
Abbaye  Royale  , fondée  fur  le  tombeau 
de  faint  Denis,  Apôtre  de  ce  Royaume, 
de  de  fes  Compagnons  ; ‘elle  s’eft  rendue 
célébré  par  les  fréquens  miracles  de  ces 
faints  Martyrs,  Une  Dame,  nommée Ca- 
tule,  fit  enterrer  leurs  corps  en  ce  lieu  , 
où  fainre  Genevieve  engagea  les  Pari- 
fiens  à bâtir  une  Églife,  qui  fut  peu  après 
deffervie  par  des  Moines  ; le  Roi  Dago- 
bert en  fit  eonflruire  une  nouvelle  ma- 
gnifiquement vers  Fan  630.  Elle  fut  ra- 
vagée. Pépin  la  fit  rebâtir  ; mais  elle  ne 
fut  achevée  que  fous  Charlemagne.  Elle 
fut  enfuite  faccagée  de  brûlée  par  les  Nor- 
mands, & rétablie  par  Charles  le  Chauve 
qui  lui  fit  beaucoup  de  bien. 
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Vous  remarquerez  fur  ie  chemin  de 
Paris  à Saint-Denis , lix  colonnades;  ( la 
feptieme  ou  première , étoit  à Saint-Chau- 
mont , rue  faint  Denis  ) : elles  font  placées 
aux  endroits  où  Philippe  le  Hardi  de  Tes 
freres,  tous  enfans  de  faint  Louis,  fe  re^- 
poferent  en  portant  fur  leurs  épaules  le 
corps  de  leur  pere  à l’Abbaye  de  faint 
Denis;  ce  qui  arriva  le  zz  Mai  1271. 
Elles  (ont  autant  de  dations  aux  funérailles 
de  nos  Rois. 

L’Abbaye  Royale  de  faint  Denis  ed 
la  fépulture  ordinaire  de  nos  Rois.  Le 
portail  ed  d’une  grande  beauté  dans  fon 
gothique  ; les  deux  premières  arcades  de 
la  nef  de  les  deux  tours , parodient  être 
du  temps  de  Charlemagne.  L’Abbé  Suger 
l’augmenta  en  1140,  de  même  que  l'es 
Succed'eurs  Abbés  particulièrement  fous 
le  régné  de  faint  Louis.  La  beauté  de 
l’architeélure , quoique  gothique  , la  dç- 
licatede  de  la  légèreté  de  fa  druéture  font 
admirables.  Ce  portail  a trois  grande? 
portes,  où  font  repréfentées,  fur  celle  du 
milieu,  Notre-Seigneur  dans  fa  gloire 
de  fur  les  deux  autres,  des  datues  de  Rois 
de  de  Reines. 

L’Églife  , divifée  en  trois  parties  , 
la  Nef,  le  Chœur  de  le  Chevet  , ed 
peu  éclairée  , quoique  avec  de  hautes 
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de  belles  fenêtres  ? dont  les  vitres  donc 
toutes,  peintes , de  d’un  verre  fort  épais, 
ce  qui  y caufe  un  grand  fombre.  Elle  a 
trois  cens  quatre  - vingts  - dix  pieds  de 
long  , cent  de  large,  de  quatre-vingts-dix 
de  haut  jufqu’à  la  voûte.  La  Nef  en  a 
cent  foixante  , le  Chœur  cent  trente- 
huit , de  l’Autel  avec  le  Chevet , quatre- 
vingts-  douze.  Cette  Églife  , fur  le  devant 
de  laquelle  vous  verrez  deux  groffes 
tours  quarrées,  eft  foutenue  par  foixante 
gros  piliers  , fans  comprendre  les  mu- 
railles de  les  arcs  - boutans  de  Ton  cir- 
cuit , ni  quatre  piliers  qui  foutiennent 
les  tours  qui  font  remplies  de  bonnes 
cloches.  Le  comble  de  cette  Églife  eft 
d’une  charpente  admirable,  de  tout  cou- 
vert de  plomb  ; il  y a une  Croix  de  des 
pommes  de  cuivre  doré  le  long  du  fom- 
met.  Le  Chœur  de  la  Nef  font  accom- 
pagnés , de  chaque  côté  , d’une  aile 
fimple. 

Vous  remarquerez  au  deiïiis  de  la 
grande  porte  de  la  Nef,  les  Orgues , qui 
font  eflimées  les  meilleures  de  France, 
de  enfuite  la  magnifique  grille  du  Chœur 
de  du  Jubé  ; c’eft  l’ouvrage  d’un  Frere 
Religieux  de  cette  Maifon  , qui  paftèra 
toujours  pour  incomparable  , de  de  la 
derniere  beauté  dans  ce  genre  de  travail. 
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Il  y a au  deffus  de  la  porte  de  cette  grille,' 
une  grande  Croix  d’or  enrichie  de  pierre- 
ries, réputée  faite  par  faint  Éloi. 

Vous  paflerez  enfuite  par  l’aile  droite, 
pour  entrer  dans  le  Chœur,  où  vous  ver- 
rez bien  des  chofes  dignes  de  votre  curio- 
fité.  Le  Sanéïuaire  eft  tout  de  marbre  : 
l’Autel  eft  antique  avec  quatre  colonnes 
de  cuivre  ; le  rétable  qui  a cinq  bas- 
reliefs,  dont  les  trois  du  milieu  font  d’or, 
6c  ceux  des  deux  bouts  de  vermeil,  eft 
enrichi  d’une  infinité  de  pierres  des  plus 
précieufes.  Au  deffus  du  rétable  , vous 
verrez  une  grande  Croix  de  fix  pieds  , 
aufîi  enrichie  de  pierreries,  & une  fufpen- 
lîon  pour  le  Saint-Sacrement.  Cet  Autel 
eft  ordinairement  paré  d’une  Croix  6c  de 
lix  chandeliers  d'argent  , de  fix  Reli- 
quaires d’or  , 6c  de  riches  ornemens.  Le 
devant  de  cet  Autel , qui  eft  de  vermeil 
doré  , pefe  près  de  deux  cens  marcs  ; il 
repréfenre  Notre-Seigneur  dans  la  Crèche , 
adoré  par  les  Pafteurs. 

De  chaque  côté  du  grand  Autel , il  y en 
a un  autre  petit  : celui  de  la  droite  eft 
appellé  l’Autel  de  la  Communion,  parce 
que,  fuivant  l’ancien  ufage  de  cette  Églife, 
dans  les  jours  de  Communion  fous  les 
deux  efpeces , le  Diacre  6c  le  Sous-Diacre 
qui  ont  communié  au  grand  Autel  fous 
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refpece  du  pain  , fe  communient  enfuite 
eux-mêmes  fur  cet  Autel  fous  refpece  du 
vin  , avec  un  chalumeau  de  vermeil. 
L’ufàge  eft  auffi  à Rome  , quand  le  Pape 
officie,  de  confommer  à l’Autel  la fainte 
Hoftie;  enfuite  il  va  à fon  Trône  , où  le 
Cardinal  Diacre  lui  porte  le  Calice  : Sa 
Sainteté  fe  communie  fous  i’efpece  du 
vin  , avec  un  chalumeau  d’or  , le  Diacre 
6c  le  Sous-Diacre  en  font  de  même  après 
le  Pape  , au  bout  de  l’Autel  , du  côté 
de  l’Épître. 

Vis-à  vis  l’Autel  de  la  Communion  , 
eft  toujours  l’Autel  funebre  du  Roi  der- 
nier mort  ; c’eft  à préfent  celui  de  Louis 
XV , 6c  auprès  , la  Repréfentation  fer- 
mée d’un  poêle  de  velours  noir,  avec  une 
Croix  de  moëre  d’argent , aux  armes  de 
France  , Sc  au  deffus  il  y a un  dais  de 
même  étoffe  Sc  armes. 

Voyez  enfuite  les  tombeaux  du  Chœur  ; 
ceux  de  la  R ace  de  Pépin  font  à droite , Sc 
ceux  de  Hugues  Capet , à gauche.  Vous 
commencerez  par  celui  du  Roi  Dago- 
bert , Fondateur  de  cette  Abbaye  , il  efl 
au  côté  gauche  de  l’Autel.  Auprès  de  la 
Repréfentation  de  Louis  XV , font  ceux 
de  Pépin  , Sc  de  la  Reine  Berthe  fon 
époufe.  En  deçà,  6c  près  de  la  porte,  font 
ceux  des  Rois  Louis  6c  Carloman , freres , 
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fils  de  Louis  le  Begue.  Remarquez  au  bas 
des  degrés,  au  pied  de  la  Repréfentation 
de  Louis  XV,  l’entrée  du  Caveau  de  la 
Famille  Royale  des  Bourbons , dans  le- 
quel le  corps  de  ce  Roi  fut  mis  le  i 3 
Mai  1774  , & placé  dire&ement  fous 
la  Repréfentation  , quoique  fur  le  dernier 
degré  de  ce  Caveau.  Voici  la  fituation 
dans  laquelle  tous  ces  Corps  font  rangés  : 
ils  font  dans  des  cercueils  de  plomb  en- 
fermés dans  des  caiflcs  de  bois  dechêne  , 
couvertes  de  moëre  noire  , avec  des 
Croix  de  toile  d’argent  : ces  cercueils 
font  placés  fur  des  barres  de  fer , élevées 
de  terre  d’environ  trois’  pieds , dans  l’ordre 
ci  - après  : 


CAVEAU 

DE  LA  FAMILLE  ROYALE 

DES 

BOURBONS , 

Dans  la  même  fituation  que  les  Corps 
font  rangés. 

Les  grands  Corps  font  marqués  par  un  G. 
& les  petits  par  un  P. 
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A gauche.  A droite. 

P.  N.  Duc  d’Orléans , fécond 

ÏS 

a > 

fils  d’Henri  IV. 

G.  Marie  de  Bourbon , première 

l 2 

femme  de  Galion  de  France. 

~ tu 

P.  N.  d’Orléans , fils  de  Galion 

de  France, 

pi 

P.  Marie- Anne  d’Orléans,  fille 

g 

de  Galion  de  France. 

w- 

M 

G.  Gafion  J.  B.  de  France  , 

O 

Duc  d’Orléans  , frere  de 

O 

Louis  XI il. 

W 

P.  Anne-Élifabeth  de  France  , 

premiers  fille  de  Louis  XIV. 
P.  Marie  Anne  de  France  , fé- 

O  5J 

condé  fille  de  Louis  XIV. 

P.  N.  d'Orléans,  fille  de  Mon- 

3  5$ 

sieur  , frere  unique  de 

*“*  w 

Louis  XIV. 

XB. 

P.  Philippe-Charles  d’Orléans  , 

fils  de  Monsieur. 

• H 

G.  Henriette  Marie  , fille  de 

# 

Flenri  IV  , & femme  de 

>— 1 

O 

Charles  I , Roi  d’Angle- 

ffi 

terre. 

G.  Flenriette  Anne  Stuart,  fille 

de  Charles  I , <3c  premiers 
femme  de  Monsieur. 
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A gauche.  * A droite. 

P.  Philippe  de  France  , Duc  d’An- 
jou , fils  de  Louis  XIV. 

P.  Marie-Thérefe  de  France  , fille 
de  Louis  XIV. 

G.  Marguerite  de  Lorraine  , fe 
conde  femme  de  Gallon  de 
France. 

P.  Louis- François  de  France , Duc 
d’Aniou  > fils  de  Louis  XI V. 

P.  Alexandre  - Louis  d’Orléans  , 
fils  de  Monsieur. 

G.  Marie- Anne-  Chriftine-Vi&oire 
de  Bavière,  époufe  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin. 

G.  Anne-Marie  Louife  d’Orléans , 
dite  Mademoifelle  , fille  de 
Gallon  de  France. 

G.  Philippe  de  France , Duc  d’Or- 
léans , frere  unique  de  Louis 
XiV,  appelle  Monsieur. 

P.  N.  de  France  , Duc  de  Breta- 
gne , premier  fils  du  Duc  de 
Bourgogne. 

G.  Louis  , Dauphin  de  France  , 
fils  de  Louis  XIV  , appellé 
Monseigneur. 

G.  Louis , Dauphin  de  France  , 
fils  du  précédent  , Duc  de 


Marie-Thérese. 
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A gauche.  A droite. 

Bourgogne  , mort  Dauphin. 

G.  Marie  - Adélaïde  de  Savoye, 
DuchefTe  de  Bourgone  , morte 
Dauphine. 

P.  Louis  , Dauphin  de  France  , 
auparavant  Duc.  de  Brecagne , 
fécond  fils  du  Duc  de  Bour- 
gogne. 

G.  Charles  de  France  , Duc  de 
Berri  , fils  de  Msr  le  Dauphin. 

P.  Marie  - Louife-  Élifabeth , fille 
poflhume  du  Duc  de  Berri. 

G.  Marie  Louife- Élifabeth  d'Or- 
léans, DuchefTe  de  Berri. 

G.  Élifabeth -Charlotte  Palatine  , 
Madame  , fécondé  femme  de 
Monsieur. 

G.  Philippe  d’Orléans , Régent. 

G.  Marie-Thérefe , Infante  d’Ef- 
pagne  , première  époufe  de 
Louis  , Dauphin  , fils  de 
Louis  XV. 

Sur  la  même  ligne , font  les  Coeurs 
de  Louis  , Dauphin  , & de 
Marie  - Jofephe  de  Saxe  , fa 
fécondé  époufe. 


Marie,  Pr.  de  Pologne. 
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A gauche.  A droite. 

P.  Xavier  Marie-Jofeph  de  France, 
Duc  d’Aquitaine,  fils  de  Louis, 
Dauphin  , & de  Marie-Jofephe 
de  Saxe. 

P.  Marie  - Zephirine  de  France  , 
fille  de  Louk  , Dauphin,  6c  de 
Marie-Jofephe  de  Saxe. 

P.  Marie-Thérefe  de  France  , fille 
de  Louis  , Dauphin  , 6c  de 
Marie-Thérefe,  Infante  d’Ef 
pagne  , fa  première  femme. 

P.  N.  Duc  d’Anjou  , fils  de 
Louis  XV. 

G.  Anne-Henriette  de  France  , fille 
de  Louis  XV,  première  Dame 
de  France. 

P.  Louife-Marie  de  France , fille 
deLouisXV,  troifieme  Dame 
de  France. 

G.  Louife  - Élifabeth  de  France  , 
fille  de  Louis  XV,  Ducheffe 
de  Parme  6c  de  Plaifance  , 6cc. 

P.  Louis-Jofeph-Xavier  de  Fran- 
ce, Duc.de  Bourgogne  , fils  de 
Louis , Dauphin , 6c  de  Marie- 
Jofephe  de  Saxe. 

Louis  XV,  au  bas  du  degré. 
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Au  milieu  du  Chœur  , fous  une  plaque 
de  cuivre  , efi:  la  fépulture  de  la  Reine 
Marguerite  de  Provence  , époufe  de  faine 
Louis.  Continuez  les  tombeaux,  du  mê- 
me côté  , vous  en  verrez  trois  enfemble  , 
qui  font  ceux  de  Philippe  le  Hardi  , au 
milieu,  de  la  Reine  llabeile  d’Arragon 
fon  époufe,  au-delà,  6c  de  Philippe  le 
Bel , leur  fils , en  deçà.  Enfuice  ce  fonc 
ceux  de  Clovis  II  6c  de  Charles  Martel, 
enfemble.  Les  formes  des  Religieux  oc- 
cupent l’efpace,  jufqu’au  bas  du  Chœur, 
où  vous  verrez  au  milieu  le  tombeau  de 
cuivre  de  Charles  le  Chauve  , Empereur  , 
& Roi  de  France.  Philippe  Augufie , 
Louis  VIII  6c  Louis  I X fon  fils  , y 
avoientaufiï  leurs  tombeaux  couverts  d’ar- 
gent , qui  ont  été  pillés  pendant  les  guer- 
res civiles. 

Remontant  de  l’autre  côté  du  Chœur  , 
vous  verrez  double  rang  de  tombeaux  , 
avant  lefquels  efi;  la  tombe  de  pierre  de 
Hugues  le  Grand  , pere  de  Hugues  Ca- 
pet  ; enfuite  le  Roi  Louis  X , dit  Hutin  , 
qui  a à côté  de  lui  le  petit  Roi  Jean , 
fon  fils  pofthume , qui  n’a  vécu  que  huit 
jours  , & à fes  pieds , la  Reine  Jeanne 
de  Navarre.  Ceux  du  rang  du  fond  , 
font  deux  à deux  : les  premiers  , font 
d’Eudes  6c  d’Hugues  Capet  ; enfuite 
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Robert  le  Pieux,  <Sc  la  Reine  Confiance 
d’Arles  Ton  époufe;  & après,  Henri  I, 
fils  du  Roi  Robert , de  Louis  VI,  die 
le  Grc  s. 

Près  de  l’Autel , voyez  le  tombeau  de 
Charles  VIII,  en  marbre  noir  ; il  efl 
orné  de  figures  de  bronze  doré  , qui 
repréfentent  des  Vertus.  Ce  Roi  y eft 
repréfencé  à genoux,  revêtu  de  Tes  habits 
Royaux  , accompagné  de  quatre  Anges 
qui  tiennent  des  écufïons  aux  armes  de 
France  de  de  Jérufalem.  A côté  , font 
des  tombeaux  doubles  ; fçavoir  , celui 
de  Philippe,  fils  ainé  de  Louis  le  Gros, 
couronné  du  vivant  de  fon  pere,  de  qui 
ne  vécut  que  deux  ans  ; de  celui  de 
Confiance  de  Caflille  , fécondé  femme 
de  Louis  VII.  Enfuite,  près  l’Autel  de 
la  Communion  , ceux  de  Carîoman , Roi 
d’Auflrafie,  de  delà  Reine Hermentrude, 
première  femme  du  Roi  Charles  le  Chau- 
ve. Plus  loin , à la  droite  du  grand  Autel , 
de  vis-à-vis  du  tombeau  du  Roi  Dagobert, 
font  quatre  Rois  de  deux  Reines  ; fçavoir, 
en  commençant  par  le  plus  près  du 
mur,  Philippe  V , dit  le  Long;  le  deu- 
xieme , Jeanne  d’Évreux  ; le  troifieme, 
Charles  IV,  dit  le  Bel,  fon  époux;  le 
quatrième , Jeanne  de  Bourgogne , époufe 
de  Philippe  le  Long  ; le  cinquième  , 

Philippe 
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Philippe  de  Valois;  & le  fîxieme  , qui 
eft  le  plus  près  de  l’Autel,  eft  celui  du 
Roi  Jean. 

Après  le  Choeur  , voyez  les  autres 
tombeaux  qui  font  autour  de  l’Églife  : 
commencez  par  la  Nef,  du  coté  du  Cloî- 
tre. Auprès  de  l’entrée  du  Tréfor  , dont 
je  vous  parlerai  ci  après,  vous  trouverez 
laSacriftiebafîè,  avec  la  Chapelle  de  famc 
Michel.  Auprès  de  cette  Sacriftie  efl  le 
tombeau  de  Marguerite  , Comtefîb  de 
Flandres.  Enfuite , le  magnifique  tombeau 
de  François  I,  & de  Claude  de  France 
fon  époufe  , fait  en  forme  de  lit  de  para-* 
de,  & orné  d’une  belle  arcbite&ure  de 
marbre.  Ils  y font  repréfentés  dans  le  bas, 
couchés  en  attitude  de  morts  ou  mourans, 
par  deux  ftatues  de  marbre  blanc;  & au 
deffus  , à genoux , aufîi  en  marbre  blanc  5 
accompagnés  de  François  , Dauphin  de 
France;  de  Charles,  Duc  d’Orléans;  de 
de  Charlotte  de  France  , leurs  enfans. 
Louife  de  Savoye,  mere  de  François  I, 
eft  aufîi  inhumée  dans  ce  même  tom- 
beau , qui  eft  un  dés  plus  fuperbes  : les 
bas-reliefs  repréfentent  les  Batailles  de 
Cerifoles  de  de  Marignan  ; ils  font  très- 
eftimés. 

Sur  le  mur  de  cette  croifée  , remar- 
quez le  tombeau  du  célébré  Abbé  Suger; 

Tome  IL  P 
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il  y a une  grande  Épitaphe  en  vers  latins , 
o il  font  exprimées  les  vertus  de  cet  illuftre 
Abbé.  Près  de  cet  endroit,  vous  verrez 
l’Autel  de  faint  Benoît,  contre  un  pilier 
de  l’Églife,  il  eft  tout  de  marbre  6c  de 
porphyre.  11  y a une  belle  ftatue  de  ce 
Saint , faite  en  marbre  blanc  par  Tuby. 

Enfuite , vous  devez  voir  le  tombeau 
de  Charles  V , dit  le  Sage  , il  eft  dans  ia 
Chapelle  de  faint  Jean-Baptifte  , aulfi 
appellée  la  Chapelle  de  Charles  V,  quoi- 
qu’il y ait  plufieurs  tombeaux.  Ce  Prince 
eft  accompagné  de  Jeanne  de  Bourbon 
fon  époufe  : ils  y font  repréfentés  cou- 
chés , en  marbre  blanc.  Jeanne  6c  Ifabelle 
de  France  leurs  filles , font  dans  le  même 
tombeau.  Entre  l’Autel  6c  ce  tombeau  , 
eft  la  fépulture  de  Bureau  de  la  Rivière, 
Chambellan  de  Charles  V;  6c  à côté, 
Charles  , Dauphin  de  France  , fils  de 
Charles  V I.  Au  côté  droit  de  l’Autel  , 
eft  celui  de  Louis  de  Sancerre  , Maréchal 
de  France , fait  en  marbre  noir  , 6c  la 
figure  de  marbre  blanc  ; 6c  plus  loin  , 
celui  d’Arnaud  de  Guillem  , Seigneur  de 
Barbafim  , dit  le  Chevalier  fans  reproche, 
Chambellan  de  Charles  VII.  Ce  tombeau 
eft  de  bronze.  Du  côté  gauche , près  de 
l’Autel , eft  celui  de  Bertrand  du  Guefi- 
ciin  , Connétable  de  France  , fait  en 


DE  S A 1 N T - D E N I S.  339 
marbre  noir , de  ia  figure  de  marbre  blanc. 
Il  doit  y avoir  perpétuellement  , félon 
la  fondation  de  Charles  V , une  lampe 
ardente  dans  cette  Chapelle.  En  deçà  , 
du  même  coté  , il  y a deux  tombeaux  , 
dont  celui  du  fond,  vis-à-vis  un  Au- 
tel , eft  celui  de  Charles  VI,  fils  de 
Charles  V , & de  la  Reine  Ifabelle  de 
Bavière  : ce  tombeau  eft  de  marbre  noir, 
& les  figures  de  marbre  blanc.  L’autre  eft 
de  Charles  VII , de  Marie  d’Anjou  fon 
époufe  : ce  tombeau  eft  de  marbre  noir, 
de  les  figures  font  d’albâtre. 

Près  la  Sacriftie  haute  , eft  la  Chapelle 
de  faint  Hilaire  , ou  vous  verrez  une 
grande  cuve  de  porphyre  d’une  feule  piè- 
ce : elle  a quatre  pieds  de  demi  de  long, 
large  de  profonde  à proportion.  Ce  fut 
dans  ce  vaifteau  que  faint  Martin  , Arche- 
vêque de  Tours,  fut  baptifé  par  faint  Hi- 
laire, Évêque  de  Poitiers.  On  l’appelle 
communément  la  Cuve  du  Roi  Dagobert, 
parce  que  ce  Prince  la  fit  cranfporter , de 
Poitiers,  à Saint  Denis. 

Faites  le  tour  du  chevet  de  l’Égîife , 
qui  eft  rempli  de  quinze  Chapelles  ; vous 
y verrez  la  Sacriftie  haute , dans  la  Cha- 
pelle de  faint  Louis.  L’Autel  de  faint 
Denis  eft  au  milieu  du  chevet  ; c’eft  ou 
l’on  fait  la  Chapelle  ardente  pour  les 
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Princes  , dont  l’on  apporte  les  corps  en 
cette  Abbaye  ; on  les  y dépofe  pendant 
quarante  jours,  jufqu’au  Service  ou  inhu- 
mation. Cet  Autel  des  faints  Martyrs, 
où  repofent  le$  corps  de  faint  Denis  de 
de  Tes  Compagnons,  efl  tout  de  marbre  , 
avec  des  ornemens  de  bronze.  Dans  le 
mur  de  cet  Autel  efl  une  armoire  , où 
font  renfermées  les  Reliques  de  ces  trois 
Saints  dans  trois  Châffes  d’argent , faites 
en  forme  de  cercueils  , longs  de  deux 
pieds  de  demi  , de  d’un  pied  trois  pouces 
de  haut. 

Derrière  la  Chapelle  de  faint  Denis, 
efl  celle  de  la  Vierge  ; la  derniere  des 
Chapelles  du  rond-point , (car  il  y en  a 
fept  dans  la  Nef) , efl  celle  de  faint  Euf- 
tache , dans  laquelle  vous  verrez  le  tom<- 
beau  du  Vicomte  de  Turenne  , fait  en 
marbre  blanc  de  noir  , par  Tuby  : rien 
n’efl  égal  à la  beauté  & à la  perfeélion  du 
travail.  Ce  fameux  Général  y efl  repré- 
fenté  en  habit  de  guerre,  mourant  entre 
les  bras  de  l’Immortalité;  à fes  côtés, 
font  la  Sageffe  de  la  Valeur.  Les  ornemens 
de  les  bas-reliefs  font  de  bronze  doré  : ils 
xepréfentent  les  aélions.  héroïques  de  ce 
grand  Capitaine.  Ce  monument , qui  a 
été  fait  fur  les  deflïns  de  l’habile  le  Brun , 
efl  très-confidérable;  vous  y verrez  une 
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Chapelle  richement  ornée , où  eft  un  grand 
Crucifix  debronze  doré  d’un  travail  eftimé. 

En  defcendant  , vous  trouverez  uns 
Chapelle,  appeliée  Notre-Dame  la  Blan- 
che, dans  laquelle  vous  verrez  un  tom- 
beau de  marbre  noir , où  font , en  marbre 
blanc  , des  ffatues  de  deux  filles  de  Fran- 
ce , Marie  & Blanche,  filles  de  Charles 
IV  & de  Jeanne  d’Évreux  ; & auprès  , le 
tombeau  de  Guillaume  duChaftel,  Pa- 
netier  de  Charles  VIL 

Dlci  , on  entroit  dans  le  fuperbe  tom- 
beau des  Valois  ; c’étoit  une  rotonde  , 
ou  édifice  bâti  en  rond  , que  Catherine 
de  Médicis  fie  faire  par  Pfiilbert  de  Lorme> 
pour  fervir  de  fépulture  à la'  famille 
Royale  des  Valois  : c’étoit  un  des  plus 
magnifiques  monumens  qu’il  y eût  au 
monde  en  ce  genre  , quoiqu’à  beaucoup 
pfès  il  ne  fût  pas  terminé.  L’ordre  do- 
rique , & au  deffus  l’ordre  ionique  , ré- 
gnoient  au  dehors  : l’intérieur  , d’ordre 
corinthien  , n’étoit  pas  moins  excellent 
par  la  beauté  de  l’architeélure , que  par 
l’éclat  des  ornemens  qui  l’accompagnoient. 
L’on  voyoit  au  milieu  , fous  le  dôme, le 
tombeau  de  marbre  d’Henri  II,  & de 
Catherine  de  Médicis  , de  douze  pieds 
Si  demi  de  longueur  , dix  de  largeur,  8c 
quatorze  de  hauteur.  Il  écoit  accompagné 
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de  colonnes  6c  de  pilaftres  , 6c  orné  de 
quatre  ilatues  de  bronze , qui  repréfen- 
toient  la  Prudence  , la  Juftice  , la  Force 
6c  la  Tempérance.  Les  bas*  reliefs  repré- 
fentoient  la  Foi  , l’Efpérance  , la  Charité 
6c  les  bonnes  Œuvres.  Sous  un  plafond 
d’un  marbre  admirable  , Henri  1 1 6c 
Catherine  de  Médicis  écoient  en  marbre 
blanc  , couchés  fur  un  lit  de  bronze  en 
habits  Royaux  ; 6c  au  defius  de  l’entable- 
ment  , iis  étcient  repréfentés  en  bronze  , 
à genoux  devant  des  priés-Dieu. 

Dans  les  arcades , il  y avoit  fix  Chapelles. 
A la  principale,  l’on  voyoit  encore  Henri 
II,  6c  Catherine  de  Médicis,  en  bronze, 
couchés  fur  deux  lits  de  même  métail , ac- 
compagnés d’ornemens,  François  II,  Char- 
les IX,  Henri  III,  le  Duc  d’Alençon , 
Marguerite  de  France,  Reine  de  Navarre, 
un  Prince  6c  deux  Princeffes  morts  jeunes, 
tous  huit  enfans  d’Henri  II  6c  de  Catherine 
de  Médicis,  étoient  inhumés  dans  ce  ma- 
gnifique tombeau , quipaffoit  pour  une  des 
merveilles  du  monde  : mais  ce  beau  monu- 
ment qui  n’avoit  pas  été  achevé  , menaçant 
ruine  fous  la  Régence  de  M.  le  Duc  d’Or- 
léans , pour  éviter  les  malheurs  qui  en  au- 
roient  pu  arriver,  ce  Prince  l’a  fait  détrui- 
re , 6c  les  tombes  6c  ftatues  ont  été  placées 
dans  différentes  Chapelles  voifines. 


de  Saint-Denis.  343 

Après  ce  tombeau  des  Valois vous  ver- 
rez celui  de  Louis  X 1 1 , & d’Anne  de  Bre- 
tagne fon  époufe  : c’eft  un  des  plus  beaux 
morceaux  d’archite&ure  de  l’Europe  : il  a 
vingt  pieds  de  longueur  , neuf  de  largeur, 
& dix-huit  de  hauteur  : il  eft  entièrement 
de  marbre  blanc.  Louis  XII  & Anne  de 
Bretagne  y font  repréfentés  à genoux , au 
deffus  de  l’entablement  qui  forme  un  ciel 
de  lit  fur  ce  tombeau  : au  délions , ils  font 
repréfentés  en  attitude  de  morts  , d’une 
maniéré  fi  naturelle  , qu’elle  attire  l’hor- 
reur & l’admiration  tout  enfemble.  Les 
grandes  figures  des  angles  repréfentent  la 
Frudence , la  Juftice , la  Force  & la  Tem- 
pérance. Les  douze  Apôtres  font  affisdans 
les  arcades:  tout  cet  admirable  ouvrage, 
qui  effc  de  Paul  Ponce , Florentin  , eJft  ac- 
compagné d’ornemens  d’une  rare  beauté 
& d une  grande  perfe&ion.  Les  bas*  reliefs 
de  ce  tombeau  repréfentent  les  victoires 
de  Louis  XII. 

Entre  le  Chœur  & le  tombeau  de  Louis 
XII,  eft  une  colonne  élevée  fur  laquelle  po- 
fe  la  ftatue  du  Cardinal  de  Bourbon , Abbé 
Commendataire  de  faint  Denis,  mort  en 
1555.  Cette  ftatue  , quoiqu’à  genoux  fur 
cette  colonne , fe  voit  de  dedans  le  Chœur 
pardefius  la  grille  ; le  cœur  de  ce  Cardinal 
fut  trouvé  inhumé  au  pied  de  cette  colonne. 
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en  faifant  les  fondations  de  cette  grille. 

Après , voyez  dans  la  Chapelle  de  faint 
Hyppolire,  le  tombeau  delà  Reine  Blan- 
che , fécondé  femme  du  Roi  Philippe  de 
Valois,  & de  Jeanne  deFranceleur  fille  ; ce 
tombeau  eft  de  marbre  noir , 6c  leurs  fta- 
tues  de  marbre  blanc.  Il  y a auffi  plufieurs 
Pyramides  anciennes , & un  Crucifix  copié 
fur  celui  de  la  ville  deLuques  en  Italie. 

La  Chapelle  d’enfuite  eft  appellée  de  la 
Trinité  : vous  y verrez  une  colonne  de  mar- 
bre , que  l’on  dit  être  de  la  hauteur  de  No- 
tre Seigneur  , quoiqu’elle  ait  5 pieds  9 
pouces.  Il  y a auffi  un  tombeau  de  marbre 
jafpé , de  la  grandeur  de  la  pierre  du  S.  Sé- 
pulcre ; il  a fept  pieds  & demi  de  long. 

Après  avoir  examiné  toutes  les  curio- 
fités  de  cette  célébré  Églife,  il  faut  préfen- 
tement  voir  celles  qui  compofent  le  Tré- 
for,  qui  renferme  des  raretés  auffi  admi- 
rables, que  riches  Sc  précieufes. 

LE  TRÉSOR  DE  S . DENIS. 

L’entrée  eft  fur  la  droite  du  Chœur;  on 
y monte  par  un  petit  efcalier,  qui  rend  dans 
une  falle  de  3 6 pieds  en  quarré  , où  les  pré- 
cieufes Reliques  , 8c  les  richeffes  qui  le 
compofent,  font  renfermées  dans  fix  ar- 
moires On  le  voit  tous  les  jours , devant  <3c 
après  l’Office  : c’eft  un  des  Religieux  9 
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l’Étole  au  cou,  qui  ie  montre.  Ce  Tréfor 
eft  un  des  plus  riches  du  monde.  La  plus 
grande  partie  de  ce  que  i’on  y conferve  , 
faifoit  autrefois  l’ornement  de. la  Chapelle 
des  Rois  de  France,  qui  l’ont  donné  à cette 
Abbaye.  Comme  le  détail  de  chaque  chofe 
nous  meneroit  trop  loin  , je  ne  m’atta- 
cherai feulement  qu’aux  pièces  les  plus 
confidérabies  , les  marquant  de  fuite,  ôc, 
dans  le  même  ordre  qu’on  les  montre. 

A la  première  armoire,  vous  verrez  une 
grande  Croix  d’or,  qui  a été  donnée  par 
Philippe  Augufle  , dans  laquelle  ed  enfer- 
mé un  morceau  de  la  vraie  Croix,  long 
d’un  pied  : cette  Croix  efl:  toute  couverte 
de  pierreries  des  plusprécieufes.  Aux  deux 
côtés , font  deux  grandes  flatues  de  la  fainte 
Vierge  & de  S.  Jean-Baptifte,  en  vermeil* 
Sur  la  droite,  l’Oratoire  de  Philippe  Au- 
gu  fie;  c’efl:  une  grande  & riche  Chapelle 
remplie  de  Reliques  très-précieufes.  A gau- 
che, efl:  une  efpece  de  Trône  de  vermeil,  à 
fix  colonnes , où  vous  verrez  un  Ange  qui 
tient  un  des  clous  avec  lefquels  Notre  Sei- 
gneur fut  crucifié.  Vous  y verrez  aufli  urt 
Crucifix  fait  du  Bois  de  la  vraie  Croix  , 
enfermé  dans  un  Reliquaire  d’or  : on  croie 
que  ce  Crucifix  a été  fait  par  le  Pape  Clé- 
ment III.  Une  Châfle  d’argent  en  forme 
de  Temple,  où  font  beaucoup  de  Reliques 
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de  Notre- Seigneur , comme  un  Tréfor  de 
la  Sainte- Chapelle  de  Paris.  Les  autres 
pièces  font  la  Couronne,  le  Sceptre  <3c 
la  main  de  Jufticequi  ont  fervi  au  Sacre 
d’Henri  IV.  Un  morceau  d’une  cruche, 
comme  d’albâtre  , qu’on  croit  avoir  fervi 
aux  Noces  de  Cana. 

Dans  la  fécondé  armoire,  vous  verrez  au 
milieu,  le  Chef  de  S.  Hilaire,  Évêque  de 
Poitiers , fait  de  vermeil  doré  : la  Mitre  6c 
le  tour  du  col  font  entièrement  enrichis  de 
pierreries.  Sur  la  droite,  une  grande  Croix 
d’or , où  eft  enfermée  une  verge  du  gril  de 
S.  Laurent:  cette  Croix  eh;  toute  couverte 
de  pierres  précieufes.  Auprès , une  image 
en  vermeil  de fainte Marie -Madeleine,  où 
eft  enfermé  le  menton  de  cette  Sainte  ; le 
Roi  Charles  V I , fon  fils  6c  fon  époufe  font 
à fes  pieds.  Sur  la  gauche  , eft  un  baffn  6c 
une  aiguiere  de  vermeil  d’un  grand  prix» 
Remarquez  au  deftous  une  efpece  d’Églife 
d’argent  ; c’eft  un  grand  Reliquaire  qui  con- 
ferve  quantité  de  précieufes  Reliques.  Les 
autres  pièces  font  plufieurs  images  de  ver- 
meil , comme  de  S.  Denis , de  fainte  Ca- 
therine, de  S.  Nicolas  6c  de  S.  Leger  ; les 
Couronnes  du  Sacre  de  Louis  XIII,  6c  celle 
des  Funérailles  de  la  Reine  fon  époufe. 
Vous  y verrez  plufieurs  Livres  très-an- 
ciens, dont  les  couvertures  font  fort  riches  ; 
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les  principaux  font  un  Milfel  de  700  ans  , 
& un  Nouveau -Teftament  écrit  fur  du 
vélin  pourpre , qui  a près  de  900  ans. 

Dans  latroifieme  armoire,  vous  verrez 
au  milieu  , le  Chef  d’or  de  S.  Denis,  Apô- 
tre de  la  France  : la  Mitre  eft  toute  remplie 
de  pierres  précieufes  & de  perles;  ce  Chef 
eftfoutenu  par  deux  Anges  de  vermeil:  un 
troifieme,  qui  eft;  au  devant,  foutient  un 
Reliquaire  d’or  enrichi  de  pierreries,  où 
eft  un  os  de  l’épaule  de  S.  Denis.  Sur  la 
droite , il  y a un  magnifique  Reliquaire  qui 
renferme  la  main  de  l’Apôtre  S.  Thomas , 
qu’il  mit  dans  le  côté  de  Jefus-Chrift  : elle 
eft  vifible  au  travers  d’un  cryftal.  Sur  la 
gauche  , on  voit  un  grand  Reliquaire  de 
vermeil , où  eft  la  mâchoire  inférieure  de 
S-  Louis,  (la partie  fupérieure  efi:  à l’Ab- 
baye de  Poiftÿ).  Ce  Reliquaire  eft  foutenu 
par  Philippe  le  Hardi , fon  fils , & Philippe 
le  Bel,  fon  petit-fils  Les  autres  font  plu- 
fieurs  Reliques  de  S.  Louis,  & quelques 
ornemens  de  ce  faint  Roi , comme  fa  Cou- 
ronne d’or  enrichie  de  pierreries  , avec  une 
Épine  de  la  fainte  Couronne  de  Notre-Sei- 
gneur,  enchâffée  dans  un  des  rubis;  fon 
épée,  fa  Main  de  Juftice , l’agraffe  de  fon 
Manteau  Royal , & fon  anneau.  Vous  y 
verrez  encore  le  Calice  , la  Patene,  de  les 
Burettes  qui  ont , à ce  qu’on  dit , fervi  à 
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S.  Denis  ; le  Calice  6c  la  Patene  de  l’Abbé 
Suger;  le  précieux  Manufcrit  des  Ouvrages 
de  S.  Denis  l’Aréopagite,  couvert  d’argent 
6c  de  pierreries,  les  Couronnes  du  Sacre 
de  Louis  XIV  , 6c  celle  des  Funérailles  de 
la  Reine  fon  époufe  ; 6c  beaucoup  d’autres 
chofes  qui  font  d’un  grand  mérite. 

Dans  la  quatrième  armoire,  la  piecedu 
milieu  eft  un  grand  Bulle  de  vermeil  qui 
renferme  une  partie  du  Chef  de  S.  Benoît  : 
la  Mitre,  6c  le  tour  du  cou,  font  enrichis 
de  pierres  précieufes , 6c  fur  le  devant,  eft 
line  partie  du  bras  de  ce  Saint.  Sur  la  droite. 
Il  y a une  grande  Croix  d’or  enrichie  de 
perles  orientales  6c  de  pierreries.  Sur  la 
gauche,  une  grande  Chapelle , ou  Reli- 
quaire appellé  l’Oratoire  de  l’Empereur 
Charlemagne  : cette  piece  eft  toute  rem- 
plie de  pierres  précieufes.  La  Couronne 
d’or  de  Charlemagne  eft  auprès , toute  en- 
richie de  pierreries  : c’eft  cette  Couronne 
qu’on  met  fur  la  tête  de  nos  Rois  le  jour  de 
leur  Sacre.  A côté , eft  un  vafe  fort  admi- 
rable, étant  d’une  feule  agathe  orientale  , 
6c  d’un  travail  infini  : fc’eft  une  des  pluscon- 
iidérables  pièces  du  Tréfor  ; les  figures  re- 
préfentent  une  bacchanale , ou  fête  des  An- 
ciens en  l’honneur  de  Bacchus.  Les  autres 
pièces  font  le  Sceptre  6c  la  Main  de  Juftiee 
de  Charlemagne , fon  épée  6;  fes  éperons , 
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îe  tout  d’or  6c  enrichi  de  pierreries  ; deux 
Livres  fort  précieux,  dont  l’un  ell  un  Pon- 
tifical pour  les  Sacres  des  Rois , 6c  l’autre, 
les  Épîtres  6c  Évangiles  couverts  d’or  6c  de 
pierreries;  la  Couronne  de  Jeanne  d’É  vreux, 
femme  de  Charles  IV , elle  eft  d’or  6c  char- 
gée de  diamans  ; plufieursCouronnes,  Va- 
fes, 6c  autres  pièces  auiîi  curieufes  que  riches. 

Les  deux  autres  armoires  font  de  l’autre 
côté  de  cette  l'aile,  en  face  du  Tréfor,  dont 
la  première  , qui  fait  la  cinquième  , eft 
remplie  de  trois  grandes  pièces  confidéra- 
bles  : celle  du  milieu  eft  une  grande  Châfie, 
dans  laquelle  eft  le  corps  de  S.  Louis;  elle 
eft  de  vermeil  doré , enrichie  de  pierreries. 
Sur  la  droite , c’ed  le  Chef  de  S.  Pierre 
l’Exorcide , Martyr  : il  ed  de  vermeil  doré. 
Sur  la  gauche  , la  Châlfe  de  S,  Denis  de 
Corinthe  : elle  eft  toute  couverte  de  la- 
mes d’argent  6c  de  pierreries.  Les  habits 
Royaux  qui  ont  fervi  au  Sacre  de  Sa  Ma- 
jesté Louis  XV,  6c  qui  doivent  être  re- 
préfentés  au  Sacre  de  fon  Succelfeur  , qui 
confident  enfacamifole  de  fatin  rouge,  fa 
tunique  6cLa  daimatique.  Plufieurs  Cou- 
ronnes qui  ont  fervi  aux  Funérailles  des 
Princes  6c  Princeffes  du  Sang  Royal  in- 
humés dans  le  Caveau  des  Bourbons. 

Dans  la  fixieme  armoire",  un  Soleil  d’un 
fort  beau  travail,  dont  la  Croix  ed  enrichie 
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de  pierreries.  Les  Couronnes  de  Monfeî- 
gneur  le  Duc  d’Anjou,  6c  de  Madame 
Troifieme  fa  foeuF.  Le  Manteau  Royal  de 
Louis  XV,  de  velours  cramoifi  doublé 
d’hermine,  parfemé  de  fleurs  de  lis  d’or, 
6c  les  Bottines.  Les  pièces  qui  ont  fervi 
aux  Funérailles  de  Louis  XIV  , qui  font 
fon  Heaume  couronné , fon  Écu  de  Fran- 
ce , fes  Gantelets  6c  Tes  Éperons;  les  Pif- 
tolecs  que  la  Ville  d’Aix-la-Chapelle  pré- 
lenta  à Sa  Majeflé , à Ton  retour  de  Hol- 
lande. L’épée  d’un  Général  Anglois , nom- 
mé Talbot , donnée  au  Tréfor  par  M.  le 
Comte  d’Aubeterre,  Lieutenant-Général 
des  Armées  du  Roi , 6cc.  Et  plufieurs 
autres  pièces  rares  6c  curieufes  qui  rem- 
pliiïent  cette  armoire , dont  le  détail  me 
meneroit  trop  loin. 

Au  defliis  de  ces  armoires , on  voit  une 
Chaire  de  cuivre  doré,  qui  a fervi  de  Trône 
aux  Rois  de  la  première  Race , de  laquelle 
étoit  Dagobert.  L’Épée  deTurpin,  Ar- 
chevêque de  Rheims  , 6c  neveu  de  Char- 
lemagne. L’Épée  de  Jeanne  d’Arcq  , Pu- 
celle  d’Orléans,  6c  fon  portrait.  Une  corne 
de  Licorne , qui  a iix  pieds  6c  demi  de 
long.  Une  Épée  que  S.  Louis  rapporta  de 
fon  premier  voyage  de  la  Terre- Sainte. 

Il  ne  vous  relie  plus  à voir  que  l’inté- 
rieur de  cette  Abbaye , dont  l’édifice  efl; 
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très-ancien  6c  très -grand  ; mais  depuis 
quelques  années  on  a conftruit  un  fuperbe 
bâtiment  nouveau  , remarquable  par  fa 
grandeur,  fa  magnificence , parla  beauté 
de  fonefcalier  6c  celle  des  rampes.  Lerez- 
de-chauliee  efl  divifé  en  plufieurs  falles  , 
d’une  grandeur  6c  d’une  beauté  furprenan- 
tes  , qui  fervent  pour  recevoir  les  Princes  , 
le  Parlement,  6c  les  autres  Cours  fupérieu- 
res  dans  les  cérémonies  ou  le  Roi  les  in- 
vite. Celle  du  fond  eft  toute  boifée,  6c 
remplie  de  bancs  tout  autour  ; elle  fert 
aulîi  de  Chapelle  Le  defius  de  ce  majes- 
tueux bâtiment  eft  rempli  d’un  magnifi- 
que dortoir  pour  les  Religieux,  qui  y ont 
chacun  leur  chambre  propre  6c  commode. 
Cette  Communauté  a produit  d’illuftres 
6c  fçavans  Religieux  de  temps  en  temps  , 
6c  toujours  de  faims  6c  zélés  obfervateurs 
de  la  Réglé  de  faim  Benoît. 

Vous  pourrez  voir,  dans  la  Ville,  les 
Églifes  6c  Paroififes  de  S.  Denis  de  l’Étrée, 
S.  Remi,  S.  Martin  , S.  Jacques,  S.  Paul, 
la  Madeleine , S.  Michel , les  trois  Pa- 
trons, fainte  Croix  , S.  Michel,  6c  un 
Hôtel  Dieu  adminiflré  par  le  Prieur  de 
l’Abbaye  , un  Curé  de  la  Ville  , 6c  trois 
Bourgeois.  Les  Couvens  font  les  Réco- 
lets , les  Carmélites , les  Annonciades,  les 
Urfulines  6c  les  Filles  de  fainte  Marie. 
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Dagoberc  1 , que  l’on  peut  regarder 
comme  le  Fondateur  de  cette  célébré 
Abbaye , par  les  grands  biens  dont  il  l’a 
comblée,  lui  accorda  une  Foire  franche 
qui  devoit  ouvrir  le  10  Odobre,  avec  le 
droit  de  Tonlieu,  non  feulement  fur  les 
marchandifes  qui  arrivoient  à la  Foire, 
mais  fur  toutes  celles  qui  arriveroient  à 
Paris  pendant  la  Foire.  Elle  a été  transférée 
aux  portes  de  Paris , entre  les  Églifes  de 
S.  Laurent  de  de  S Martin,  vers  7 1 o,  à Toc- 
cafion  des  guerres  fous  le  régné  de  Thierry. 

L’Empereur  Charles  le  Chauve  fe  plai- 
foit  fort  à faint-Denis  ; après  les  défordres 
des  Normands,  il  rétablit  magnifiquement 
cette  Abbaye , de  inflitua  la  fameufe  Foire 
du  Landy , qui  le  renoit  d’abord  dans  les 
champs  , entre  faint-Denis  de  la  Chapelle  : 
elle  ne  duroit  alors  que  trois  jours  après  la 
faint  Barnabé  ; dans  la  fuite  , elle  a été  di- 
verfes  fois  prolongée  jufqu’à  quinze  jours. 
Le  Redeur  de  l’Univerfité  s’étoit  accou- 
tumé à y aller  faire  une  vifite  dans  la- 
quelle il  étoit  fouvent  accompagné  des 
Ecoliers  ; mais  depuis  que  les  guerres  civi- 
les ont  fait  transférer  la  Foire  dans  l’en- 
ceinte de  la  Ville,  cet  ufage  s’eft aboli. 
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Avec  les  Quartiers  où  elles  font  Jituées  9 
G*  les  Tenans  G Aboutijfans. 


AVERTISSEMENT. 

i 

ÎPour  rendre  cette  Table  plus  utile, 
nous  avons  ajouté  les  tenans  & aboutiffàns 
de  chaque  Rue  : fans  répéter  à chacune , 
aboutit  d'un  côté  à la  Rue  , G de  Vautre 
à la  Rue  ; nous  avons  mis  feulement 
le  nom  de  chaque  Rue  abouriffante. 
Nous  avons  même  abrégé  l’indication 
des  Quartiers , pour  ne  pas  trop  grofïïr 
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ce  Volume  , en  confervant  feulement 
les  lettres  initiales  de  chaque  Quartier  , 
dont  voici  l'explication  : 

C Quartier  de  la  Cité. 

CO  ...  La  Courtille. 

F.  M M.  . Fauxbourg  Montmartre. 

F.  S,  A.  . Fauxbourg  Saint-Antoine. 

F.  S.  D.  . Fauxbourg  Saint-Denis. 

F.  S.  H.  . Fauxbourg  Saint-Honoré. 

F.  S.  J . . Fauxbourg  Saint-Jacques. 

F.  S.  L.  . Fauxbourg  Saint-Laurent. 

F.  S.  L Z.  Fauxbourg  Saint-Lazare. 

F.  S.  M.  . Fauxbourg  Saint-Marcel. 

F.  S.  M C.  Fauxbourg  Saint-Michel, 

F.  S.  MT.  Fauxbourg  Saint-Martin. 

F.  S.  V.  . Fauxbourg  Saint-Viélor. 

F.  T.  . . . Fauxbourg  du  Temple. 

G Quartier  de  la  Greve. 

G.  C . . . Gros-Caillou. 

H Quartier  des  Halles. 

I.  N.  D.  . Ifle  Notre-Dame. 

L O.  . . . Quartier  du  Louvre. 
LU....  Quartier  du  Luxembourg. 

M Quartier  du  Marais. 

MM....  Quartier  Montmartre. 

N.  F.  . . . Nouvelle-France. 

P.  _ . . . . Pincourt. 

P C . . • • Porcherons, 
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P.  M.  . • . Quartier  de  la  Place  Maubert, 

P.  R.  . • . Quartier  du  Palais-Royal* 

R .Le  Roule. 

S.  A.  . . . Quartier  Saint-André. 

S.  An t.  . Quartier  Saint-Antoine.! 

S.  Av.  . . Quartier  Sainte-Avoye. 

S.  B.  . . . Quartier  Saint-Benoît. 

S.  D.  • • . Quartier  Saint-Denis. 

S.  E.  . . . Quartier  Saint-Euflaclie. 

S.  G.  P.  • Quartier  S.  Germain-des-Près* 
S.  J ...  . Quartier  Saint-Jacques. 

S.  J.  B . . Quartier  S.  Jacques-la-Bouch* 
S.  M.  • . . Quartier  Saint-Martin. 

S.  O.  . . . Quartier  Sainte- Opportune. 

S.  P.  . . . Quartier  Saint-Paul. 


T ....  . Quartier  du  Temple. 

V . . . . . Quartier  de  la  Verrerie, 


V.  E.  . . . La  Ville-l’Évéque. 

RUES . 

A. 

AB  b a T i A l e , S.  G.  P.  grille  du  Pa- 
lais Abbatial , petit  Marché  de  la  rue 
fainte- Marguerite. 

d’Ablon  , S.  M.  Mouffetard  , Gratieufe. 
de  l’Abreuvoir  , C.  derrière  l’Archevêché, 
de  l’Abreuvoir-Mâcon  ou  du  Cagnard  t 
S.  A.  vieille  Bouderie. 
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de  l’Abreuvoir  Marion  , S.  O,  quai  de  là 
Ferraille  , rue  Thibotaudé. 
de  l’Abreuvoir  Pépin  , S.  O.  Quai  de  la 
Ferraille,  rue  S.  Germain-l’Auxerrois. 
de  l’Aiguillerie,  S.  O.  amour  de  1 Églife 
fainte  Opportune. 

des  Amandiers , S.  B.  fept  Voies,  fon- 
taine fainte-Genevieve. 

Autre,  F.  S.  A.  Chemin  Verd. 
d’Amboife,  P.  M.  Place  Maubert,  rue 
des  trois  Portes. 

Saint- Anafîafe,  M.  faint-Louis,  faint-Ger- 
vais. 

Autre,  S.  P.  en  face  du  Portail  de  faint- 
Paul. 

Saint-André,  F.  S.  A.  Charonne  , Folie- 
Renaud. 

Saint  André  des  Arcs,  S.  A.  place  du 
Pont  laint-Michel , carrefour  de  Bufly. 
l’Anglade,  P.  R.  fainte-Anne  , Tra- 
verfiere. 

des  Anglois,  S.  B,  Galande,  Noyers, 
d’Angoumois  ou  Chariot,  T.  Bretagne, 
Boulevard. 

d’Anjou , S.  G.  P.  Dauphine  , Nevers, 
Autre  , F.  S.  H.  Ville-l’Evêque  , Faux- 
bourg  faint-Honoré. 

Autre  , M.  Paftourelle  , Poitou. 
Sainte-Anne,  C.  faint-Louis,  Cour  du 
Palais. 


des  Rctes  de  Paris.  357 
Sainte- Anne  ou  PoilTonniere , F.  S.  D. 

rue  Poiilbnniere , Butte  faint-  Lazare. 
Sainte  Anne  ou  de  Lionne,  P.  R.  l’An- 
glade  , neuve  faint  - Auguftin, 
d’Antin  , M.  neuve  S.  Auguftin  , neuve 
des  Pe  ics  Champs. 

Chauffée  d’Antin  ; voyz\  rue  delà  Grande- 
Pinte. 

Saint  Antoine  , S.  Ant.  Place  Baudoyer  , 
Porte  faint-Antoine. 

Sainte  Appoline  ou  faint -Denis,  S.  M. 

Temple  , faint- Denis, 
de  l’Arbalêtre  , F.  S.  M.  Charbonniers , 
Mou  (Têtard. 

de  l’Arbre-fec,  L O.  faint- Flonoré , Quai 
de  fEcole. 

de  F Arcade  ou  de  Pologne,  V.  É.  delà 
Madeleine. 

de  l’Arche  Beau-Fils,  S.  P.  Place  aux 
Veaux,  Place  Mon-Fils. 

I de  l’Arche  - Marion  ou  de  l’Abreuvoir- 
Marion  , S.  O.  Quai  de  la  Ferraille, 
rue  Thibotaudé. 

des  Arcis , G.  depuis  la  rue  des  Ecrivains, 
jufqu’à  celle  des  Lombards, 
d’Argenteuil,  P.  R.  faint-Honoré,  neuve 
faint-Roch. 

d’Arnetal  ou  Grenetal  , S.  D.  faint-De- 
nis, faint-Martin. 

| d’Arras , P.  M.  Clopin  , faint- Vidor. 

' d’Artois  , F.  M M.  du  Boulevard  à la 
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rue  de  Provence. 

Aubri  Boucher,  S.  J.  B.  faint-  Denis  , 
faine- Martin. 

des  Audriettes,  G.  Mortellerie , Port  au 
bled. 

des  Aveugles,  LU.  vieux  Colombier, 
petit-  Bourbon. 

Au  Fevre  ou  aux  Fèves , C.  de  la  Ca- 
landre , Draperie. 

des  Auguflin,  S.  A.  Quai  des  Auguftins , 
faint  André. 

d’Avignon  , S.  J.  B.  faint -Denis  , Sa- 
vonnerie. 

Aumaire,  S.  M.  faint-Martin,Tranfnonain. 

Sainte-Avoye , S.  Av.  Bar-du-bec  , du 
Temple. 

B. 

Babille  , nouvelle  Halle. 

de  Babylone  , S.  G.  P.  Bac,  Plaine  de 
Grenelle. 

du  Bac  ( grande)  S.  G.  P.  Sève,  Pont- 
Royal. 

Autre  ( petite),  L U.  Sève,  vieilles  Tui~ 
leries. 

de  Bagneux  , L U.  vielles  Tuileries, 
Vaugirard. 

Baillée , LO.  Arbre -fec,  de  la  Mon- 
noie. 


des  Rues  de  Paris.  359 

Bailieul,  LO,  ArbreTec  , Poulies. 

Bailli  ou  Baiiîif,  S.  E.  Bons  - Enfans , 
Croix-des-Petits  Champs. 

des  Ballets , S.  Ant.  faint*  Antoine , Roi 
de  Sicile. 

du  Banquier  , F.  S.  M.  Mouffetard  , 
Gros-Caillou. 

Sainte-Barbe  , S.  D.  Beauregard  , Rou- 
levard. 

Autre,  Univerfité,  fept  Voies,  des  Chiens. 

Barbette  , M.  Trois  Pavillons,  vieille 
rue  du  Temple. 

Bar-du-bec,  S.  Av.  fainte-Avoye,  Ver- 
rerie. 

de  la  Barilierie  , C.  de  la  Calandre  , Pont 
faint-Michel. 

de  la  Barouillerie , LU.  Sève , vieilles 
Tuileries. 

de  la  Barre  ou  de  Scipion  , F.  S.  M. 
Francs-Bourgeois,  Fer  à Moulin. 

des  Barres , G.  Place  Beaudrier , Port  au 
Foin. 

des  Barrés,  S.  P.  carrefour  del’Hôrelde 
Sens , rue  faint- Paul. 

de  la  Barrière,  F.  S.  M.  Champ  del’Al* 
louecte,  Chemin  de  Gentiily. 

Saint  Barthelemi , C.  Draperie  , Pont-au- 
Change. 

Basfroi  ouBaffroi,  F.  S.  A.  Roquette  % 
faime-Margueriie. 
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du  Bas-Pincourc  , F.  S.  A.  des  Aman- 
diers , Chemin  de  Mefnil-Montant. 

du  Bas-Reuilly  , F.  S.  A.  Reuilly , Cha- 
renron. 

Batte  de  l’Hôtel  desUrfins,  C.  Enfer, 
Glatigni. 

Batte  Villeneuve  , S.  D.  Bonnes  - Nou- 
velles , Porte  faint-Denis. 

Bafville  i C.  Lamoignon  , Cour  neuve 
du  Palais. 

du  Battoir  , S.  A.  l’Éperon  , Haute- 
Feuille. 

Autre , F.  S.  M.  Coupeau  , Confier. 

Baudin  , F.  M M.  Blanche,  faint-George. 

Beaubourg  , S.  M.  depuis  la  rue  Grenier - 
faint-Lazare,  julqu’à  celle  de  Simon- 
ie-Franc. 

de  Beaujolois,  T.  Fores,  Bretagne. 

de  Beaune  , S.  G.  P.  de  l’Univerfité  , 
Quai  des  Théatins. 

Beauregard  , S.  D.  Poiiïonniere  , i’Églife 
de  Bonnes-Nouvelles. 

Beaurepaire , S.  D.  Poiiïonniere,  deux 
Portes. 

Beautreiiiis , S.  P.  faint-  Antoine  , neuve 
faint-Paul(. 

de  Beauvais,  L O.  Froid-manteau  , vieux 
Louvre. 

de  Belle  Chatte  , S.  G.  P.  faint-Domini- 
que , Quai  de  la  Grenouilliere. 

de 
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de  Bellefond , F.  M M.  Rochefoucault  , 
à la  Voirie. 

Saint-Benoît  , F.  G.  P*  Jacob,  Taranne. 

de  Bercy  , F.  S.  A.  Bercy,  Râpée. 

Autre,  G.  Cimetiere  fa  inc-  Jean  , vieille 
rue  du  Tempie. 

Bergers,  F.  M M.  fainte  Anne , Faux- 
bourg  Montmartre.. 

Saint-Bernard,  F.  S.  A.  l’Abbaye  faint 
Antoine,  FÉglife  fainte  Marguerite. 

des  Bernardins , P.  M.  faint-Viéior  , la 
Tournelle. 

de  Berri , M.  Chariot , Orléans. 

Bertin-Poirée  , S.  O.  deux  Boules,  faint- 
Germain-l’Auxerrois. 

Bétifi,  S.  O.  Roule,  deux  Boules. 

Beurriere,  voyt\  rue  de  la  Corne,  L U. 
vieux  Colombier , du  Four. 

de  Bièvre  , F.  S.  V.  faint-Marcel , Mar- 
moufets. 

Autre,  P.  M.  Pavée,  Place  Maubert. 

des  Billettes,  S.  Av.  fainte-Croix-de-la- 
Bretonnerie,  delà  Verrerie. 

Biffy,  L U.  petit  Marché,  Foire  faint- 
Germain-des-Prés. 

des  Blancs  - Manteaux  , S.  Av.  fainte- 
Avoye,  vieille  rue  du  Temple. 

Blomet  ou  Plumet , S.  G.  P.  Brodeurs , à 
la  Campagne. 

Saint-Bon,  G.  Verrerie,  Jean-Pain  mollet. 

Tome  IL  Q 
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de  la  Bonne-Morue  ; voye i des  Champs  - 
Elyfées. 

de  Bonnes -Nouvelles  , S.  D.  Beaure- 
gard , Boulevard  faint-Denis. 
du  Bon-Puits  , P.  M.  faint-Vidor,  Tra- 
verfine. 

des  Bons-Enfans,  S.  E.  faint- Honoré  , 
neuve  des  Bons-Enfans, 

Bordet , P.  M,  Fontaine  fainte-Genevie- 
ve , rue  Mouffetard. 

Boucher,  S. O.  delaMonnoie,Thibotaudé, 
Boucherat,  M.  Chariot,  faint- Louis, 
de  la  Boucherie,  G.  C.  Boucherie  des 
Invalides. 

Autre,  P.  R.  Richelieu,  faint- Honoré,- 
des  Boucheries,  L U.  FolTés  faint-Ger- 
main  des-Prés , petit  Marché. 

Boutebrie  , S.  A.  Foin  , Parcheminerie. 
des  Boulangers,  S.  V.  Foffés  faint-Vidor, 
faint-Vidor. 

des  Poules  ou  des  Boulets  , F.  S.  A. 

Charonne,  Montreuil, 
du  Bouloi  , S.  E.  Croix  - des  - petits  * 
Champs,  Coquilliere. 
de  la  Bourbe,  L U.  Fauxbourg  faint- 
Jacques , d’Enfer. 

duBourbon,  S.D.  S.-Denis,  petit-Carreau. 
Autre  } S.  G.  P.  des  faints  Peres  , de  » 
Bourgogne. 

Autre  de  Bourbon-le-Château  , S.  G.  P. 
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Bufly , Cour  Abbatiale, 
des  Bourdonnois,  S.  O.  Thibotaudé  f 
faine*  Honoré. 

Bourg  l’Abbé  , S.  D.  aux  Ours , Greneta. 
de  Bourgogne,  S.  G.  P.  Varenne,  bord 
de  l’eau. 

Autrey  T.  Corderie  , Bretagne, 
de  Bourgogne  ou  des  Bourguignons,  S.  M. 

Val-de-Grace , Lourfine. 

Bourtibourg , S.  Av.  Cimetiere  faint-  Jean, 
fainte  Croix- de  la-Bretonnerie. 
du  Bout-du-monde,  S.  E.  Montmartre  , 
Montorgueil. 

de  Bracq,  S.  Av.  Ste.Avoye,  du  Chaume, 
du  Brave , L U.  Quatre- Vents,  Tournon. 
de  Bretagne , M.  Corderie , vieille  rue  du 
Temple. 

de  la  Bretonnerie  (grande  & petite)  , 
occupoient  la  place  qui  eft  dans  la 
rue  faint- Jacques  , en  face  du  Portail 
de  fainte  Genevieve. 
de  Bretonvilliers , I.  N.  D.  faint  Louis  , 
Quai  Dauphin. 

Brife-miche  , S.  M.  neuve  faint-Merry, 
Cloître  faint- Merry. 

des  Brodeurs , S.  G.  P.  Blomet , Seve. 
de  la  Bucherie  , P.  M.  petit-Pont , d’Am- 
boife. 

de  BuiTy,  S.  G.  P.  Carrefour  de  la  rue 
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Dauphine,  petit  Marché. 

des  Buttes  , F.  S.  A.  Reuilly,  Picpus. 

C. 

Cadet  ou  delà  Voirie,  F.  M M.  rue  du  • 
Fauxbourg  Montmartre,  d’Enfer. 

du  Cagnard  ; voyeç  rue  de  l’Abreuvoir- 
Mâcon,  S.  A.  rue  de  la  vieiie  Bou- 
derie. 

de  la  Calande  ou  Calandre,  C.  Barillerie, 
Marché  Fallu. 

des  Cannettes , L U.  vieux  Colombier, 
du  Four. 

des  trois  Cannettes , C.  Licorne  , deux 
Hermites, 

du  Cannivet,  L U.  Foffoyeurs,  Férou. 

des  Capucines , M M.  neuve  des  petits- 
Champs,  le  Boulevard. 

des  Capucins,  F.  S.  J.  Fauxbourg  faint- 
Jacques , TObfervatoire. 

des  Carcalfons  ou  CarcuifTons , C.  rue  de 
la  Calandre  , Marché  neuf. 

Cardinale,  S.  G.  P.  enclos  de  fainc-Ger- 
rnain. 

Carême-prenant  , C O.  Hôpital  fainc- 
Louis , Fauxbourg  du  Temple. 

des  Carmes  , S.  B.  Noyers  , faine- Hi- 
laire. 

du  Carneau  ou  de  Port  à Maître-Pierre  , 

S.  B.  Boucherie,  bord  de  l’eau* 
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du  Carroufel,  P.  R.  devant  les  Tuileries , 
jufqu’à  la  Fontaine  au  Diable. 
Carpentier,  LU.  Gindre  , Cadette* 
Cadette,  LU.  vieux  Colombier,  Vau- 
girard. 

Sainte  Catherine  , S.  Ant.  Parc-Royal  , 
Culture  faintc-Catherine. 

Cender , ou  vieille  rue  faint-Jacques , F. 

S.  M.  Mouffetard  , Jardin  du  Roi. 
Cencier,  MM.  Jeûneurs,  Chantier, 
de  la  Cerifaye  , S.  P.  Petit  mufc,  Porte 
de  l’Arcenal. 

Chabanois  , P.  R.  neuve  des  Petits- 
Champs,  neuve  faint  Augudin» 
de  Chaiilot,  F.  S.  H.  Roule,  Champs- 
Ély  fées. 

de  laChaife  ou  des  Teigneux,  S.  G.  P. 
Grenelle,  Sève. 

du  Champ  - d’Albiâc  ou  des  Petits* 
Champs,  F.  S.  M.  du  Noir  } de  l’Épée— 
de  Bois. 

du  Champ* de-l’AUouette,  F.  S.  M.  Lour- 
fine  , Moulin  croulebarbe. 
du  Champ-Fleuri , L O.  faint-Honoré  , 
Beauvais. 

Champion  ou  du  Rampart,  P.  R.  faint- 
Honoré,  Richelieu. 

des  Champs- Elyfées,  F. S.  H.  rue  du  Faux, 
bourg  S.  Honoré , les  Champs-  Elyfées. 

Qj 
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Chanoinefle  , C.  fainte  * Marine  , Mar- 
moufets. 

Chantereine  , F.  M M.  Grande- Pinte , 
Fauxbourg  Montmartre. 

du  Chantier  , MM,  Chantier  , neuve  des 
Filles-Dieu. 

des  Chantiers  , F.  S.  A.  Charenton  , 
Râpée. 

du  Chantre  , L O.  faint  « Honoré  , au 
Louvre. 

des  Chantres,  C.  Chanoineffe,  d’Enfer. 

Chanverrerie  , H.  faint-Denis , Monde- 
tour, 

Chapon  , S.  M.  Temple,  Tranfnonain. 

des  Charbonniers,  F.  S.  A.  Charenton, 
la  Riviere. 

Autre,  F.  S.  M.  Arbalêtre  , Bourgui- 
gnons. 

de  Charenton,  F.  S.  A.  Porte  faint-An- 
toine  , bas  Reuilly. 

Chariot  ou  d’Angoumois,  T.  Bretagne  , 
Boulevards. 

de  Charonne,  F.  S.  A.  Fauxbourg  faint- 
Antoine  , Croix-Faubin. 

Chartiere,  S.  B.  R heims , Puits-certain. 

du  Chat  qui  pêche  ou  du  Renard,  S.  A. 
Huchette,  à la  Riviere. 

du  Chaume  ou  de  la  Merci  , S.  Av. 
grand  Chantier , Blancs-Manteaux. 

delà  Chaufléterie,  H.  Féronnerie,  £in*- 
Honoré. 
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du  Chef  Saint-Landry , C.  Marmoufets, 
d’Enfer. 

du  Chemin  de  la  Contrefcarpe  , F.  T. 

Folles  du  Temple,  Chemin-verd. 
du  Chemin  Saint-Denis  , T.  Fauxbourg 
du  Temple  , trois  Bornes, 
du  Chemin-verd  , F.  S.  A.  Amandiers , 
Boulevards. 

Autre,  F.  S.  H.  Fauxbourg faint-Hono- 
ré,  Ville-l’Évêque. 

du  Cherche-midi,  L U.  vieilles  Tuile- 
ries, à la  Croix  rouge, 
du  Chevalier  du  Guet,  S.  O.  Lavandiè- 
res , Place  du  Chevalier  du  Guet, 
du  Chevahverd  , F.  S.  J.  vieille  Eftra- 
pade , des  Poftes. 

de  Chevilly,  F.  S.  H.  Surenne  , Boule- 
vards. 

des  Chiens,  Univerfité,  Rheims,  faint- 
Étienne-des-Grès. 

Childebert,  S.  G.  P.  enclos  de  l’Abbaye, 
des  Cholets , S.  B,  Rheims,  faint-Etienne- 
des-Grès. 

Chriftine,  S.  A.  Dauphine,  Auguftins. 
Saint-Chriflophe  , C.  Juiverie  , Parvis 
N.  D. 

du  Cigne  , H.  Mondetour , faint-Denis. 
des  Cignes  , G.  C.  faint  - Dominique  , 
pont  de  l’Ifle  aux  Cignes. 
du  Cimetiere  faint  - André  - des  - Arcs , 

Q* 
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j p.  ' ‘éperon.  Haute.  fèuiJle 
du  Cimetiere  faint  Benoît  S R f 
Jacques,  Fromentel  ’ -B-  fa'nt' 
du  Omette  faint  Jacques  du  Haut-pas 
J^U.  fatnt-Jacques,  Enfer.  P ’ 

SST6  ?‘nt-Nicolas.des  Champs 
S M.  famt-Martin  Tranfnonain  P ' 

du  Cim  ■’  C Cr  a ^arc^ernînerie. 

. ^ÏÏÏÏii- J- B'  A“b'^- 

d?FoauUrX;  S'  G' P<  fa'nte- Marguerite, 
itreCMdf  S SrD-.fainte-Eoi,  Cleri. 

de  la  Cbf,  r'^MV60016"3^ 

d’Orléans.  ‘ ^ M>  CouPeau,  neuve 

^Denis*  MM‘ Montmartre  » Porte  faint- 

Cltrès1c’i,eS'ANT-6i"'-A"'‘>i”* 

Cl  Vidôr  S'  M<  B°rdet>  Foff«  faint- 
du  Clos-Girgeau  ou  Georjot , P.  R.  Oun- 
te- Anne,  Traverfine. 

e Clugny,  S.  A.  des  Cordiers,  Place 
^ oorbone. 

Cocatnx  ou  Cocatrice,  C.  deux  Her- 
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mites  , faine  - Chriftophe. 

du  Cœur- volant,  S.  G.  P.  Quatre-Vents, 
des  Boucheries. 

Colbert,  P.  R.  Vivienne,  Richelieu. 

de  la  Colombe , C,  Enfer,  Marmoufets. 

du  Colombier  , F.  S.  G.  P.  Seine,  petits 
Augurtins. 

de  la  Comédie  Françoife,  ou  des  Folles 
faint-Germain  des  Prés,  L U.  Carre- 
four  de  Bulfy  , rue  de  Condé. 

Comcelîè  d’Artois  , H.  Montorgueuil  , 
pointe  faint-Euftache. 

de  Condé  ou  faint- Lambert  , LU.  des 
Folfés  làint-Germain-des-Prés  , Vau- 
girard. 

Contrefcarpe , S.  A.  faint-André,  Dau- 
phine. 

Autre,  P.  M.  Mouffetard , Folfés  faint- 
Vidor. 

Autre , ou  des  Folfés  S.  Antoine , S.  Ant. 
Porte  faint-Ancoine , la  Riviere. 

du  Coq,  G.  Verrerie,  Tilferanderie. 

Autre , L O.  faint  Honoré , au  Louvre. 

Autre,  M M.  Porcherons,  les  Champs. 

Coquéron,  S E.  Julfienne  , Coquiiliere. 

Coquenard  ou  Notre-Dame  de  Lorette, 
F.  M M.  Porcherons,  la  Voirie. 

Coquiiliere  , S E.  Croix  des- petits - 
Champs , Portail  faint-Euftache. 

des  Coquilles,  G.  Verrerie,  Tifferanderie. 

Qj 
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des  Cordeliers , S.  A.  la  Harpe,  Comédie, 
de  la  Corderie,  T.  Temple,  Bourgogne, 
des  Cordiers,  S.  A.  faint-Jacques,  Clugny. 
delà  Cordonnerie,  H.  Tonnellerie,  Hal- 
le-aux  Poirées. 

de  la  Corne  ou  Beurriere , L U.  vieux 
Colombier,  du  Four, 
de  la  Cortonnerie,  H.  faint  Denis  , les 
Piliers  des  Potiers  d’Etain. 
des  Coupeaux  ou  Coupeau , F.  S.  M. 

Mouffetard  , la  Pitié. 

Coupe-gorge , ou  Poterie  faint- Severin  , 
F.  S.  M.  Portes,  Vignes, 
de  la  Cour  du  More , S.  M.  faint-Martin , 
Beaubourg. 

de  la  Couroierie  , S.  M.  faint-Martin , 
Beaubourg. 

Courtalon,  S.  O.  faint -Denis,  Cloître 
fainte  Opportune. 

Courteauvilain,  S.  M.  Temple,  Tranfno- 
nain. 

de  la  Courtille  ou  du  Fauxbourg  du 
Temple , T.  Courtille  , Boulevards. 
Cour- pavée,  Enclos  des  Quinze- Vingts, 
de  la  Coutellerie,  G.  Tifferanderie  , Car- 
refour Guilleri. 

Creufe,F.  S.  M.  Francs-Bourgeois,  Ban- 
quier. 

du  Croiffant,  MM.  Gros-Chenet,  Mont- 
martre. 
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de  la  Croix  , S.  M.  Phelyppeaux,  Pont- 
aux-Biches. 

de  la  Croix-Blanche , S.  Av.  vieille  rue  du 
Temple  , Beaubourg. 

de  la  Croix  ou  Hennequin  , F.  M M.  Por. 
cherons,  les  Champs. 

de  la  Croix  des  Petits-Champs  , S.  E. 
Place  des  Victoires,  rue  faint-Honoré. 

Sainte- Croix  de  la^Bretonnerie  , S.  Av, 
neuve  faint-Merry , vieille  rue  du  Tem- 
ple. 

Sainte-Croix  de  la  Cité  , C.  Draperie  f 
Gervais  - Laurent. 

Croulebarbe , F.  S.  M.  Mouffetard  , Mou- 
lin-Croulebarbe. 

du  Crucifix  faint- Jacques  ; S.  J.  B.  faint- 
Jaçques-la  Boucherie , à l’Eglife. 

Couture  Sainte  Catherine  , S.  Ant.  faint-; 
Antoine,  Parc-Royal. 

Couture,  faint-Gervais,T.  vieille  rue  da 
Temple,  rue  deTorigny. 


D. 

DagueflTeau,  F.  S.  H.  rue  du  Fauxbourg 
faint  Honoré  , rue  de  Surenne. 
du  Dauphin  ou  faint- Vincent,  P.  R.  faint- 
Honoré  , aux  Tuileries. 

Dauphine  , S.  A.  Pont  Neuf,  Carrefour 
de  Bufly. 


372  Tabie  aiphab'étique 
des  Déchargeurs,  S.  O.  Féronnerie,  Mau-' 
vaifes-paroles. 

du  Demi -Saint,  L.  O.  Cloître  faint- 
Germain , rue  des  Foiïés  faine  Germain. 
Saint-Denis  , S.  D.  Grand- Châtelet  , 
Porte  fai nt- Denis. 

de  la  Dentelle  ou  de  la  Lanterne,  C.  Jui- 
verie,  Pont  Notre-Dame, 
des  deux  Anges,  S.  G.  P.  Jacob,  faint- 
Benoît. 

des  deux  Boules,  S.  O.  Bétifî , Lavan- 
diers. 

des  deux  Écus,S.  E.  Grenelle,  Prouvâmes, 
des  deux-Hermites,  C.  Marmoufets,  Co- 
catrix. 

des  deux-Ponts,  I.  N,  D.  du  Pont  Marie 
à celui  de  la  Tournelle, 
des  deux  Portes,  S.  A.  Haute-Feuille,  de 
la  Harpe. 

Autre,  S.  M faint  Martin,  faint  Denis. 
Autre,  S.  D.  Thevenot , petit- Lion. 
Autre,  G.  Verrerie  , Tilîeranderie. 
des  Dix  huit  ou  de  Venife,  S.  M.  Quin- 
campoix,  faint- Martin. 

Saint- Dominique,  S.  G.  P.  faints  Peres  , 
X Gros-Caillou. 

Autre,  LU.  Enfer,  faint- Jacques, 
des  Douze  Portes,  S.  Ant.  faint  Louis, 
faint  - Pierre. 
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du  Doyenné,  P.  R.  faine  Thomas , Ma- 
tignon. 

de  la  Draperie,  C.  Marmoufets , Place 
des  Barnabites. 

de  Duras,  F.  S.  H.  rue  du  Fauxbourg 

I faine  Honoré , Marché  Daguelleau. 

E. 

de  l’Echarpe  , S.  Ant,  rue  neuve  fainte- 
Marguerite , Place  Royale. 
del’EcUdudé,  T.  Poitou,  vieille  rue  du 
' Temple. 

Autre,  H.  Cordonnerie , Fripperie. 
Autre,  S.  G.  P.  Seine,  Bourbon-le  Châ- 
teau. 

de  l’Echelle,  P.  R.  fainc-Honoré  , faint- 
Louis. 

de  l’Echelle  du  Temple  ou  des  vieilies- 
Audrietces , G.  fainte-Avoye , Chaume. 
d’Ecoife,  S.  B.  faint- Hilaire  , du  Four, 
des  Ecouffes , S.  Ant.  Roi  de  Sicile , Ro- 
fiers. 

des  Ecrivains,  S.  J.  B.  desArcis,  delà 
Savonnerie. 

des  Ecuries  , P.  R.  de  l’Echelle,  aux 
Tuileries. 

de  l’Egoût,  S.  G.  P.  du  Four,  faint-Benoît. 
de  l’Egoût  fainte-Catherine  , S.  Ant. 

S.  Antoine , rue  neuve  fainte-Catherine. 

- * 
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de  l’Egoût  du  Ponceau,  S.  D.  faine- De- 
nis, faine  Marcin. 

Sainc-Eloi , C.  Draperie  , de  la  Calandre, 
des  Enfans-Rouges , T.  grand  Chaneier  , 
Porte- Foin, 

d’Enfer , C.  faine-Landry  , Porte  du  Cloî- 
ers  N.  D. 

Autre  , L U.  Place  faint- Michel  à la  Bar- 
rière. 

Autre,  N.  F.  fainte-Anne  , Voirie, 
de  l’Epée  de  bois , F.  S.  M.  Mouffetard  , 
Champ  d’Albiac. 

de  l’Eperon , S.  A.  faint- André  , Jardinet, 
de  fErtrapade  ou  des  Foffés  faint- Jacques, 
S.  B.  Portes  , faine-Jacques. 

Etienne,  S.  O.  Boucher,  Bétifi. 
Saint-Etienne,  S.  D.  Beauregard , Bou- 
levard. 

Saint. Etienne-des-Grès  , S.  B.  faint-Jac- 
ques , Place  fainte  Genevieve. 
de  l’Etoile  , S.  P.  Quai  des  Ormes , Car- 
refour de  Sens. 

des  Etuves,  S.  M.  faint-Martin , Beau- 
bourg. 

de  l’Evêché,  C.  Parvis  N.  D.  Port  l’E- 
vêque. 

de  l’Evêque,  P.  R.  Frondeurs,  Orties. 
F. 

des  Fauconniers , S.  P.  Barres,  Prêtres 
faint-Paul. 
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du  Fauxbourg  faint- Antoine , depuis  la 
Porte  jufqu’au  Trône, 
du  Fauxbourg  faine- Denis  , depuis  la 
Porte  jufqu’à  la  rue  du  Fauxbourg  faint- 
Lazare. 

du  Fauxbourg  faint  - Honoré , depuis  la 
Porte  famc-Honoré  jufqu’au  Roule, 
du  Fauxbourg  faint- Jacques  S.  B.  depuis 
la  Fontaine  des  Carmélites  jufqu’à  l’Ob- 
fervatoire. 

du  Fauxbourg  faint-Laurent , depuis  la 
Grille  faint-Martin  jufqu’à  la  Villette. 
du  Fauxbourg  faint- Lazare  , depuis  la 
Grille  faint-Denis  jufqu’à  la  Campagne, 
du  Fauxbourg  faint-Martin,  depuis  la 
Porte  faint  Martin  jufqu’à  la  Grille, 
du  Fauxbourg  Montmartre  , depuis  la 
Porte  Montmartre  jufqu’aux  Porche- 
rons. 

du  Fauxbourg  du  Temple  , T.  depuis  la 
Porte  du  Temple  jufqu’à  la  Courtiiîe. 
du  Fauxbourg  faint- Vi&or  ou  du  Jardin 
du  Roi  , depuis  la  Pitié  jufqu’à  la 
Croix-Clamart. 

de  la  Femme  fans  tête,  I.  N.  D.  faint- 
Louis,  Quai  de  Bourbon, 
du  Fer , F.  S.  V.  rue  des  Hauts-Foffés 
faint  Marcel , Croix-Clamart. 
du  Fer -à- Moulin,  même  Fauxbourg, 
Mouffetard  , Pont  aux  Biches. 
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de  la  Féronnerie  , H.  faine -Denis,  la 
Chaufleterie. 

Férou,  L U.  Portail  faint  Sulpice  , rue 
de  Vaugirard. 

aux  Fers  , H.  faint  - Denis,  Halle-aux- 
Poirees. 

de  la  Feuillade , M M.  des  petits-Champs, 
Place  des  Vi&oires. 

Feydeau  ou  neuve  des  Foffc' s- Mont  martre, 
M M.  Richelieu,  Montmartre. 

Saint  Fiacre,  M M.  Jeûneurs,  Boulevards. 

du  Figuier,  S.  P.  Percée,  Carrefour  de 
Sens. 

des  Filles  Angloifes , F.  S.  A.  Charenton , 

Râpée. 

Autre  , F.  S.  M.  Barrière,  Champ  de 
TAllouecte. 

des  Filles  du  Calvaire,  T.  vieille  rue  du 
Temple,  Boulevard. 

des  Filles-Dieu  , S.  D.  faint-Denis , fainte- 
Foi. 

des  Filles  faint-Thomas , M M.  Riche- 
lieu , rue  N.  D.  des  Vi&oires. 

de  laint-Florentin  , P.  R.  faint- Honoré, 
Place  de  Louis  XV. 

Sainte-Foi,  S.  D.  faint-Denis,  Filles* 
Dieu. 

du  Foin  , S.  A,  faint- Jacques  , de  la 
Harpe. 

Autre,  S.  Ant.  faint-Louis,  Parc-Royal, 


de  la  Foire  , L U.  du  Four,  à la  Foire, 
de  la  Folie -Moricourc  , F.  T.  rue  du 
Chemin  de  Mefnil- montant, 
de  la  Foüe-Regnauic , F.  S.  A.  Roquette, 
faint-André. 

de  la  Fontaine  du  Roi,  F.  S.  V.  neuve 
d’Orléans,  Françoife. 
des  Fontaines,  S.  M.  de  la  Croix,  du 
Temple. 

Autre,  F.  T.  Folie  - Moricourc  , Che- 
min de  faint  Denis, 
du  Fores  , T.  Chariot,  Beaujolois. 
des  Foliés  faint-Antoine  ou  Contrefcarpe , 
S.  Ant.  Porte  faint-Antoine,  la  Riviere. 
des  Foliés  l’aint  Bernard  , F.  S.  V.  faint- 
Viéior  , la  Halle  aux  Vins, 
des  Folies  faint  Denis , F.  S.  D.  rue  Poif- 
fonniere,  Porte  faint-Denis. 
des  Folies  laint- Germain  - i’Auxerrois  , 
LO.  Poulies,  rue  du  Roule, 
des  Folies  faint-Germain-des-Prés  ou  de 
la  Comédie-Françoife  , L U.  Condé  , 
Mazarin. 

des  Folies  faint  Jacques  ou  de  l’Elirapade, 
S.  B.  Polies , faint-Jacques. 
des  Folies  faint- Marcel  ou  de  la  vieille 
Elirapade  , même  quartier  , Francs- 
Bourgeois,  rue  du  Fauxbourg  S. Marcel, 
des  Foliés  S.  Martin , F.  S.  M.  Porte  faint- 
Marcin,  rue  du  Fauxbourg  du  Temple. 
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JEglife  faint  Sulpice.  B * 

du  Fouare,  S.  B.  Bucherie,  Galande 
^Eudach!:  faim-H°n°ré  > 

Autre  ’ SL  r‘  ?r°ï  r0Urge  ’ Petit  Marché. 
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d N2dTe,“e’  S-  P- 

des  Fourreurs , S.  O.  Déchargeurs,  Cloî- 
tre  faince-Opporcune. 

Franche,  Enclos  des  Quinze- Vingts,  P.R 
Saint-François,  M.  laine- Louis,  vieille 
rue  du  Temple. 

Françojfe , H.  Pavée,  Mauconfeil. 

utre  > F.  S.  V.  Gracieufe , Puits-l’Her- 
mite. 

des  Francs-Bourgeois,  S.  A ht.  vieille 
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rue  du  Temple,  rue  neuve  fainte- Ca- 
therine. 

Autre,  L U.  d’Enfer,  des  Foffés  de  M.  le 
Prince. 

Autre  , S.  M.  Mouffetard  , Marché  aux 
Chevaux. 

Frépiilon,  S.  M.  Puits  de  Rome , la  Croix. 

de  la  Fripperie  (grande) , H.  Tonnellerie  , 
Lingerie. 

Autre  (petice  ) , H.  Tonnellerie,  Halle- 
aux-Porrées. 

de  la  Fromagerie,  H.  Lingerie,  Carre- 
four du  Pont  Alais. 

Fromenteau , P.  R.  Galerie  du  Louvre  , 
Place  du  Palais-Royal. 

Fromentel,  S.  B.  faint  Jacques  , Puits* 
Certain. 

des  Frondeurs , P.  R.  faint-Honoré  , l’An- 
glade. 

du  Fumier,  F.  S.  A.  Moreau  , Foffes 
faint-Antoine. 

Fuftemberg,  S.  G.  P.  Enclos  de  l'Abbaye. 

des  Fufeaux  , S.  O.  faint-Germain-l’Au- 
xerrois,  Quai  de  la  Ferraille. 

G. 

Gaillon , M M.  neuve  des  Petits-Champs, 
neuve  faint-Auguftin. 

Galande,  S. B.  S.  Jacques,  Pl.Maubert» 
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Garanciere  , LU.  des  Aveugles,  Vau- 
girard. 

Gautier-Renaud  , F.  S.  M.  faint-Marcel , 
Chemin  de  Ville-Juif. 

Geoffroy. l’Angevin,  S.  M.  fainte-Avoye. 
Beaubourg. 

Geoffroy- l’A (nier  , S.  P.  faint  Antoine  , 
Fort  au  Foin. 

Saint-George , F.  MM.  Baudin,  rue  du 
port  au  Foin. 

Sainte- Genevieve  ou  Montagne  fainre- 
Genevieve,  P.  M.  place  Maubert,  Fon- 
taine  fainte-Genevieve. 

Gerard-Bouquet,  S.  P.  des  Lions.  Beau- 
Treillis 

Saint-Germain-l’Auxerrois , S.  O.  Carre- 
four des  Trois -Maries,  l’Apport  de 
Paris. 

Gervais,M.  Torigny,  vieille  rue  du  Tem- 
ple. 

Gervais-Laurent , C.  Juiverie,  Draperie. 

de  Gêvres,  S.  J.  B.  Pont  Notre-Dame  , 
Pont  au-Change. 

Gît-le  cœur,  S.  A.  faint-André,  Quai  des 
Auguftins. 

Saint-Gilles  (grande),  M.  faint-Louis, 
Boulevard  laint-Antoine. 

Autre  ( petite)  , même  quartier  , faint- 
Gilles , Boulevard  faine-Antoine. 
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du  Oindre  , LU.  vieux  Colombier  , 
Meziere. 

de  Giacigny  , C.  Marmoufets  , Hôtel 
des  Urfins. 

des  Gobelins  ou  de  Bièvre,  F.  S.  M.  rue 
faint-Marcel  à la  Rsviere  de  Bièvre. 

de  Gonedè,.  S.  G.  P.  Enclos  de  la  Foire. 

Grammont , M M.  rue  neuve  faine- A u- 
guftin  , Boulevards. 

du  Grand  Heurleur  , S.  M.  faine  Martin  , 
Bourg  l’Abbé. 

du  Grand-Chantier , T.  Chaume , Enfans- 
Rouges, 

des  Grands-Degrés,  P.  M.  de  la  rue  de 
Bièvre  à la  Riviere. 

Grande-Pinte,  F.  M M.  du  Boulevard  à 
la  Grande  Pinte. 

de  la  Grange  aux  Merciers,  F.  S.  A.  rue 
de  la  Vallée  de  Fécamp , de  Bercy. 

delà  Grange- Bateliere  , F.  M M.  Riche- 
lieu, rue  du  Fauxbourg  Montmartre* 

Gracieufe , F.  S.  M.  Couneau,  du  Noir. 

des  Graviiliers , S.  M.  du  Temple  , Tranf- 
nonain. 

de  Grenelle,  S,  E.  Coquilliere  , faint- 
Honoré. 

Autre,  S.  G. P.  Croix-rouge,  aux  Invalides. 

Greneta  , S.  D.  rue  S.  Denis , S.  Martin. 

Grenier-Saint  Lazare  a S.  M,  S. -Martin  , 
Michel  le-Comte, 
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des  Greniers -fur -l’eau  , G.  Geofroi- 
TAfnier  , des  Barrés. 

Grenouiller  ou  des  Poirées,  S.  B.  Cor- 
diers , faine  Jacques. 

du  Gril , F.  S.  M. 

Groniere  ou  Gronier,  H.  Fripperie,  Cor- 
donnerie. 

du  Gros-Caillou  , F.  S.  V.  Banquier  , 
Marché  aux  Chevaux. 

du  Gros  Chenet , M M.  Centier,  Cleri. 

Guénégauc , S.  G.  P.  Mazarine  , Quaide 
Conti. 

Guerin-Boifleau , S.  D.  faint-Denis,  faint- 
Martin. 

Guillaume , S.  G.  P.  faint-Dominique , 
faints-Peres. 

Autre,  I.  N.  D.  faint-Louis,  Quai  d’Or- 
léans. 

Guillemin,  L U.  du  Four,  vieux  Co- 
lombier. 

Guifarde,  L U.  Canettes,  à la  Foire. 

H. 

de  la  Halle-aux-Poirées  ou  Halles,  H.  au 
bout  de  la  rue  de  la  Tonnellerie. 

de  la  Harengerie , S.  O. 

de  Harlai , C.  Quai  des  Orfèvres , Quai 
des  Morfondus. 

Autre , M.  faint-Claude , Boulevards. 
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de  la  Harpe,  S.  A.  vieille-Bouderie  , 
place  faint-Michel. 

Hauce-des-Urfins,  C.  Glatigny,  S.  Landry. 
Haute-feuille,  S.  A.  faine- André  , Cor- 
deliers. 

Hautefort,  S.  B.  Lionnois,  Bourguignons, 
du  Haut-Moulin  , C. Lanterne,  Glatigny.  _ 
du  Haut- pavé  ou  Pavée,  P.  M.  d’Am- 
boife , Grands-Degrés, 
des  Hauts-Foffés-Saint- Marcel , F.  S.  M. 

de  Fer  , aux  Gobelins. 
du  Hazard , P.  R.  fainte-Anne  , Traver- 
fiere. 

de  la  Heaumerie,  S.  J.  B.  faint-Denis , 
faint-Jacques. 

Hennequin  ou  de  la  Croix-blanche,  F. 

MM.  Porcherons,  les  Champs. 
Saint-Hyacinthe  ou  desFofles  faint-Michel, 
S.  A.  faint-Jacques,  Place  faint-Michel. 
Saint  Hilaire  , ou  Mont- Saint- Hilaire, 

ou  du  Puits-Certain,  S.  B*  du  coin  de 
la  rue  des  Carmes  à celui  de  la  rue  faint- 
Jean  de  Beauvais. 

Jrlillerin-Bertin  , S.  G.  P.  Varenne,  Gre- 
nelle, 

de  l’Hirondelle,  S.  A.  Gît-le-cœur,  Place 
du  Pont  faint-Michel. 
de  l’Homme  armé,  S.  Av,  fainte-Croix- 
de-la-Bretonnerie  , des  Blancs -Man- 
. teaux. 
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Saint-Honoré  , P.  R.  depuis  le  Cime- 
tière des  Innocens , jufqu’à  la  Place  de 
Louis  XYr. 

Honoré  Chevalier , LU.  CafTette , Pot- 
de  Fer. 

de  l’Hôpital  Saint  Louis,  F.  S.  L.  faint- 
JVlaur  , Récolets. 

de  l’Hôtel-Dieu  ou  Chauffée-  Gaillon  , 
P C.  Boulevard  , aux  Porcherons. 

delà  Huchetçe,  S.  A.  petit  Pont,  vieille 
Bouderie. 

du  Hurepoix  , S.  A.  Pont  faint-Michel , 
Quai  des  Auguftins. 

Saint-Hypolite , F.  S.  M.  Lourfine  , rue 
du  Fauxbourg  faint-Marcel. 


J. 

Jacinthe,  P.  M.  Galande  , Trois  Portes. 

Jacob , S.  G.  P.  Colombier,  SS.  Peres. 

Saint  Jacques , S.  B.  depuis  la  Fontaine 
faint  Severin , jufqu’à  celle  des  Carmé- 
lites. 

Saint  Jacques-de-la  Boucherie  , S.  J.  B. 
Planche-mibrai  , au  Grand-Châtelet. 

du  Jardinet,  S.  A.  du  Paon,  de  l’Eperon. 

du  Jardin  du  Roi , ou  du  Fauxbourg  faint- 
Vi&or,  F.  S.  V.  à la  fuite  de  la  rue 
faint-Vi&or. 

des  Jardins,  S.  P,  des  Prêtres,  des  Barrés. 

jean- 
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Jean- Beau-Sire,  S.  Ant.  faint  Antoine , 
Boulevard. 

Jean-Gilles  ou  de  la  Réale,  H.  Truanderie, 
petit-Piliers. 

Jean-de  l’Épine,  G.  Jean-Pain  Mollet,  de 
la  Vanner-ie. 

Jean-Lantier , S.  O.  Lavandières,  Trois- 
Vifages. 

Jean-le-Maître  ou  dés  Cholets,  S.  B. 
des  Chiens  , faint-Étienne-des-Grès. 

Jean-Pain-Mollet , G.  des  Arcis  , Jean- 
de  PÉpine. 

Jean  Robert,  S.  M.  faint-Mardn  , Tranf- 
nonain. 

Jean-faint- Denis  , L O.  faint  - Honoré  , 
Beauvais. 

Jean-Tifon  , LO.  Bailleul , Foffés  faint-; 
Germain-des-Prés. 

Saint- Jean -de -Beauvais  , S.  B.  Noyers, 
Puits-Certain. 

Saint- Jean-de-Latran  , même  quartier  , 
faint-  J ean-d  e-  Beau  vais . 

Saint-Jerome  , S.  J.  B.  de  Gêvres,  de  la 
place  aux  Boeufs. 

des  Jeux-neufs  ou  Jeûneurs,  M M.  Mont- 
martre , Centier. 

Jolivet,  N.  F.  fainte  Anne,  Rochechouart. 

JoqueLet,  M M.  Notre-Dame  des  Vic- 
toires, Montmartre. 

Tome  IL 
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Saint  Jofeph , MM.  Montmartre,  Gros- 
Chenet. 

de  Jouï,  S.  P.  Fourcy  , faint-Antoine. 

du  Jour,  S.  E.  Montmartre,  portail  faine 
Euftacbe. 

de  la  Joyailerie  , ou  de  la  Jouaillerie  , 
S.  J . B.  Quai  de  Gêvres , Boucherie  de 
l’Apport  de  Paris. 

Judas , S.  B.  Carmes , Montagne  fainte- 
Genevieve. 

des  Juifs , S.  Ant.  Roi  de  Sicile  , Rofiers, 

de  la  Juiverie,  C.  Lanterne,  Marché 
Palu. 

Saint  Julien-le-pauvre,  S.  B.  Galande  f 
Bucherie. 

de  la  Juflienne,  S.  E.  Coqueron  , Mont- 
martre. 

L. 

Saint  Lambert  ou  de  Condé , L U.  Foiïe's 
faint  Germain-des-Prés , Vaugirard. 

de  Lamoignon,  C.  Quai  de  l’Horloge, 
Cour  neuve  du  Palais. 

Saint- Landry  , C.  Marmoufets , TÉglife 
faint  Landry. 

de  la  Lanterne  ou  de  la  Dentelle , C.  Jui- 
verie, pont  Notre-Dame. 

de  Lape,  F.  S.  A.  Roquette  , Charonne. 

Au  Lard , H.  Lingerie  , Boucherie  de 
Beauvais. 
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des  Lavandières  , S.  O.  faint-Germain- 
l’Auxerrois,  Cloître  fainte  Opportune. 
Autre  , P.  M.  rue  des  Noyers  , place 
Maubert. 

Saint  - Laurent  , F.  S.  D.  Fauxbourg 
faint-Laurenc  , Fauxbourg  faint-La- 
zare. 

de  Lefdiguieres , S.  P.  Cerifaie,  faint- 
Antoine. 

Saint- Leufroi,  S.  O.  près  le  Grand-Châ- 
telet. 

de  la  Levrette  , G.  port  au  Bled, 
de  la  Licorne , C.  faint-Chriflophe , Mar* 
moufets. 

delà  Limace,  S.  O.  Bourdonnois,  Dé- 
chargeurs. 

de  Limoges,  M.  Poitou  , Bretagne, 
de  la  Lingerie,  H.  faint-Honoré , Halle* 
aux-Poirées. 

de  Lionne,  voye%  rue  fainte- Anne, 
des  Lionnois , F.  S.  M.  Charbonniers, 
Lourfine. 

des  Lions,  S. P.  faint-Paul,  du  Petit  Mufc. 
des  Lombards,  S.  J.  B.  faint-Denis,  faint- 
Martin. 

de  Long-pont,  G.  port  au  Bled, 
delà  Longue-allée, S.  D.  faint-Denis,  des 
Égoûfs. 

Saint  Louis , C.  pont  faint-Michel , Quai 
des  Orfèvres. 

R 2 
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Autre,  I.  N.  D.  Quai  d’Orléans,  Quai 
d’Alençon. 

Autre  , M.  rue  Boucherat , place-Royale. 

Autre  , P.  R,  faint-Honoré  , de  l’Échelle. 

de  Louis -le -Grand  , M M.  des  petits- 
Cbamps , Boulevard  faint-Honoré. 

Lourfine , voye%  Ourfine. 

du  Louvre  ou  de  l’Oratoire  , L O.  faint- 
Honoré  , au  Louvre. 

de  la  Lune,  S.  D.  Poiffonniere , Boule- 
vard. 

du  Luxembourg,  P.  R.  faint-Honoré, 
Boulevard. 

M. 

Mâcon , S.  A.  vieille  Bouderie,  S.  André, 

des  Maçons,  S.  B.  Mathurins , place  Sor- 
bone. 

de  la  Madeleine  , V.  É.  Fauxbourg  faint- 
Honoré  , à l’Eglife, 

Saint-Magloire,  S.  J.  B.faint-Denis,  Salle- 
au  - Comte. 

du  Mail , M M.  Montmartre  , neuve  des 
petits-Peres. 

du  Maillet , F.  S.  M.  Fauxbourg  faint-j 
Jacques,  l’Obfervatoire. 

Maltroix  ou  Martroix  , G.  rue  du  Mon- 
ceau faint-Gervais. 

Maquignone,  P.  M.  Poiiveau,  Marché 
aux  Chevaux. 
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des  Marais , F,  S.  A.  Moreau  , Foliés 
faint-Antoine. 

Autre,  S.  G.  P.  Seine,  petits-Auguftins. 

des  Marais-faint-Martin , F.  S.  M.  Faux- 
bourg  faint  * Lazare  , Fauxbourg  du 
Temple. 

des  Marais  du  Temple  , F.  T.  Faux- 
bourg  du  Temple  , Mefnil-montant. 

. Saint-Marc,  M M.  Montmartre,  Riche- 
lieu. 

Saint -Marcel  , F.  S.  M.  Mouffetard  , 
Gautier-Renaud. 

de  la  Marche,  M.  Bretagne,  Poitou. 

Marché-Palu,  C.  Juiverie,  Petit-pont. 

Marché- neuf,  même  quartier,  neuve  No- 
tre-Dame, le  Marchémeuf. 

Sainte-Marguerite,  F.  S.  A.  Charonne  , 
Fauxbourg  faint-Antoine. 

Autre,  S.  G.  P.  petit  Marché,  rue  de 
l’Egoût. 

Sainte-Marie,  S.  G.  P.  Bourbon,  Ver- 
neuiî. 

des  Marionnettes,  S.  B.  faint-Jacques , 
l’Arbalêtre. 

de  Marivaux  (grande),  S.  J.  B.  Lom- 
bards , Ecrivains. 

Autre  ( petite  ) , même  quartier , grande 
rue  Marivaux , vieille-Monnoie. 

des  Marmoufets,  C.  Juiverie,  Chanoi- 
neflè. 
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Autre,  F.  S.  M.  rue  de  Bièvre  , & à 
l’Eglife  faint  Hyppolite. 

Saint  Martin , S.  M.  depuis  l’Eglife  de 
faint  Merry  , jufqu’à  la  porte. 

du  Martroix  ; voye%  rue  du  Maltroix. 

des  Mathurins  , S.  B.  faint  Jacques , de 
la  Harpe. 

de  Matignon,  L O.  Galeries  du  Louvre  * 
rue  du  Doyenné. 

Maubué,  S.  M.  faint-Martin,  Simon-le- 
Franc. 

Mauconfeil , H.  Comteiïe  d’Artois , faint* 
Denis. 

Saint-Maur,  LU.  Sève,  vieilles -Tuile- 
ries. 

Autre,  F.  S.  L.  Chemin  de  faint  Denis.' 

des  Mauvais-Garçons , S.  G.  P.  Bouche- 
ries , Bufly. 

Autre , G.  Tiiïêranderie , Verrerie. 

des  Mauvaifes-paroles,  S.  O.  Bourdon- 
nois  , Lavandières. 

Mazarine,  S.  G.  P.  rue  de  Seine,  Carre- 
four de  Bulfy. 

Mazure,  S.  P.  Mortellerie  , place  aux 
Veaux. 

Mêlay,  S.  M.  faint  Martin,  de  Vendôme. 

des  Ménétriers,  S.  M.  faint-Martin,  Beau- 
bourg. 

Mefnil  montant,  F.  T.  Popincourt,  au 
Réfervoir. 
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de  la  Merci  ou  du  Chaume  , S.  Av. 

l’Homme  armé  , grand  Chantier. 
Mercier,  N.  H. 

Saint  - Merry  ou  du  Cloître  faint  Merry  , 
S.  M.  faint-Martin  , la  Verrerie. 

du  Meurier , P.  M.  Traverfine  , faint- 
Vidor. 

Meziere,  L U.  Cadette  , Pot-de-Fer. 

Michel-le-Comte  , S.  M.  Grenier  faint- 
Lazare,  vieilles  Audriettes. 

Mignon  , S.  A.  Battoir  , Jardinet. 

des  Minimes,  M.  laine- Louis , desTour- 
neîles. 

des  Moineaux,  P.  R.  faint- Roch  , des 
Orties. 

du  Monceau  , P.  R.  rue  du  Roule  , à la 
Campagne. 

du  Monceau  Saint- Gervais  , G.  portail 
faint  Gervais , rue  du  Maltroix. 

de  Monceaux,  Fauxbourg  du  Roule,  rue 
dù  Roule,  à la  Campagne. 

Mondétour,  H.  Truanderie,  du  Cigne. 

Montgallet,  F.  S.  A.  Reuilly,  Planchette. 

de  laMonnoie,  LO.  Roule,  Carrefour 
des  Trois-Maries. 

de  la  Monnoie  du  Louvre,  P.  R.  rue  des 
Orties , vis-à-vis  la  Monnoie  des  Mé- 
dailles. 

Montmartre , MM.  pointe  faint-Eufia- 
che,  jufqu’aux  Boulevards. 

R $ 
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Maubert,  Fontaine  faintt-Gei  evieve 

™,ar‘nC,'S-MfaimM“'i"'T™C 

MZlTei‘  ' S-  E-  d’Artois , 

petic  Carreau. 

Montreuil , F.  S.  A.  Boucherie  du  Faux- 
bourg  faim.  Antoine,  Chemin  de  Mon- 

treuil. 

Moreau,  F.  S.  A.  Filies  Angloifes , la 
Rapee.  ° 

iede  Grève116"6’  deS  BarrfS  » Place 

MouflTetard , F.  S.  M.  Border , S.  Marcel. 

des  M°ullnS)  p.  R !>Evêquej  Xhérefe> 

de  Moufly , S.  Av.  Verrerie,  fainte-Croix- 
de-la  Breronnerie. 

du  Mouton,  G.  Tiiïeranderie,  place  de 
Greve. 

de  la  Muette,  F.  S.  A.  Charonne,  Ro- 
quette. 

des  Mulets,  P.  R.  Argenteuil , Moineaux, 
des  Murs  de  la  Roquette  , F.  S.  A.  Ro- 
quette  , Amandiers». 


N. 


de  Nazareth,  G.  Quai  des  Orfèvres,  Cour 
du  Palais. 

de  Nevers,  S.  G.  P.  Anjou,  QuaideConti. 
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Neuve  entre  le  Grand-Châtelet  & la  Bou- 
cherie , S.  J.  B. 

Neuve  faint-Anaftafe,  S.  P.  faine- Paul , 
des  Prêtres. 

Neuve-faint- Augullin  , M M.  Richelieu , 
Louis-ie  Grand. 

Neuve  des  Bons-Enfans,  S.  E.  des  Bons-] 
En  fa  ns,  neuve  des  petits-Champs. 

Neuve-fainte-Catherine , S.  Ant.  Francs- 
Bourgeois,  place-Royale. 

Neuve-faint- Denis,  S.  D.  faint-Denis, 
faine-Martin. 

Neuve  faine- Etienne  des  morfondus  , F. 
S.  M.  Coupeau , FoiTés  faine-Vidbor. 

Neuve  faine- Euflache  , M M.  FoiTés 
Montmartre , pecit-Carreau. 

Neuve  des  Filles-Dieu,  S.  D. 

Neuve  des  FoiTés  Montmartre  ; voyz\  rues 
Feydeau,  Montmartre,  Richelieu. 

Neuve- fainte-Genevieve,  F.  S.  M.  Con- 
trefearpe,  Polies. 

NeUve-faint-Gilles  , T.  faint-Louis , Bou- 
levard faint-Antoine. 

Neuve  faint  Laurent,  F.  S.  A.  Temple, 
Verd-Bois. 

Neuve  Luxembourg,  P.R.  faint-Honoré, 
Boulevard. 

Neuve-laint-Martin  , S.  M.  faint-Martin  , 
Notre  Dame  de  Nazareth. 
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Neuve  des  Mathurins,  F M M.  Mont- 
martre, Chaufîëe  d’Antin. 

Neuve-faint-Médard  ou  d’Ablon,  F.  S.  M. 
Mouffetard,  Gracieufe. 

Neuve-faint-Merry  , S.  M.  faint-Martin  , 
fainte-Croix  de-la  Bretonnerie. 

Neuve  Notre  Dame  , C.  Marché  neuf. 
Parvis  Notre  Dame. 

Neuve  d’Orléans , S.  M.  porte  S.  Denis  , 
porte  S.  Martin. 

Neuve  d’Orléans  ou  des  Boulies,  F.  S.  V* 
Mouffëtard  , faint  Vi&or. 

Neuve- faim-Paul , S.  P.  faint  Paul,  trois- 
Piftolets. 

Neuve  des  Petits -Champs  , M M.  la 
Feuillade , Capucines. 

Neuve  des  Petits- Peres , autour  de  leur 
Cour. 

Neuve  de  Richelieu , S.  A.  la  Harpe  , 
place  Sorbone. 

Neuve-faint-Roch , P.  R.  faint-Honoré, 
neuve  des  Petits-Champs. 

Neuve  faint-Sauveur  , S.  D.  petit  - Car- 
reau , Cour  des  Miracles. 

Saint-  Nicaife  , P.  R.  faint-Honoré,  Gale- 
ries du  Louvre. 

Saint  Nicolas,  F.  S.  A.  Fauxbourgfaint- 
Antoine,  Charenton. 

Saint-Nicolas  du  Chardonnet , P.  M,  Ber- 
nardins, Traverfine. 
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du  Noir,  F.  S.  M.  Gracieufe,  Neuve- 
d’Orléans. 

des  Nonaindieres , S.  P.  Fourcy,  Poat- 
Marie. 

de  Normandie,  M.  Chariot,  faint-Louis. 
Notre-Dame  de  Bonnes-Nouvelles,  S.  D. 

Beauregard,  Boulevard. 

Notre-Dame  des  Champs , LU.  Vau- 
girard  , le  Boulevard. 

Notre-Dame  de  Lorette  ou  Coquemard, 
F.  M M.  Porc  hérons  , la  Voirie. 

Notre  Dame  de  Nazareth,  S.  M.  Tem- 
ple, neuve  faint -Martin. 

Notre-Dame  de  Recouvrance  , S.  D. 

Beauregard  , Boulevard. 

Notre-Dame  des  Vi&oires,  M M.petits- 
Peres  , Montmartre. 

des  Noyers,  S.  B.  faint  Jacques , place 
Maubert. 

O. 

d’Oblîn  , N.  H. 

de  rObfervance , S.  A.  Cordeliers  , Fof- 
fés  de  M.  le  Prince, 
de  l’Obfervatoire,  F.  S.  M. Maillet,  der- 
rière l’Obfervacoire. 

Ogniard,  S.  J.  B.  faint-Martin,  Cinq- 

Diamans. 

des  Oifeaux , M.  d’Anjou , d’Orléans. 

R 6 
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d’Olivet,  S.  G.  P.  Brodeurs  de  Tra- 
verfe. 

de  l’Orangerie  ou  des  Tuileries , S.  H. 

faint-Honoré , les  Tuileries, 
de  l’Oratoire  ; voye % rue  du  Louvre, 
des  Orfèvres,  S.  O.  faint-Germain-l’Au- 
xerrois*  Jean-Centier. 
d’Orléans , S.E.  faint-Honoré,  des  deux 
Ecus. 

Autre,  M.  de  Berry  , Quatre-Fiis. 
des  Orties,  LO.  Fromanteau,  Galeries 
du  Louvre. 

Autre,  P.  R.  fainte-Anne,  d’Argenteuil. 
de  FOfeilîe,  M.  Pont-aux-Çhoux , vieille 
rue  du  Temple. 

aux  Ours  ou  aux  Oues,  S.  D.  faint-Mar- 
tin , faint- Denis. 

de  FOurfine  , F.  S.  M.  Mouffetard  , Che- 
min de  Gentilly. 

P. 

Pagevin , S.  E.  Verderet , des  vieux-Au^ 
guftins. 

Palatine  ou  duCimetiere , L U.  Férou, 
Garanciere. 

du  Paon  , S.  A.  des  Cordeliers*  du  Jar- 
dinet. 

Autre,  P.  M.  faint- Vi&or  > Traverfine. 
du  Paon-Blanc  ou  de  la  Porte ^ Dorée. 


des  Rues  de  Paris.  39 7 
S.  P.  Place-aux- Veaux,  de  la  Mortel- 
lerie. 

du  Paradis , S.  Av.  vieille  rue  du  Tem- 
ple , de  la  Merci. 

Autre,  F.  S.  J.  près  l’Eglife  faint  Jacques* 

Autre,  F.  S.  L Z.  d’Enfer  , du  Fauxbourg 
faint-Laurent. 

du  Parc  Royal,  S.  Ant.  place-Royale  „ 
des  Minimes. 

Autre  , M.  faint-Louis , de  Torigny. 

de  la  Parcheminerie , S.  A.  Lint-Jacques  , 
de  la  Harpe. 

du  Pas  de-la-Mule,  S.  Ant.  Place  Roya* 
le,  Boulevard  faint- Antoine. 

Paflourelle,  T.  du  Temple  , d’Anjou. 

Pavée,  S.  A.  Quai  des  Auguftins , faine- 
André  des-Arcs. 

Autre,  S.  Ant.  des  Francs-Bourgeois , du 
Roi  de  Sicile. 

Autre  , S.  D.  du  PetitXion  , Montor- 
gueil. 

Autre,  P.  M.  d’Amboife,  Grands-De- 
grés. 

Saint- Paul,  S.  P.  faint  - Antoine , port 
faint- Paul. 

Payenne,  S.  Ant.  du  Parc-Royal  , des 
Francs  Bourgeois. 

du  Pélican,,  S.  E.  Croix  des  Petits- 
Champs,  de  Grenelle. 

de  la  Pelleterie,  Ç.  faint- Barthelemi , de 
la  Lanterne. 
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Peniche;  voyei  rue  Saine  - Pierre. 

de  la  Pépinière,  F.  R.  de  Villiers,  des 
Porcherons. 

Percée,  S.  A.  Haute -Feuille  , de  la 
Harpe. 

Autre,  S.  Ant.  faint- Antoine , des  Prê- 
tres faint  Paul. 

du  Perche,  M.  vieille  rue  du  Temple, 
d’Orléans. 

Perdue,  P.  M.  place  Maubert,  Pavée. 

des  faints-Peres,  S.  G.  P.  Quai  des  Théa- 
tins,  de  Grenelle. 

de  Périgueux  , M.  Boucherat,  de  Bre- 
tagne. 

Périn  GafTelin  , S.  O.  faint-Denis,  place 
du  Chevalier-du-Guet. 

de  la  Perle,  M.  vieille  rue  du  Temple, 
de  Torigny. 

de  Perpignan  , C.  des  Canettes , des  Mar- 
mou  fers. 

du  Pet-au>  Diable,  G.  Cloître  faint-Jean  , 
de  la  Tifferanderie. 

du  Petit-Bourbon  , L O.  Quai  de  Bour- 
bon, des  Poulies. 

Autre  , LU.  des  Aveugles,  deTournon. 

du  Petit-Carreau , S.  D.  Montorgueil  , 
Cléri. 

du  Petit  Heurleur , S.  D.  faint-Denis  , 
Bourg- l’Abbé. 
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du  Petit*  Jardinet  ; voyei  à l’article  Cul- 
de  facs. 

du  Petit- Lion,  S.  D.  faint-Denis,  Pavée* 
Autre , LU.  de  Condé,  du  Petit-Bourbon» 
du  Petit-Moine,  F.  S.  M.  fainc-Marcel  9 
de  la  Barre. 

du  Petit-Mufc,  S.  P.  faint- Antoine,  Quai 
des  Céleftins. 

du  Petit-Pont,  S.  B,  du  petit-Châteletj, 
à la  rue  faint-Jacques. 
de  la  Petite-Fripperie  , H.  Halle-aux- 
Poirées  , de  la  Tonnellerie, 
des  Petits  Auguflins , S.  G.  P.  Colom- 
bier, Quai  des  Théatins. 
des  Petits-Champs , S.  M.  faint-Martin  9 
Beaubourg  ; V.  rue  duChamp-dAlbiac, 
des  Petits-Peres , M M.  Mail  , l’Eglife 
des  Petits  Peres. 

des  petits  Piliers , H.  Truanderie,  Fro- 
magerie. 

Phélypeaux , S.  M.  Temple,  Frépillon. 
de  Picpus , F.  S.  A.  Trône  , le  Couvent 
de  Picpus. 

Pied  de  Bœuf,  S.  J.  B.  Boucherie  de  la 
porte  Paris , rue  de  la  Tuerie. 
Saint-Pierre  , M.  faint -Gilles  , Douze- 
Portes. 

Saint-Pierre,  ou  Peniche , M M.  Mont- 
martre , Notre-Dame  des  Vide  ires. 
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Saint-Pierre-aux-Bœufs,  C.  fainc-Chriflo- 
phe , Marmoufets. 

Pierre* Affilié  ou  Quiraflis  , F.  S.  M.  faint- 
Hyppolite,  le  commencement  de  la  rue 
du  Fauxbourg  faint-Marcel. 

Pierre-au-Lard  , S.  M.  du  Poirier , neuve 
faint-Merry. 

Pierre-aux-PoilTons , S.  J.  B.  de  la  Son- 
nerie, au  Grand-Chkelet. 

Pierre. Sarrafin , S.  A.  Haute-Feuille,  de 
la  Harpe. 

des  Piliers  des  Potiers  d’étain,  H.  Ti- 
rouanne , de  la  ColTonnerie. 

des  Piliers  de  la  Tonnellerie  ou  les  grands 
Piliers  ; voyeç  rue  de  la  Tonnellerie. 

de  P incourt  ; voye % rue  de  Pop  incourt. 

Pirouette,  H.  Mondétour,  Piliers  des 
Halles. 

de  la  Place-aux  Veaux  , S.  J.  B.  Planche- 
Mibrai , faint- Jacques  la-Boucherie. 

Sainte-Placide  , L U.  Sève  , Cherdie- 
midi. 

de  la  Planche , S.  G.,  P.  Bac  , Chaife. 

Planche-Mibrai , G.  Arcis,  Pofrt  Notre- 
Dame. 

de  la  Planchette,  F.  S.  A.  Charenton 
vallée  de  Fécamp. 

Autre,  F.  S.  A.  des  Marais,  Charenton. 

du  Plat  d’étain,  S,  O.  Déchargeurs,  La* 
vandieres. 
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du  Plâtre  , S.  Av.  fainte-Avoye  , l’Hom- 
me armé. 

Autre,  S.  B.  faint  Jacques , des  Anglois. 
Plâtriere , S.  E.  Montmartre , Coquiiiiere. 
Plumçt  ; voye%  rue  Blomet. 
des  Plumets,  G.  Mortellerie,  port  au  Bled. 
Pointe  faint-Euftache  , S.  E.  Montmartre, 
Piliers  des  H. 

des  Poirées;  voyez  rue  Grenouiller, 
du  Poirier,  S.  M.  Maubué,  neuve  faint- 
Merry. 

Poiflonniere , MM.  petit-Carreau,  Bou- 
levards. 

Poitevine  ou  des  Poitevins,  S.  A.  Haute* 
Feuille  , du  Battoir, 
de  Poitiers,  S.  G.  P.  Univerfité,  Gre- 
nouilliere. 

de  Poitou,  T.  d’Anjou,  vieille  rue  du 
Temple. 

Poliveau  ou  des  Sauiïayes , F.  S.  V.  Croix- 
Clamard  , bord  de  l’eau, 
de  la  Pologne  ou  de  l’Arcade  , V.  E.  de 
la  Ville-l’Evêque  y la  Pologne, 
du  Pont-aux-Biches,  S.  M.  de  la  Croix, 
neuve  faint-Martin. 

Autre,  F.  S.  M.  Fer-à-Moulin , neuve 
d’Orléans. 

du  Pont-aux-Choux  , M.  faint -Louis, 
Boulevards. 

Popincourt  ou  Pincourt , F,  T.  Mefnil- 
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montant,  la  Roque, te. 

des  Porcherons,  MM.  de  la  Pologne,  à 
Notre-Dame  de  Lorette. 

du  Porc-1’ Evêque , C.  Parvis  Notre-Da- 
me,  près  l’Hôtel-Dieu. 

du  Porc  à Maître-Pierre  ; voyeç  rue  Car- 
neau. 

du  Port-aux  Œufs,  C.  Pelleterie,  bord 
de  l’eau. 

la  Porte  Dorée  ; voye%  rue  du  Paon. 

Porte-Foin,  T.  Enfans- Rouges,  Faux- 
bourg  du  Temple. 

des  Portes,  S.  B.  de  l’Arbaiêtre,  Ertra- 
pade. 

du  Pot  - de  - Fer  , F.  S.  M.  Mouffetard  , 
neuve  fainte-Genevieve. 

Autre,  LU.  Vaugirard  , vieux  Colom- 
bier. 

de  la  Poterie , G.  Verrerie , TifTeranderie. 

Autre  , H.  Lingerie  , Tonnellerie. 

de  la  Poterie-faint-Severin  , F.  S.  M.  des 
Portes , des  Vignes. 

du  Potier,  S.  G.  P.  voye%  Portiers. 

des  Poules , F.  S.  M.  Puits-qui-parie,  Fo£ 
fés  faint- Marcel. 

des  Poulies,  LO.  faint-Honoré,  FofTés 
faint-Germain-des-Prés. 

Poultier  ou  Poulletiere,  I.  N.  D.  Quai 
d’Alençon , Quai  Dauphin. 

Poupée,  S.  A.  Haute-Feuille,  de  la  Harpe. 


des  Rues  de  Paris.  403 
du  Pourtour,  G.  Place  Beaudoyer,  Orme 
faine  Gervais. 

des  Prêcheurs , H.  faine  Denis,  les  Halles, 
des  Prêtres  faine  Etienne,  S.  B.  B^rdet  , 
Carré  fainte-Genevieve. 
des  Prêtres  - faine  - Germain  - l’Auxefrois  , 
L O.  Cloître  faint  Germain  , rue  de 
l’Arbre  fec. 

des  Prêtres- faine- Paul , S.  P.  fuint-Paul  9 
de  Jouï. 

des  Prêtres  foinc-Severin , S.  A.  faint-Se- 
vérin  , de  la  Parcheminerie. 
Princeflè,  LU.  du  Four,  Guifarde. 
de  la  Proceffion,  F.  S.  A.  Picpus  , Che- 
min de  Conflans. 

de  Provence,  F.  M M.  rue  de  la  Grande- 
Pinte,  Fauxbcurg  Montmartre, 
des  Prouvaires , S.  E.  faine- Honoré  , Por- 
tail faint  Euftache. 

du  Puits  , S.  Av.  fainte-Croix  de  la-Bre- 
tonnerie , Blancs  manteaux, 
du  Puits  d’Amour  ; voye \ rue  Petite* 
Truanderie. 

du  Puits-Certain  ; voye%  rue  faint-Hilaire. 
du  Püits-fHermite,  F.  S.  V.  Françoife, 
du  Battoir. 

du  Puits-qui-parle  , F.  S.  M.des  Pofîes  9 
neuve  fainte-Genevieve. 
du  Puits -de -Rome,  S.  M»  Aumaire  9 
Frépillon, 
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du  Puits  de-la-Vilie  , F.  S.  J.  d le  l’Arba- 
lêtre,  des  Feuillantines. 

Q- 

des  Quatre-Fils , M.  du  Chaume , vieille 
rue  du  Temple. 

des  Quatre- Vents  , LU.  Condé , Porte 
de  la  Foire. 

des  Quenouilles  , S.  O.  faint*Germain- 
PAuxerrois  , Quai  de  la  Ferraille. 

Quinquempoix  , S.  J.  B.  Aubry-leBou- 
cher,  aux  Ours. 

Quiraflis  ; voyei  rue  Pierre-affis. 

R. 

de  Rambouillet,  F,  S.  A.  Reuilly,  la 

Fvupée. 

de  la  Râpée,  F.  S.  A.  rue  Contrefcarpe, 
Barrière. 

de  la  Raquette  ; voye%  rue  de  la  Roquette. 

des  Rats,  P.  M.  Galande,  Bucberie. 

Autre , F.  S.  A.  faint-André  , murs  de 
la  Roquette. 

de  la  Réale  ou  Jean -Gilles,  H.  Truan- 
derie,  Petits-Piliers. 

des  Récolets  , F.  S.  L.  du  Fauxbourg 
faint-Laurent,  de  l’Hôpital  faint-Louis. 

du  Regard,  LU.  Cherche-midi , Vaugi- 
rard. 
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Regratiere  , 1.  N.  D.  faine- Louis,  Quai 
de  Bourbon. 

deRheims,  S.  B.  fept  Voies,  des  Çhiens, 
de  la  Reine-Blanche,  F.  S.  M.  faine-Mar- 
cel, hauts  FofTés  faint  Marcel, 
du  Rempart , S.  Ant.  delà  Portefaint- 
Antoine , aux  Boulevards, 
du  Rempart  ou  Champion,  P.  R.  faint 
Honoré  , Richelieu. 

des  Remparts,  S.  M.  de  la  Porte  faint- 
Martin  , à celle  du  Temple, 
du  Renard  ; voye%  rue  du  Chat-qui-pêche. 
du  Renard,  S.  M.  la  Verrerie,  neuve  faint- 
Merry. 

Regnaud-  le-Fevre , G /faint- Antoine,  Ci- 
metière faint-Jean. 

du  Repofoir,  S.  E.  vieux-Augufïins,  Place 
des  Victoires. 

de  Reuilly  (grande)  , F.  S.  A.  rue  du 
Fauxbourg  faint-Antoine  , Chemin  de 
Charenton. 

Autre  (petite) , même  Fauxbourg  , de 
Reuilly  , Barrière  de  Charenton. 
de  Richelieu,  P.  R.  faint-Honoré  , Gram 
ge-Bateliere. 

Saint-Roch , M M.  Poiffonniere,  Gros- 
Chenet. 

du  Roi- doré  , M.  faint  - Gervais , faint- 
Louis. 

du  Roi  de  Sicile  , S,  Ant.  des  Bal- 
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lets  , vieille  rue  du  Temple. 

Saint  Romain,  L U.  Sève  , vieilles  Tui- 
leries. 

de  la  Roquette,  F.  S.  A.  Porte  faint- 
Antoine , Hofpitalieres. 

des  Rofiers,  S.  Ant.  des  Juifs,  vieille 
rue  du  Temple. 

Autre,  S.  G.  P.  Grenelle,  faint-Domi- 
nique. 

du  Roule  , Fauxbourg  du  Roule,  depuis 
le  bout  du  Faubourg  làint  - Honoré , 
jufqu’au  Chemin  de  Neuilly. 

Autre,  LO.  delà  Monnoie,  faint-Ho- 
noré. 

Rouflelet  ou  des  Vaches,  S.  G.  P.  Blo- 
met , de  Sève. 

Royale  , S.  Ant.  faint- Antoine  , Place 
Royale. 

Autre , M M.  Thérefe  , neuve  des  Petits- 
Champs. 

Autre,  Place  de  Louis XV,  Porte faint- 
Honoré. 

S. 

du  Sabot  ; S.  G.  P.  du  Four  , du  Sé- 
pulcre. 

de  Saintonge  , M.  de  Bretagne  , aux 
Boulevards. 

Salle-au-Comte , S.  J.  B.  aux  Ours,  faint-- 
Magioire, 
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des  Sanfonnets , F.  S.  J.  rue  faint-Jac- 
ques,  Champ  des  Capucins, 
de  la  Santé  , F.  S.  J.  Champs  des  Capu- 
cins , Barrière  de  la  Santé, 
de  la  Savaterie  ; voye%  rue  faint-Eloi. 
de  Sartine,  Nouvelle  Halle, 
de  la  Savonnerie,  S.  J.  B.  vieille  Monnoie, 
faint-Jacques  la  Boucherie, 
de  la  Saunerie  ou  Sonnerie  , S.  O.  faint- 
Germain-l’Auxerrois , Quai  de  la  Fer- 
raille. 

de  Savoie,  S.  A.  Pavée,  des  Augullins. 
des  Sauffayes,  F.  S.  H.  rue  duFauxbourg 
faint-Honoré  , de  Surenne. 

Autre,  P.  M.  voye%  Poliveau. 
Saint-Sauveur,  S.D.  Petit-Carreau , faint- 
Denis. 

de  Scipion  ; voyz\  rue  de  la  Barre. 
Saint-Sébaftien , F.  T.  Popincourt,  Che- 
min de  la  Contrefcarpe. 
de  Seine  , S.  G.  P.  Buffy , Quai  des 
Quatre-Nations. 

Autre  , F.  S.  V.  faint-Vi&or,  bord  de 
l’eau. 

Senfée  ; voyt\  rue  de  Fourcy. 
des  Sept  Voies,  S.  B.  faint-Hilaire , fainc- 
Etienne-des-Grès. 

du  Sépulcre,  S.  G.  P.  Taranne,  Carre* 
four  de  la  Groix-rouge. 
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Serpente,  S.  A.  Haute  - Feuille  , delà 
Harpe. 

de  Sève  , L U.  du  Carrefour  de  la  Croix- 
rouge,  à la  Campagne. 

Saint-Severin  , S.  A.  de  la  Harpe , faint- 
Jacques. 

Simon- le- Franc  , S.  M.  fainte  - Avoye  , 
Maubué. 

des  Singes,  S.  Av.  fainte  - Croix  de-ia- 
Bretonnerie  , Blancs-manteaux. 

Soli,  S.  E.  Jufïïenne,  vîeux-Auguftins. 

deSorbone,  S.  A.  Machurins,  Place  Sor- 
bone. 

Autre,  S.  G.  P.  Univerfité,  faints-Peres. 

de  Soubife , S.  Av.  Hôtel  Soubife , vieille 
rue  du  Temple. 

de  la  Sourdiere , P.  R.  faint-Honoré , 
Cul-de*fac  de  la  Corderie. 

de  Surenne  , V.  E.  Madeleine  , des  Sauf- 
fa  y es. 

Saint- Symphorien  ; voye%  rue  des  Cholets. 

T. 

de  la  Tabletterie,  S.  O.  rue  fainte-Op- 
portune  , Cloître  fainte  Opportune. 

de  laTacherie , G.  Jean-pain-mollet,  de 
la  Coutellerie. 

Taille- pain , S.  M,  Bdfe-miche,  Cloître 
faint  Merry. 

de 
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de  la  Tannerie  , G.  Place  de  Greve , Car- 
refour Guillerie. 

Taranne  ( grande)  S.  G.  P.  faints-Peres  , 
de  l’Egoût. 

Autre  ( petite  ) , meme  quartier  , de  l’E- 
goût  , du  Sabot. 

des  Teigneux  ; voye £ rue  de  la  Chaife. 

des  Teinturiers  ou  Navet  , G.  Quaîf 
Pelletier,  de  la  Vannerie. 

du  Temple  9 T.  fainte*  Avoye,  Porte  du 
Temple. 

du  Temps  perdu  ; voye £ rue  faint-Jofeph, 

Thérefe , P.  R.  de  Vantadour  , fainte* 
Anne. 

Thevenot,,  S.  D.  faint-Denis , du  Petit* 
Carreau. 

Thibaurodé  , S.  O.  des  Bourdonnois  * 
faint-Germain  l’Auxerrois. 

Saint-Thomas , LU.  d’Enfer,  faint-Jac* 
ques. 

Saint-Thomas  ou  faint-Louis  du  Louvre  , 
P.  R.  Place  du  Palais  Royal,  Galeries 
du  Louvre, 

Tiquetonne , S.  E.  Montmartre , Mau- 
confie  il. 

Tire  boudin  , S.  D.  Montorgueii  , des 
Deux-Portes. 

Tirechape,  S.  O.  faint-Honoré,  Bétifi. 

Tiron,  S.  A n t.  faint-Antoine  , du  R93 
de  Sicile. 

Tome  IL 
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Tirouanne  , H.  Mondetour , des  Prê- 
cheurs. 

de  la  Tiiferanderie , G.  Place  Baudoyer, 
de  la  Coutellerie. 

de  la  Tonnellerie  ou  des  Grands- Piliers 
des  Halles , H*  faint-Honoré  , Pointe- 
faint-Euftache. 

di  Torigni , M.faint-Gervais,  du  Parc- 
Royal. 

de  Touloufe;  voyz\  rue  delà  Vrilliere. 

de  la  Tour-des  Dames  , P C.  Baudin  , 
la  Tour  des-Dames. 

Touraine,  M.  du  Perche,  de  Poitou. 

Touraine  ; voyeç  rue  de  Turenne. 

de  la  Tournelle  , P.  M.  Porte  faint-Ber- 
nard,  l’Abreuvoir  delà  Place  Maubert. 

des  Tournelles,  S.  Ant.  Place  de  la 
Baiïille,  neuve  faint-  Gilles. 

de  Tournon  , LU.  au  Luxembourg,  du 
Petit-Lion. 

Traînée,  S.  E.  au  coin  de  l’Eglile  faint 
Eu  (lâche,  du  Four. 

Tranfnonain  , S.  M.  Aumaire  , Beau- 
bourg. 

de  Traverfe,  S.  G.  P.  Blomet,  de  Sève. 

Traverfine  , F.  S.  A.  du  Fauxbourgfaint- 
Antoine  , de  Charenton. 

Tràvérfine  ou  Traverfiere,  P.  R.  faint- 
Honoré  , de  Richelieu. 
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Autre  , P.  M.  Montagne  fainte  Geneviè- 
ve , d’Arras. 

de  la  Treille,  S.  G P.  des  Boucheries, 
Marché  de  l’Abbaye, 
des  Trcforiers , S.  A. «de  la  Harpe,  Place 
S carbone. 

de  la  Triperie , S.  J.  B.  de  la  Jouaillerie  , 
Marché  de  la  Porpe  Paris. 

Triplet , F.  S.  M.  Gracieufe , de  la  Clef. 
desTrois-Bornes , CO.  rue  Chemin  faint- 
Denis  , de  la  Folie-Mericourt. 
des  Trois-Canettes  ; voycç  Canettes, 
des  Trois-Chandeliers,  S.  A.  de  la  Ha- 
chette , bord  de  l’eau. 
desTrois-Couronnes , F.  S.  M.  Egüfefaint 
Marcel , laînc-Hyppolke. 
des  Trois-Mores,  S.  J.  B. TrouiTe- Vache, 
des  Lombards. 

des  Trois  Pavillons , S.  A nt.  Parc*  Royal, 
des  Francs-Bourgeois, 
des  Trois-  Piftolets,  S.  P.  neuve  foint- 
Paul , du  Petit-M u fc. 
des  Trois-Portes,  S.  B.  des  Rats , d’Am- 
boife. 

des  Trois  Vifages , S.  O.  Bertin-Poirée  , 
Thibautodé. 

du  Trône,  F.  S.  A.  Barrière  du  Trône , 
de  Montreuil. 

Xronion  , S.  J.  B.  de  la  Fleaumerie  , 
d’Avignon. 

S* 
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liOp- va-qui-dure  S O n,  • > f ^ 
raille  coindu  Ponc-au- Change. * "" 

^inq  Dkmansf  ^ B'  ^Jnc-Denls  > des 

de  la  Truanderie  (gfande) , H.  Comteflè 
Q Artois  , faint-Denjs. 

Aiitre  ( petite) , même  quartier  , grande 
Truanderie,  Halle.  ° 

de  la  Tuerie  S.  J.  B.  faint  Jérôme,  le 
Grand-Chatelet. 

^es,Xll^er*es  ; v°ye ‘I  rue  de  l’Orangerie, 
de  I urenne  ou  Touraine,  S.  A.  des  Cor- 
deiieis , des  Folles  IVI.  le  Prince, 

V. 


des  Vaches;  voye%  rue  Rouflelet. 
delà  Valée  deFécamp,  F.  S.  A.  de  îa 
Planchette,  du  Chemin  de  Charenton. 
de  la  Vannerie,  G.  Carrefour  Guilleri  9 
Place  de  Greve, 
de  Vannes,  Nouvelle  Fîalle. 
de  Varenne,  S.  G P*  de  la  Planche  ; 

Barrieredes  Invalides, 
de  Varenne,  Nouvelle  Halle, 
de  Vaugirard,  LU.  çies  Francs-Bour- 
geois, jufqu'à  la  Barrière, 
de  Vendôme,  T.  Chariot , du  Temple, 
de  Venife  ? S.  J.  B.  Quinquempoix , faint- 
.Martin. 
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de  \ entaJour , P.  R.  neuve  des  Pecics- 
Champs , Thêrefe. 

Verdelet,  H.  Mauconfeil  , de  la  Truan- 
derie. 

Verderet  , S,  E.  Pagevin , Plâtriere. 

de  Verneuii,  S,  G.  P.  des  faints  Pères, 
de  Poitiers. 

delà  Verrerie  , S.  Av.  faint-Martin , Ci- 
metière faint-Jean. 

de  Ver  failles  , P.  M.  Traverfine,  faint- 
Vidor. 

du  Vert -Bois,  S.  M.  des  Gravilliers  , 
neuve  faint- Laurent. 

des  Vertus,  S.  M.  des  Gravilliers,  Fhé- 
îyppeaux. 

de  Viarmes , Nouvelle  Halle. 

Saint-Vi&or , P.  M.  Place  Maubert , la 
Pitié. 

Vieille-Notre-Dame  , F.  S.  M.  neuve 
•d’Orléans , Cenfier. 

Vieille-Saine-  Jacques  ; voyeç  rue  Cenfier. 

Vieille  lu  Temple,  M.  faint- Antoine, 
faint-  Louis. 

de  la  Vieille  Bouderie,  S.  A.  de  la  Har- 
pe , Place  du  Pont-faint-Micheî. 

de  la  Vieille  Efirapade , S.  B.  faint-Jac- 
ques , des  Pofies; 

de  la  Vieille  Harengerie  ; voye%  rue  de 
la  Harengerie. 

delà  Vieille  - Lanterne  , S.  J.  B.  Plan- 
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che - Mibrai  , faine- Jerome 
de  la  Vieiile-Monnoie  , 5.  J„  B.  de  la 
Savonnerie , des  Lombards, 
des  V;eilles-Audnettes,  T.  fainte-Avoye, 
du  Chaume. 

des  Vieilles  Etuves,  S.  E.  faint-Honoré  , 
des  Deux-Ecus. 

Autre,  S.  M.  Beaubourg,  faint -Martin, 
des  Vieilles- Garnifons , G.  du  Coq  , le 
faint-  Efprit. 

des  Vieilles -Tuileries  , LU.  Cherche- 
Midi,  de  Vaugirard. 
du  Vieux  - Colombier  , LU.  Carrefour 
de  la  Croix- Rouge,  Place  faint  Su!- 
pice. 

des  Vieux-x\uguftins,  S.  E.  Coquilliere, 
Montmartre. 

des  Vignes  , F.  S.  M.  des  Fcftes  , du 
Puits-de  la-Ville. 

de  la  Ville-i’Evêque  , V.  E.  Eglife  de 
la  Madeleine  , des  Saullayes. 

Viliedot , P.  R.  de  Richelieu  , fainte- 
Anne. 

des  Vinaigriers  , F.  MM.  Carême-pre- 
nant, des  Récoiets. 

Vivienne,  M M.  neuve  des  Petits  Champs, 
des  Filles  faint- Thomas 
de  l’Uni  verfité,  S.  G.  P.  de  Bourgogne, 
du  Bac. 


des  Rués  de  Paris.  415 
de  la  Voirie  ou  Cadet  , F.  MM.  Mont- 
martre, d’Enfer. 

de  la  Vrilliere  ou  de  Touloufe  , MM. 
Petits  - Champs,  neuve  des  Petits- 
Champs. 

de  la  Vrilliere  ( petite  ) , M M.  de  la  Vril- 
liere, Place  des  Vi&oires. 
des  Urfins  ( Bade  } C.  d’Enfer  , de  Gla- 

'fcny-  ... 

des  Urfins  ( Haute  ) C.  Glatigny  , faint- 
Landry, 

des  Urfins  (Moyenne)  C.  entre  la  rue 
Haute  de  la  rue  Bade  des  Urfins. 
Vuide  Gouffet , MM.  du  Mail,  Place 
des  Victoires. 

Z. 

Zacharie,  S.  A.  de  la  Hachette , faine-] 
M Se  vérin. 


CARREFOURS . 

Il  y a très  peu  de  Carrefours  qui  aient 
un  nom  particulier.  Le  Catalogue  des 
autres feroit  infini,  & même  très-difficile, 
puifque  l’on  feroit  arrêté  à chaque  pas, 
pour  leur  chercher  une  dénomination. 
Nous  nous  fommes  contentés  d’indiquer 
les  premiers. 

S 4 
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Saint-Benoît,  S.  G.  P.  efl  formé  par  les 
rues  Gmt-Benoît , de  l’Egoût  , Ta- 
ranne, 

de  Bufly  , S.  G.  P.  par  les  rues  de  Bufïy , 
de  la  Comédie  , faine-André  , Dau- 
phine,  Mazarine. 

de  la  Croix  de  Clamart  , F.  S.  V.  par 
les  rues  du  Jardin  du  Roi , Poliveau  . 
du  Fer. 

de  la  Croix- Rouge  , F.  S.  G.  par  les 
rues  de  Grenelle,  du  Four  , &c. 

de  la  Croix  du  I rahoir,  LO.  par  les  rues 
faine  Honoré  , 8c  de  l’Arbre  fec. 

Guiileri , G.  par  les  rues  de  la  Coutellerie, 

& Planche- Mibrai. 

de  la  Pierre-au-lait , S.  J.  B,  par  les  rues 
de  la  Vieille- Monnoie  , 6c  de  la  Sa- 
vonnerie. 

du  Pont  Alais , H.  Poihte  S.  Euflache.% 

du  Puits  - l’Hermite  , F.  S.  V.  par  les 
rues  du  Battoir,  Fontaine,  Françoile. 

des  Trois  Maries , L O du  Pont- neuf  à 
la  rue  de  la  Monnoie. 


PLACES 

De  la  Baftille  , S.  Ant.  rue  S.  Antoine. 
Baudoyer  ou  Baudet  , G.  près  faim- 
Gervais. 
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Cambray  , S.  B.  rue  faint  Jacques, 
du  Carroufel  ou  des  Tuileries , P.  R.  en 
face  des  Tuileries. 

aux  Chats,  H.  entre  les  rues  faint-Hono- 
ré  , delà  Lingerie,  & de  la  Féron- 
nerie. 

du  Chevalier  - du  Guet  , S.  O.  entre  la 
rue  du  Chevalier-du-Guet , & celip  de 
la  Harengerie. 

Dauphine  , C.  au  milieu  du  Pont-neuf. 
Sainte-Genevieve,  S.  B.  devant  l’Eglife. 
delà  Grève  , G.  devant  l’Hôtel  de- Ville. 
Louis-le-Grand  , ou  Place  Vendôme  , 
P.  R.  entre  les  Capucines  <5c  les  Feuil- 
lants. 

Louis  XV  , F.  S.  H.  entre  les  Tuileries 
& les  Champs-Élyfées. 
du  Louvre  , L O.  elle  eÜ  bordée  par  la 

rue  Fromenteau. 

Maubert , P.  M.  entre  les  rues  Gaiande 
& faint  Viâor. 

Saint-Michel,  S.  A.  entre  la  rue  de  la 
Harpe  & la  rue  d’Enfer. 
du  Parvis  de  Notre  - L)ame  , C.  en  face 
de  Notre  Dame. 

du  Palais  Royal , P.  R.  devant  ce  Palais, 
du  Pont  Saint-Michel , S.  A.  entre  le  Pont 
& la  rue  faint  André, 
de  la  Porte  Paris  ; voye%  art.  Marchés. 
Royale,  ou  de  Louis  XIII , S.  A n t* 

S5 
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entre  la  rue  Royale  & des  Minimes, 
de  Sorbone  , S.  B.  devant  l’Eglife. 
Saint-Sulpice , LU.  devant  lEglife. 
du  Temple,  T.  vis-à-vis  le  Temple, 
aux  Veaux,  S.  P.  près  le  Pont  Marie, 
des  Victoires,  MM.  entre  les  rues  des 
Foiïes  Montmartre,  Croix  des  Petits- 
Champs  , <3c  Montmartre. 


ENCLOS. 

L e s Enclos  & les  Cloîtres  ne  différent 
des  Places  qu’en  ce  que  les  rues  n’y  abou- 
tirent pas  auffi  directement,  ou  n’y  com- 
muniquent que  par  des  paiïàges.  Ils  nous 
ont  donc  paru  devoir  les  luivre  immé- 
diatement. 

de  l’Abbaye  Saint  - Germain  -ides  * Prés  , 
S.  G.  P.  on  y entre  par  les  rues  faint- 
Benoît , faifite-Marguerite  , de  Bour- 
bon-le-Château  & du  Colombier. 
Saint-Denis  de  la  Chartre,  C.  au  bout 
du  Pont  Notre-Dame, 
des  Enfans  de  la  Trinité  , S.  D.  on  y 
entre  par  les  rues  Greneta  & S. -Denis. 
Saint- Jean-de-Latran , S.  B.  parla  Place 
Cambray,  & la  rue  S.  Jean  de-Beauvais, 
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Saint-Martin,  S.  M.par  la  rue  faint-Mar- 
tin,  rue  Phélyppeaux. 
du  Temple  , T.  rue  du  Temple. 


C L 0 I S T R E S. 

Saint  Benoît  , S.  B.  faine- Jacques , 
Mathurins. 

des  Bernardins,  P.  M.  rue  des  Bernar- 
dins. 

Culture  fainte  Catherine,  S.  An  t.  rue 
Culture  fainte-Catherine. 

du  Saint-Efprit  , G.  à la  Greve. 

Saint- Etienne-des-Grès  9 S.  B.  rue  faim- 
Jacques. 

Saint-Germain-PAuxerrois  , L O.  l’Ar- 
bre-fec,  des  Poulies. 

Saint-Honoré , S.  E.  faine-Honoré  , des 
Bons  Enfans. 

des  Jacobins,  P.  R.  rue  Paint- Honoré. 

Saint-Jacques-de-la-Boucherie  , S.  J.  B. 
devant  PEglife. 

Saint-Jacques  de  l’Hôpital,  H.  Maucon- 
feil , Mondécour. 

Saint -Jean  en  Greve,  G.  Monceau  , 
Pet-au-Diable. 

Saipt Julien  le  pauvre,  S.  B.  Galande  9 
Paint  Julien. 
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Saint- Louis,  ou  Saint  Thomas  du  Louvre, 
L O.  rue  faint-Thomas  du  Louvre. 

Saint- Magloire  , S.  J.  B.  faint-Denis. 

Saint -Marcel  , F.  S.  M.  Mouffetard  , 
Francs-Bourgeois. 

Saint- Martin -des -Champs , S.  M.  rue 
faint  Martin. 

Saint  Merry  ; voye%  rue  faint-Merry. 

Saint  Nicolas  des-Champs  , S.  M.  faint- 
Martin. 

Saint-Nicolas  du  Louvre,  LO.  rue  faint- 
Thomas  du  Louvre  , Fïomenteau. 

Notre-Dame,  C.  dans  le  Parvis. 

Sainte  Opportune  , S.  O.  autour  de  l’E- 
glife. 


PONTS. 

u x Biches , F.  S.  M. 
de  Bois  ou  Pont-Rouge,  C, 
au  Change  , C. 
aux  Choux , T. 
aux  Doubles , C. 
de  Grammont,  S.  P. 
de  l Hotel-Dieu , C. 

Marie , L N.  D. 
Saint-Michel , C. 

Neuf,  C. 
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Notre-Dame,  C. 

Petit-Pont,  C. 

Royal,  S.  G.  P. 

de  la  Tournelle,  I.  N.  D. 

Tournant  des  Tuileries, 
aux  Tripes,  F.  S.  M. 


QUAIS . 

D'alençon.  ou  d'Anjou,  I.  N.  D.  du 
Pont-Marie  à l’Hôtel  de  Breton -VT 
liers. 

des  Auguflins  ou  de  la  Volaille*  S.  A. 
du  Pont  faint-Michei  au  Pont-neuf. 

des  Balcons  ou  Quai  Dauphin  , 1.  N.  D. 
du  Pont  de  la  Tournelle  à l’Hôtel  de 
Breton-Villiers. 

Beaufiis  ou  Quai  des  Ormes  , S.  P.  de 
la  Place- aux -Veaux  au  Quai  faine- 
Paul. 

de  Bourbon , I.  N.  D.  du  Pont-Rouge 
au  Pont- Marie. 

Autre,  L O.  depuis  le  Quai  de  l’Ecole, 
jufqu’à  la  Terralfe  du  Louvre. 

des  Céleflins , S.  P.  de  la  rue  faint-Paui 
à i’Arfenal. 

de  la  Conférence  ou  Quai  des  Tuileries  ? 

P.  R. 
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de  Conti , S.  G.  P.  depuis  le  Pont-neuf^ 
jufqu’aux  Quatre  Nations, 
de  l’Ecole,  L O.  du  Pont-neuf  au  Quai 
de  Bourbon. 

de  la  Ferraille,  ou  de  la  Mégifferie  , ou 
de  la  Vallée  de  Mifere  , S.  O.  du 
Pont-neuf  au  Grand-Châtelet, 
des  Galeries  du  Louvre  , P.  R. 
de  Gêvres,  S.  J.  B.  du  Pont-au-Change 
au  Pont  Notre-Dame, 
de  la  Grenouilliere , S.  G.  P.  au-delà  du 
Pont -Royal , après  le  Quai  d’Orfay. 
de  l’Horloge  ou  des  Morfondus,  C.  du 
Pont-neuf  au  Pont-au- Change, 
du  Louvre,  L O.  du  Quai  de  Bourbon 
à celui  des  Galeries. 

de  Malaquêt  ou  des  Théatins,  S.  G.  P. 
du  Quai  des  Quatre-Nations  au  Pont- 
Royal. 

du  Marché- neuf,  C.  du  Pont-faint-Michel 
à fiint-Germain-le-vieux. 

Neuf,  ou  Quai  Pelletier  , G.  du  Pont 
Notre-Dame  à la  Greve. 
des  Orfèvres  , C.  du  Pont-neuf  à la  rue 
faint- Louis. 

d'Orléans,  î.  N.  D.  du  Pont-Rouge  à 
celui  de  la  Tournelle. 
dOrfay  , S.  G.  P.  du  Pont-Royal  à la 
Grenouillère. 
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Saint-Paul  , S.  P.  du  Quai  des  Ormes 
au  Port  faint-Paul. 

des  Quatre  - Nations , S.  G.  P.  du  Quai 
de  Conti  au  Quai  Malaquêt. 
de  la  Tournelle  , P.  M.  de  ia  rue  des 
Bernardins  à la  Porte  faint- Bernard. 


RUELLES. 

L’on  appelle  Ruelles  , de  petites  rues 
fi  étroites,  qu'elles  ne  peuvent  fervir  au 
paffage  des  Carrofl'es  ; il  s’en  trouve  plu- 
sieurs dans  les  Quai  tiers  de  la  Cité  & dans 
les  Halles.  Comme  elles  font  ordinaire- 
ment confondues  avec  les  rues  dans  les 
Catalogues,  nous  avons  jugé  à propos  de 
les  laüler  dans  le  nôtre. 

L’on  nomme  encore  Ruelles  plufieurs 
rues  des  Fauxbourgs  qui  ne  font  pas 
bâties  : nous  leur  avons  donné  le  nom 
de  Rues  qu’elles  peuvent  acquérir  d’un 
moment  à l’autre  ; ainfi  on  les  trouvera 
avec  ces  premières  dans  notre  Catalogue. 


CULS-DE-SAC. 
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D’albret  , P.  M.  des  Sept-Voies. 
d’Amboife,  P.  M.  d’Amboife. 
des  Anglois,  S.  M.  Beaubourg. 
d’Anjou;  voyt?L  Cul-de-Sac  des  Provin* 
ciaux. 

d’Argenfon  , T.  vieille  rue  du  Temple, 
de  rÂve-Maria  , S.  P.  des  Barrés. 
d’Aumont,  S.  P.  de  la  Morcellerie. 

des  Babillards,  S.  D.  des  Fofles  faint- 
Denis. 

de  BafiFeur  ou  Basfour,  S.  D.  faint-De- 
nis,  près  faint  Sauveur. 
Saint-Barthelemi  , C.  vieilie-Draperie. 
Baudoirie,  S.  M,  Couioierie. 
de  Bavière,  S.  B Bordée. 

Beaufort,  S.  J-  B.  Salle-au  Comte. 
Saint-Benoît  , S.  J.  B.  de  la  Tacherie. 
Bertaud  , S.  M.  Beaubourg, 
des  Blancs  Manteaux  ; voye%  rue  Pecquai. 
du  Bœuf,  S.  M.  rue  faint-Merry. 
des  Bœufs  , S.  B.  rue  des  Sept-; 
Voies. 

du  Bon-Puits,  P.  M.  rue  de  ce  nom* 
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delà  Bouteille,  S.  D.  Comteflè  d’Artois. 
Bouvart  ou  la  Cour  des  Bœufs , S.  B. 
faine- Hilaire. 

de  la  Braderie  ou  des  Prêcheurs  , P.  R. 
Traverfme. 

des  ÇarcuiÆons,  C.  des  Carcuiilbns. 
des  Carmélites , F.  S.  J.  faine  Jacques. 
Sainte-Catherine;  voye\  de  la  Courfainte 
Catherine. 

Sainte  - Catherine  ou  Saint  - Dominique , 
F.  S.  M.  faint- Dominique, 
du  Chat-blanc  , S.  J.  B.  faint  Jacques-de- 
la-Boucherie. 

Saint-Claude , S.  E.  Montmartre. 
deClervaux,  S.  Av.  faint-Martin. 
des  Commilfaires,  M M.  Montmartre, 
du  Coq  ; voyt\  rue  du  Coq.  L O. 
Coquerel , S.  Ant.  des  Rofiers. 
de  la  Corderie  ou  Peronnelle  , P.  R* 
neuve  faint  Roch. 

de  la  Cour-des  Bœufs  ; voyz\  Cul-de-fac 
Bouvart, 

de  la  Cour  Sainte-Catherine,  S.  D.  faint- 
Denis. 

deJa  Cour-Pavée , P.  R. 
de  la  Cour  de  Rouen  , S.  A.  du  Jar- 
dinet. 

Court-bâton,  LO.  de  l’Arbre-fec. 


4*6  Culs-De-Sac. 

de  la  Croix-Fauoin,  F.  S.  à.  de  Charonne. 

du  Crucifix , S.  D.  du  Pecit>Carreau. 

Saint  Dominique  ; voye\  rue  fainte- Ca- 
therine. 

de  l’Echiquier,  T.  du  Temple, 
de  l’Egoût  , S.  G.  P.  rue  fainte-  Mar- 
guerite. 

Saint-Eloi  , S.  P.  faint-Paul. 
de  l’Empereur , S.  D.  faint-Denis. 
de  l’Etoile,  S.  D.  Thevenor. 
des  Etuves , S.  J.  B.  Marivaux. 

Saint-Faron  , G.  Tifïeranderie. 
de  Fêrou  ou  des  Prêtres,  LU.  Féroiï, 
des  Feuillantines,  F.  S.  J.  fa int- Jacques. 
Saint  Fiacre,  S.  J.  B.  faint-Martin. 
des  Filles  - Dieu  , S.  D.  Fofiés  faint- 
Denis. 

du  Fort-aux-Dames , S.  J.  B.  de  la  Heau- 
merie. 

de  la  Foflfe  aux- Chiens,  S.  O.  desBour- 
donnois. 

de  Fourci  ou  Guépine,  S.  P.  de  Joui. 

Gloriette  , S.  B.  du  petit-Pont. 

Gourtin  ; voyt\  rue  faint  Pierre. 
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de  !a  Grange-  Batelitre  , F.  M M.  de  ia 
Grange  - Bareliere. 

de  la  Groiïe-Têre,  S.  D.  faince-Foi. 
Guépine;  voycç  Cul-de-fac  Four  ci. 

| du  Guichet  , S.  G.  P.  Bourbon- le-Châ- 
teau. 

de  Guimenée , S.  Ant.  faint-Antoine. 

Saint-Hyacinthe,  P.Pv.  de  la  Scurdiere. 
des  Hofpitalieres  , S.  An t.  du  Parc- 
Royal. 

du  Jardin  du  Roi,  F.  S.  V.  de  Seine, 
de  Jerufalem  , C.  faint-Chr^ophe. 
des  J chiites,  S.  P.  faim-Paul. 

Saint -Laurent  , S.  D.  FoiIés  faint  Denis. 

Sainte  Marine,  C.  Paint- Pierre-aux  Bœufs. 
Saint  Martial , C.  de  la  Savaterie. 
Saint-Michel  ou  du  Grand- faint- Michel, 
F.  S.  L.  Fauxbourg  faint  Laurent, 
des  Miracles,  S.  D.  neuve  Paint-Sauveur, 
Mortagoe,  F.  S.  A.  de  Charonne. 

de  Novion;  voyt\  Pecquay. 

du  Palais  Royal , P.  R.  de  Richelieu, 


Cuxs-de-Sac. 

du  Paon , S.  A.  fàint-André. 

des  Patriarches  , F.  S.  M.  MoulTetard. 

Saint-Paul  , S.  P.  faint-Antoinc. 

Pecquay  oudeNovion,  S.  Av.  des  Blancs- 
Manteaux. 

Peroneile  ; Voyef  de  la  Corderie. 

delà  Petite  - Ballille  , LO.  de  l’Arbre 
fec. 

du  Petit- Jardinet,  F.  S.  A.  faint-Rernard, 

Saint-Pierre,  MAI.  rue  de  ce  nom. 

Saint  - Pierre  - Gourtin , M M.  rue  Mont- 
martre. 

de  la  Planchette,  S.  M.  rue  faint- Martin. 

Porte  aux  Peintres,  S.  D.  faint-Denis. 

des  Prêcheurs , voye%  de  la  Braderie. 

des  Prêtres-faint-Suipice,  L U.  rue  Fé- 
rou.  , 

des  Provenceaux , des  Provinciaux,  ou 
d’Anjou , L O.  de  l’Arbrc-fec. 

Putigneux  ou  Putigno,  S.  P.  Geoffroi* 
l’Afnier. 

m 

des  Quatre  » Vents , LU.  des  Quatre- 
Vents. 


Saint  Roch  , P.  R. 
du  Roi  François;  voyeç  article  Cour. 
Rollin- prend- gages,  S.  O.  des  Lavan- 
dières. 


C U L s - D E - S A G.' 
te  h hoquette,  F.  S.  A.  de  la  R 
de  Rouen  , S.  A.  de  l’Eperon. 


4*9 

°quett£t 


de  la  Saîembriere , S.  A.  faine- Severîn. 
te  Soldons , S.  E.  Coquilhere. 
de  Sourdis , LO.  des  Fodés  Saint-Ger- 
main-i’Auxerrois. 

K 

'^-^a  fraver^e>  voye%  Cul  - de  - fac  de| 
Prêcheurs, 


Le  Venife , S.  J.  B.  rue  Quinquempoix. 
. des  Lrfulines  , F.  S.  J.  faint-  Jacques, 


■* 


COURS. 


U E Bavière  , F.  S.  M.  rue  Bordée. 

|du  Commerce,  S.  A.  rue  faint  André > 
de  la  Comédie,  Cul-de-fac  de  Rouen» 
PllT  Dragon  , S.  G.  P de  la  rue  faine- 
Benoît  , à la  rue  du  Sépulcre, 
de  Lamoignon  , C.  Quai  des  Morfon- 
dus. 

Neuve  du  Palais,  C.  rue  de  HarlaB 
pu  Marché  des  Quinze  - Vingcs  , P.  R. 
rue  faint-rloncré. 

Ides  Miracles  , S,  D.  rue  neuve  faint> 
Sauveur.  v 
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du  Palais  Abbatial , S.  G.  P.  Colombie!^ 
du  Roi  François,  S.  D.  rue  faint- Denis. 
Saint  Julien  , S.  B.  rue  Galande,  delaint- 
julien- le  pauvre. 

du  Saumon  , M M.  rue  de  Montorgueil. 
Saint-Benoit , rue  de  l’Arbalêcre. 
du  Grand- Cerf,  rue  faint-Denis  , des 
Deux-Portes. 

Fin  de  la  Table  des  Rues  , Carrefours 9 
Places,  &c.  de  Paris. 
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TABLE 

DES  MATIERES 

Contenues  dans  les  deux  Volumes  des 
Curiofités  de  Paris , Cr  des  Environs . 

{ N,  B,  La  lettre  a indique  le  Tome  premier  ; la  lettre  b 3 
le  fécond  Tonie 

Af 

Académie  Françoise  ; fon  Fondateur  ; fbn 
objet  ; où  elle  s’affemble  ; Tes  Prix  , a , pag.  97 
Académie  des  Infcriptions  , a , 92 

Académie  des  Sciences , <z , 100 

Académie  de  Peinture  & Sculpture,  a,  loi, 
Voyei  Saint  Symphorien. 

Académie  d’Architeflure  , a , 102 

Adam  (Lambert-Sigilbert  ) , Sculpteur  ; (es  Ou- 
vrages,^, 237,  268  & 28  6 

Adam  de  S.  Vifior  ; fa  fépulture  , a > 3 9f 

Agnès  ( Communauté  de  Sainte  ) , a , 133 

Aguelieau  ( Henri  d’);  fa  fépulture  , 5 

Albane.(  François  ) Peintre  fes  Ouvrages , a , 
96  , 177  & 1 1 5 : 3,  197  & 19^ 
Aies  (Alexandre  de  ) ; fa  fépulture  , b,  8 

Alexandre  , Peintre  , a , 3 I 

Aiigre  ; fépulture  de  cette  Famille , a , 153 

AUegrin  , Peintre  . b , 227 

Allori  ( Alexandre)  , Peintre  , a , 174 

Ameiot  de  la  Houflaye  ; fa  fépulture  , a > 313 


Table 

Ancre  (le  Marquis  d’ ) ; fa  fin  tragique,  a , i ? $ 
André  des  Arcs  ( Quartier  Saint  ) , b , pag.  i 
André  des  Arcs  ( Saint  ) , Eglife  Paroiffiale  ; fa 
defcription  , î,  2 

André  (Frere  Jean)  , Peintre , a , 386  : b , 1 27 
André,  Sculpteur,  , 209 

Anes  ( le  Comte  d’ ) ; fa  fépulture  , a » 422 

Ange  de  Joyeufe  (le  Pere)  ; fa  fépulture,  a , 197 
Anguiere  (François)  Paine  , Sculpteur  ; fa 
fépulture  , æ,  191  ; fes  Ouvrages,  289  , 3 3 3 > 

358,  446  , 4^5  & 4.67  ; b , 4. 

Anguieres  ( Michel)  le  jeune  , Sculpteur;  fa 
fépulture,  a,  19.1;  fes  Ouvrages,  357,  466 
& 467  : b , t 6 & 23 1. 

Anne  (PEglife  de  Sainte ),  a y 119  8c  169  : b 9 
32  & 139. 

Anne  de  Bourgogne  , Ducheife  de  Bedfort  ; fou 


tombeau,  ay  354 

Annonciades , a , 3 2?  & 342  : b , 126. 

Antoine  ( Quartier  faint  ) , ay  3T3 

Antoine  ( petit  faint  ) , a , 3 ï ï 

Antoine  ( Fauxbourg  faint)  , a,  334.  Foyeç 
Porte. 

Antoine  ( Abbaye  faint  ) , a , 3*3 6 

Antoine  ( Dont)  , Roi  de  Portugal;  fà  fépulture, 
a , 3$  ; è,  8. 

Archevêché  ; fa  fituation  , a , 41 

Arcis  ( d5),  Sculpteur  ; fes  Ouvrages,  b>  207 

& 208 

Archevêque;  fes  quatre  filles  , ay  41 

Argenfon  (M.  d’ );  fon  tombeau  , a , 34I  & 400 
Arnault , Peintre,  ci  , 41 

Arquebufe  (Jeu  de  P),  a , 334 

Arfenal , a , 360 

Arts  ( Faculté  des)  , a,  . 371 

Asfeldt  (le  Maréchal  d’ ) ; fon  tombeau,  ay  ipr 
Afiomption  (le  Çouvçnt  de  V ) , a , 197 

AfTu  rance 
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AfFurance  (F)  , Architede  , b , page  268 
Aubierge  ( fainte  ) , Communauté  de  Filles  , a , 

33* 

Audran  ( Claude  ) , Peintre  ; Tes  Ouvrages , a, 
31  & 42 b,  69  & 70 

Aüdriettes , Chapelle,  a,  298  & 

Ave  Maria,  Couvent  de  Filles,  <z , 34^ 

Auguftins  ( Grands  ) ; monument  au  coin  de  la 
rue  qui  porte  leur  nom  , b , 25) 

,Auguftins  (Couvent  des . Grands  ),  b , 22,  & 
fuiv. 

AugufHns  (Couvent  des  Petits)  , b , 138.  Fqyrç 
Petits-Peres. 

Avignon  ( Jean-Baptifle  d’ ) ; fa  fépulture,  a9 

Avoye  ( Quartier  Sainte- ) , a9  28s 

Avoye  ( Couvent  de  Sainte  ),  a , Ibid. 

Aure  ( Sainte  ) Abbaye  , æ , ^ 

Aure  (Sainte),  Communauté  de  Filles,  a , 457 

B. 


Baillet  (Adrien)  ; fa  fépulture,  a , 3^1 

Bambocio  (Pierre  de  Laer,  dit),  Peintre,  a,  181 
Bandeville;  fépulture  de  cette  famille  , a,  j 96 
Baptifte  ( Jean*BaptiÆe  Monoyer) , Peintre,  b , 

22  6 

BaptiÆe,  Sculpteur,  a,  400  & 438 

Barbai  ( Pierre  ) ; fa  fépulture , a , 407 

Barbiéri  (Jean-François  ),  Peintre  , æ,  \~79 
Barnabites  ( Eglife  & Congrégation  des  ) , a , 5 % 
Baroche  ( Frédéric  ) , a , 173  & 177 

Barois  (François  ) , Sculpteur,  b , 157  & 208 
Barthelemi  ( Saint  ) , Paroilfe  , a } .52 

Bafîan  ( François),  Peintre,  a,  1 66,  177»  20 6 

& 3 66.  ' 

Bafîan  ( Léandre  ) dit  le  Chevalier  Léandre  , 
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Peintre,  fl,  page  180 

Eaftille  (la)  , a , ^31 

Basoche,  Jurifdidion,  fl,  62 

Beaume  ( Renaud  de  ) ; fa  fépulture  , a , 33 

Beaufire  , Architede  , a , 444 

BelIechalTe  , Couvent , b , 130 

Belleforét  ( François  de  ) ; (a  fépulture, 3 , 8 

Belleville , fl,  301 

Bellevue  , Château,  3,  268 

Bellievre;  fépulture  de  cette  mailbn  , fl  , 1 96 

Bellin  (jean),  Peintre,  a,  30,  173  & 179 
Bénédidines  Angloifes,  a , 431 


Bénédidins  Anglois , fl,  4*6.  Firyeç  Saint-Ger- 
main , Saint -Martin , Blancs-Manteaux, 
Benoit  (Antoine),  Peintre  & Sculpteur,  3, 

il 9 & 1 30 

Benoît  ( Quartier  Saint-  ) Voye £ Jacques. 
Benoît  ( Saint  ) Collégiale  & ParoilTe,  a,  443 
Bercy  , Château  , fl,  34? 

Beringhen  ; fépulture  de  cette  maifon,  a,  196 
Bernardins  ( le  College  des),  fl,  401 

Bernardines  du  précieux  Sang  , 3 , 8$ 

Bernin  ( Jean-Laurent  , dit  le  Cavalier)  , Ar-* 
chitede  ,a  , 103  ; Sculpteur , 3 , 183  & 214 
Bénin  (Nicolas),  Peintre,  3,  114 

Bertrand  du  Guefclin.  Voye\  Guefclin. 
Bertrand  ( Philippe  ) , Sculpteur  , a , il  & 74  ' 
3,  158. 

Bertrude  ; fa  fépulture  , 3 , 111 

Berullô  (Pierre  de),  Cardinal  ; fon  tombeau,  a, 

ïjS 

Befancon  ; fépulture  de  cette  famille  , 3 , -8 

Bethon,  Peintre  , fl,  4M 

Biard  , Peintre , a , 340 

Biard  (Pierre)  Sculpteur,  fl,  305 ' & $28 

Bibliothèque  des  Avocats , fl,  4* 

de  la  Dodrine  Chrétienne  , fl,  4ï£ 
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Bibliothèque  de  Sainte  Genevieve , a , page  4 1 6 

du  College  Mazarin,  b , 12>^ 

du  Roi,  a , 2j0 

— deSoubife,  a , 25?!.  Foyrç  S.  Germain , 
0.  Vidor. 

Bicêtre , Château  & Hôpital,  a,  2 87 

Bievre,  riviere  , 0,  .,Q 

Bignon  ( Jérome  ),  Avocat-Général  ; fon  tom- 
beau , a , 2jï 

Birague  ( René  ) , Chancelier  ; Ton  tombeau,  a , 

2 2. 4. 

Biron  ( Charles  de  Gontaut  de)  , Maréchal  de 
France  ; (à  fépulture  , a , 

Blanchard  ( Gabriel  ) , Peintre  , a , 1$  & 

£,  183  & 116. 

Blanchard  ( Jacques  ) , a, 

Blanchet , Peintre  , a, 

Blancs-Manteaux  , Couvent , a , 

Blitilde  ; la  fépulture , b > 

Blomaert  ( Abraham  ) , Peintre , a , 

Blondel  ( François  ) , Architede , a , 166 , 179  , 
309  , 332  & 383  : fa  fépulture  , b , 97 

BofFrand  (Germain),  Architede,  a,  44,  330,  58 
387  : b , 86  & 141. 

Boileau  Delpréaux  ( Nicolas  ) ; fa  fépulture , a , 
Bois  ( Guillaume  du  ) , Cardinal  ; fon  tombeau  % 

a y 15s 

Bois  ( du  ) , Architede  , b , 

Bois  ( Abbaye  aux  ) , b , 

Boizot , Peintre  , a , 
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72  : b 
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Bologne  ( Jean  ) , Sculpteur  , 

Bon  (Saint),  Prieuré,  a. 

Bon  Palpeur  ( Maifon  du  ) , b , 

Boiïiiet  ; fépulture  de  cette  famille  , a , 

Bothey  ( D.  Diego  de  ) ; fa  fépulture , b , 
Bouchardoa  ( Edme  ) , Sculpteur , a , 1 3 ? , b 

9Î  > 96  &.  HQ 
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Boucher  (François),  Peintre,  b , 200  & 52* 

Boucherat , Chancelier  ; Ton  tombeau  , a , 313 

Boucherie  la  plus  fameufe  , a , 253 

Boulevards  , a , 266  & 280  : b , 81  & 1 25 

Boulogne  (Louis)  le  pere  , Peintre,  a,  27, 

2p  & 32 

Boulogne  ( Bon  ) , fils  aîné  , Peintre,  a , 27  > 
64  : b,  69  y 153*,  1 58 , 177  , 178  , 226, 
227  & 26p. 

Boulogne  ( Louis  ) , fils  jeune  , Peintre,  a , 23 , 
27  : 6,  69,  i?p  ,177  , 226,  127  & 251.  Voye\ 
Bologne. 


Bourbon  ( fépulture  de  Robert  de  Clermont , tige 
de  la  Maifon  de),  a,  452 

Bourdon  ( Paris  ),  Peintre  , a , 181 

Bourdon  (Sebaflien),  a,  25,  63  , 83*  153  , 
311,  368  , 444  ^ 71. 

Bourgeois  (Nicolas),  inventeur  de  Ponts  fin- 
guliers , a,  132 

Bournonville  (Henri  du  Bouchet  de)  ; fa  fépul- 
ture , à y x 3 9S 

Bourfe  ( la  ) , a , 210 

Braque  (tombeaux  des  Seigneurs  de  ) , <2,  290 
Breugle  (Jean  ) , Peintre  , a , 1 y 9 

Breugie  (Pierre),  Peintre,  a,  181 

Briare  , Peintre,  n,  42 $ 

Briemberg  ( Barthelemi  ) , Peintre  , a , 176 

Bril  (Paul),  Peintre,  æ,  181 

Brinon  ; fépulture  de  cette  famille  , a , 432 

BrifTac  ( tombeau  du  Duc  de  ) , a , 359 

BrifTonet  ; fépulture  de  cette  maifon  , b , 8 

Broche  , Sculpteur  , a , 423 

Broffe  ( Jacques  de  ) , Architecte  ,£,311,479: 


Bruant  (Liberal)  , Architede  , a , 387  : by 
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Brun  (Charles  le  ) , Peintre  } a , 2?  , 63 , 94  , 
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Brunei 

( Jacob  ) , Peintre  , 

a , 

1 9<5 

Brunetti  , pere  & fils  , Peintres , a , 4? 

Budé  (Guillaume  ) ; fa  fépulture  , a , 276 

Buifier  ( Philippe)  , Sculpteur  , a,  465  : b , 102. 

& 156 

BuHan  (-Jean) , Architecte  , ay  l©6 

Builet  ( Pierre  ) , Architede  , a , 272  , 302  , 
32 6 : b , 28  , 1 12  & 12 6 
Bunel  ( Jacob  ),  Peintre  , ay  196  : 6,  33 

Buonarotti  ( Michel-  Ange  ) , Peintre,  ay  175 

& 180 

Bureau  des  Pauvres , a , 309 

«—des  Drappiers-Merciers  , a , 247 

— des  Fourreurs , Bonnetiers , Chapeliers  , 

a 5 rîî 

— des  Huifîîers-Prifeurs , ay  251 

des  Maîtres  à danfer,  a,  27  > 

— ■ — des  Nourrices,  a,  25 6 

— des  Marchands  de  vin  , a , 314 

— des  Libraires  & Imprimeurs,  Cham- 

bre Royale. 

Bureau  de  la  Riviere  ; fon  tombeau,  ly  338 
Bureaux  des  différentes  Communautés , a , 243 
Buret  , Sculpteur,  by  zoj 
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Cabinet  du  Roi  , pour  l’Hifioire  Naturelle.' 
Voye^  Jardin  Royal. 

Cagliari  (Charles),  Peintre,  ay  176 

Cagiiari  (Paul)  ditVeronefe,  Voye?  Veronefé, 
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Caillou  ( gros  ) , b , page  i éo 

Calvaire  (Filles  du  ) du  Marais,  fl,  z?S  : du 
Luxembourg  , b , 8f 

Camus  (Pierre  le),  Evêque  du  Bellay;  fa  fé- 
pulture 9 b , 102  ; tombeau  du  Lieutenant- 
Civil,  a,  z 88 


Cange  (du  );  fa  fépulture  , a , 

Capucines  > a , 

2 I Z 

Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré  , 

197 

— du  Marais  , a , 

Z97 

*—  du  Fauxbourg  Saint-Jacques , 

.474 

- de  Meudon  , by 

Capucins  ( Champ  des  ) , a , 

475 

Caqué  , Architede  , a , 

1*7 

Carache  (Annibal),  Peintre,  fl, 
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166  , 172,  173  , 174  & * b, 

îp7 

& j 99 

Carache  ( Antoine  ) > Peintre , a , 

'71 

Carache  ( Auguftin  ) , Peintre  , a , 

Ibid • 

Carache  (Louis)  , Peintre  , a , 

1 80 

Caravage  ( Michel-Ange  ) , Peintre  , 

181 

Carlier  (Martin)  , Sculpteur,  b , 

109 

Carmélites  de  la  rue  Chapon  , a , 

*71 

•—  du  Fauxbourg  Saint  Jacques , 

d > 

458 

— — de  la  rue  de  Grenelle,  b , 

m 

Carmes-Billettes , a , 

287 

— - de  la  Place  Maubert , a , 

401 

— — D échauffés  , b , 

82 

Carroufel , a , 

106 

Cartaut , Architede  , a , 

217 

Cartry , Sculpteur  , a , 

422 

Cafés , Peintre  ,fl,  29:£>iï4&3I2 

Cafimir , Roû  de  Pologne  ; fépulture  de  Ton 

cœur , b , 1 1 3 

Catherine  ( Sainte  ) de  la  Couture  , a , 3 1 3 

Catherine  de  Medicis  ; fépulture  de  fon  cœur  , 

a,  3 5* 

Catelans  ; leurs  tombeaux,  U2 
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Caylus  ( M.  de  ) ; Ton  tombeau,  fl,  page  153 
Céleftins  (les)  , a , 35$ 

Cerceau  (Jacques  Àndrouet  du),  Architede  , 

a,  70  & 

Cernauît , Peintre,  a,  31 

Chabot  ; tombeaux  de  cette  maifbn  , fl,  3^8 
Chaillot,fl,  148 

Challes  , Peintre  , a , 4 z6 

Chambre  (la);  la  fépulture  , fl,  224 

Chambre  Royale  des  Libraires,  fl,  44° 

Champ  de  Mars,  b , 161 

Champs  Elifées , fl. 


Champagne  ( Philippe)  , Peintre  , fl,  25,11?, 
152  , 165  , 31 1 , 324  , 438  , 460  , 4 76  : 
b , 1 7,  6p  , y 9 , 10 1 , 183  , 300  ; fa  fépul- 
ture , a , . 313 

Champagne  ( Jean-Baptifte  ) , Peintre  , a , 2 5 & 

1*5 

Chanoineiïes  de  S.  Auguftin  à Picpus,  a , 344 

— de  la  Vidoire  , llid. 

——  du  S.  Sépulcre.  BellechafTe. 

Chapelle  ( la  Sainte-  ) , fl,  64  , & fuiv. 

Charité  ( la  ).  Voye £ Hôpitaux. 

Charles  , frere  de  S.  Louis  ; fa  fépulture,fl,  453 
Charles  IX;  fépulture  de  Ton  cœur,  a , 3 

Chartreux  (les),  66  , & fuiv. 

Charvel  (Jean),  Sculpteur,  fl,  39S 

Château  d’Eau  , a , 300 

Châtel  ( Jean  ) , emplacement  de  la  maifon  de 
fon  pere , a , 55 

Châtelet  ( le  grand  ),  fl  , 251 

Châtelet  ( le  petit),  a > 46  & 433 

Chaumont  (Saint),  ou  l’Union  Chrétienne,  a, 

265 

Chemeraut  ; fépulture  de  cette  famille  , a , 196 
Cherche-midi  ( Religieufes  du  ) , b , 99 

Cheron  ( Elifabeth-Sophie  ),  Peintre  , fl,  18  & 3 2 
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Chefne  (André  du)  ; fa  fépulture,  3 , page  4 
Childebert  ; fa  fépulture  , 3 , 106  & 1 10 

Childeric  II  ; fa  fépulture  , b > 1 t 1 

Chdperic;  fa  fépulture  , 3 , Ibid, 

Chirurgie.  Voyer  College. 

Choifi-ie-Roi,  3, 

Chriftophe  ( Jofeph  ) , Peintre , a , 3 1 : b , 
Cimetiere  S.  Jean  , a , 

Cyr.(  Abbaye  de  Saint  ) , b , 

Çité  ( la  ) Quartier  de  Paris  , a , 

Clagny  ( Pierre  Lefcot,  Abbé  de  ) , Architecte  , 

fl,  79 

Clagny,  Château,  b , 243 

Clairion  (Jacques),  Sculpteur,  3,  207,  208 

& 109 

Clamart,  Cimetiere  de  PHôtel-Dieu  , a , 38g 

Clerc  (le),  Peintre,  3,  1 r4 

Clerc  ( Perrinet  le  ) > b , 28 

Clergé  de  France,  lieu  de  fes  afiemblés,  3, 

54 

Cleri,  Sculpteur,  a , 312 

Clermont,  Peintre,  3,  4:f 

Clermont  ( Robert  de  ) , fils  de  S.  Louis  ; fa  fé- 
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1 1 1 

Cloud  ( Saint  ) , 3 , 

271 

Clovis;  fon  tombeau,  a. 

412 

Cluni  ( College  de  ) , 3 , 
Cluni  ( Hotei  de  ) , 3 , 

27 

10 

Cocq  (le  ) ; fépulture  de  cette 

famille,  a,  224 

Copier , Médecin  de  Louis  XI  , 

où  étoit  (a  mai- 

fon  , 3, 

3° 

Coipel  ( Antoine  ) , Peintre  , a ,9  3 , 1 71  , 191  , 
2 14,  39?  , 429:  3 , 69  , 177  : 2i7  , 251  & 

266 

j* i & 273  : 3 , 81 


Coipel  (Charles)  , fl, 
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Co.ipel  (Noël)  ,<z,  23  , 1 17 , 153,  198  & 422  : 

b , 6 8 , 216  & 227 
Coizevox  ( Antoine  ) , Sculpteur,  a,  20,  128, 
192  , 214  , 400  & 417  : A,  11  2,  1 13  , 136, 
148  > I4P  , I7J  > 182  , 209  , 210  , 234  & 

238 

Colbert  ( Jean-Baptifte)  ; Ton  tombeau  , a,  224 
Colifée,a,  147 

College  des  Bernardins.  Voye^ Bernardins. 

des  Bons-Enfans,  a,  233  & 39y 

— — de  Cluni.  Voje 3;  Cluni# 

— — de  la  Marche  , a,  403 

— — de  Laon,  des  Trente-Trois,  de  Navarre  , 


de  Boncourt  , a , 

a,  404 
40? 

des  Ecoffois , a , 

418 

de  Cornouailles , a , 

440 

de  Cambrai , a , 

444 

Royal,  a » 

44? 

de  Beauvais  , a , 

. 447 

de  Prefles , des  Lombards, 

du  Pleins , a , 

448 

de  Louis-le-Grand  , a , 449 

— — des  Cholets , de  Sainte-Barbe,  æ,  450 
— de  Montaigu  , de  Rheims , des  Graiïins , 
de  la  Merci,  de  Fortet , de  Laon,  a,  45 1 

* des  Quatre-Nations.  Voye\  Mazarin. 

Colleges  établis  dans  Paris,  Toit  de  plein  exercice, 
foit  fans  exercice , a , 233  : b , 20  , & fuiv. 


» de  Danville , b , 9 

— de  Me  Gervais,  b , 11 

— de  Juftice  , Bayeux  , Narbonne  , Séez  , 

Harcourt , b , I 2 

— de  Chirurgie,  b » 9 

Colombe  (Chapelle  de  Sainte)  , <2,  344 


Colonne  de  i’Hotel  de  Soûlons.  Voyt\  Halle  (la 
nouvelle  ), 
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Combat  du  Taureau,  a>  page  283 

Côme  & Damien  (Saints)  , b , 11.  Voye\  Col- 
lege de  Chirurgie. 

Comédie  Françoifè.  Voye £ le  Château  des  Tui- 
leries. 

Comédie  Italienne.  Voye 3;  Hôtel  de  Bourgogne. 
Comines  (Philippe  de);  fon  tombeau,  £,  33 
Compagnie  des  Indes  (Hôtel  de  la),  a>  210 
Compiegne , Ville  & Château,  b , 263 

Comte  (Louis  le)  Sculpteur,  b , 170  , 173  , 

208  & 110 

Conception  ( les  Filles  delà),  a,  1 98.  Voye% 
Religieufes  Angloiles. 

Conception  ( les  Filles  deflmmaculée  ) , b , 1 16 
Concert  fpirituel  , a,  Iio 

Condé  ; fépulture  des  PrincefTes  de  cette  mai- 
fon  , a , ' 463 

Conflans , Château,  a»  345 

Congrégation  (les  Filles  de  la)  , ay  219  & 420 
Confeil  ( Grand-  ) , a , 156 

Contant,  Archite&e  , a>  163. 

Conti  ; tombeaux  de  cette  maifon , b , 4 

Cordeiieres,  a,  430  : 3,  119 

Cordelieres  de  l’Ave  Maria,  a>  349 

Cordeliers  , b , 6 

Cordonniers  (Freres),  b,  32 

Corneille  ( Pierre  ) , Poete;  Ta  fépulture,  æ,  191 
Corneille  ( Jean-Baptiile)  , Peintre  , b , 68  & 
Corneille  (Michel  ), Peintre,  a,  27,  28,  29  , 
30  & 237  : b , 84  & 226 
Corneille  ( Michel)  dit  le  jeune,  a , 350  : b , 1 57 


Cornu  ( Jean  ) , Sculpteur , b , 211 

Coronelli  ( le  Pere),  a,  21' 2 

Correge  (Antoine) , Peintre,  a,  110 

Corrozet  (Gilie);  fa  fépulture,  a , 403 

Cortone  ( Dominique  ),  Architecte  , a , 30Ç 


Cortone  (Pierre  de ),  Peintre,  a,  1 66  6c  182 
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Cotelle  (Jean),  Peintre,  a , page  30  : by  227 
Cottard , Architede,^,  289 

Cotte  ( Robert  de ),  Architede  , a , 19,  1 88  & 

205  : Z) , 88  & 141 
Cour  S.-Benoît,  a,  447 

— - — du  Dragon,  b , 118 

— des  Miracles,  a,  260 

•—  du  Patriarche,  a , 421.  dans  la  Lifte 

des  Rues. 

Cours-la-Reine  , a , 146 

Courtille  (la),  6,  301 

Courtin,  Peintre,  a y 30 

Coufin  ( Jean  ) , Peintre, ay  311  & 358  \b , 305 
Cou/ïn  (Louis J;  fa  fépulture,  ^ 4 

Couftou  (Nicolas)  Paine,  Sculpteur  , a , 20, 
63,  128,  192  & 320  : b 3 148,  210,251  & 

2f3 

Couftou  ( Guillaume)  le  jeune  , Sculpteur  , a>  20 
Crequi  ( le  Maréchal , & le  Duc  de  ) ; leurs  tom- 
beaux , a , 192  & 2 1 3 

Croix  ( de  la  ) , Sculpteur  , b , 210 

Croix  ( Sainte  ) , de  la  Cité  , a , 5 5 

de  la  Bretonnerie  , a,  285 

— (les  Filles  de  la)  de  S.  Gervais,  a,  314 

— du  cul-de-fac  Guemené,  a , 330 

— de  la  rue  de  Charonne,  a , 340 

Croix  du  Trahoir,a,  i5£ 

- Fauxbin  , u,  341 

Cujas;  fa  fépulture,  ay  442 

Cyran  (l’Abbé  de  Saint-  );  (à  fépulture  , a , 454 

D. 

Dagobert  ; fon  tombeau  , b , 329 

David  (Maître),  Peintre,  ay  273 

Dauphine  ( rue  ) , b , 35 

Deheftain,  Peintre,  a,  27 
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fuiv. 
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Demers  ( David)  , Peintre,  at 
Denis  (Quartiers.-  ),  ay 
Denis  ( Fauxbourg  S.-  ) , a , 

Denis  (Saint)  du  Pas  > a, 

— de  la  Chartre  , a , 

•—  ( Abbaye  de  Saint)  ; (a  defcription 

T>  r,  . 3 u>& 

Dequoy  , Peintre  , a , 

Derrand  ( Pierre  ) , Architede  , a , 

De  largues , Peintre , a , 

Defcartes  (René);  fa  fépulture  , a, 

Defgots , Architede  , a » 

Peshoulieres  ( Madame  ) ; fa  fépulture  , a : , 

Desjardins  ( Martin  ) , Sculpteur , ay  204  & 324 
b y 17, • 13?  , 110  & i1  3 
Devos  (Martin),  Peintre,  æ,  180 

Dieu  (Jean  de),  Sculpteur,  b , i58,2io&iil 
Dodrine  Chrétienne  ( le  Peres  de  la  ) , ay  274 
& 41 9 ; a Berci , a , 346 

Domenico  , Peintre  , et,  . 177 

Dominiquain  (le)  , Dominique Zampieri,  Pein- 
tre , cl  , 120  & 215  : b , 197  & 199 

Dominique  , Peintre  , « , J77 

Dorbai.  Voye\  Orbai* 

Doré,  Serrurier  , a, 

Dorigni  ( Michel  ) , Peintre  , b , 30I 

Dormans  (Jean  de  )5  Cardinal;  fa  fépulture., 

■ 72- 


Dou  (Gcrard),  Peintre,  ay  178 

Douane  ( la  ) , a , 229 

Doucet * Architede , a , 397 

Douglas;  tombeau  de  cette  famille,  b 9 113 

Doux  ( le ),  Architede  , by  261 

Doyen  , Peintre  , a9  189 

Dozier  j Sculpteur  , by  209 

Droit  ( Faculté  de  ) , a y % 37  f 
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Drouilly  (Jean)  , Sculpteur , b , pag.  2,08  & z$6 
Dubofq  r Peintre  , a , 4 19 

Dudot,  Peintre,  a,  31 

Duc  ( le  ) , Architecte  , a , 3 1 B , 364*  4 64  & 

466 

Dulac,  Doreur,  a,  411 

Dumont  , le  Romain  , Peintre,  a , 197  \ b > 69 
Dumont,  Sculpteur,/;,  511 

Dumoulin  (Charles)  ; fa  fépuîture  , Z>,  5 

Dunois  ( les  Comtes  de  ) leur  tombeau  , b,  358 
Dupin  ( Louis-  Elie  ) ; fa  fépuîture , a , 4 39 

Dupré  , Sculpteur , a , 7 z 

Dupuy  (Claude;;  fa  fépuîture,  b , 97 

Durand  , Sculpteur,  b , 102 

Durer  ( Albert  ),  Peintre  , a,  174  :b,  6z 
Duval  , Architecte,  a , 4^4 

E. 

Eau  d’Arcueil  ; fes  conduits  &réfervoirs,  a,  4 79 
Ecole  Royale  Militaire,  b , 160 

Ecoles  de  Droit , a , 447 

Ecoles  gratuites  de  Defïin  , b , 9 

Ecoles  Chrétiennes  ( les  Freres  des  ) , b , 82 

Ecoliers  pendus,  & réparation  de  cet  affront, a, 
_ . . 44* 

Ecuries  du  Roi , a , 1 4y 

Egoûts,  a , 300 

Elifabeth  (Filles  de  Sainte  ) , a , 29^ 

Elie  , Peintre  , a , 28 

Elzheimer  ( Adam ),  Peintre , a>  174 

Emile  ( Paul  ) : fa  fépuîture  , a , 34 

Enfant  Jefus , Hôpital,  a,  280.  Filles. 

Enfans  Rouges  , a , 29^ 

Enfans  Trouvés.  Hôpitaux. 

Environs  de  Paris,  b , 169 

Epinai , Cardinal;  fon  tombeau,  a , 3*4 

Efpagnandel , Sculpteur  , aïo&j.^ 
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Efpagnolet.  Voye\  Ribera. 

Efpingola  , Sculpteur,  Z»,  17$  , U O & 237 

Etampes  ; fépulture  de  cette  maifon  , a , 1 96 

Etienne-du-Mont  ( Saint  ) , ParoifTe  , a , 406 

Etienne-des-Grès  ( Saint)  , Collégiale  , a , 4jo 
Etoile  (T  ) , promenade , a , 148 
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( Saint-  ) en-Laye  , b , 304 

Gervais  ( Saint)  , Paroiffe  , a , 310 

— — ( Chapelle  Saint)  , a , 313 

— ('Filles  Saint  ) , a,  3 ï6 
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Marais  ( Quartier  du  ) , a , 
dans  ce  Quartier , 

Maratti  (Carlo),  Peintre 


191  5 place  pr'ojettée 
page  2 99 
173  & 176 


33 

413 

70 

57 

314 

38  9 

11B 

I 12 

33? 


Marca  ( Pierre  ) ; fa  fépulture  , a , 

Marcel  (-Saint),  Collégiale,  a. 

Marchand  ( Guillaume)  , Archite&e , a , 
Marché-neuf  , a , 

Marché  du  Cimetiere  S.- Jean,  ay 
Marché  de  Fieifrs  & d’Oifeaux  , a, 

Marché  aux  Chevaux  , a , 

Marché  ( le  petit  ) de  l’Abbaye , b , 

Marchés.  Vojey  Halles. 

Marçk  ( le  Comte  de  la  ) ; fon  tombeau  , b , 
Marguerite  (Sainte  ),  Parodie,  a y 
Marguerite , femme  de  Philippe  le  Hardi  ; fa 
fépulture  , b , 7 

Marguerite  de  Provence  ; fon  tombeau  , £,  33? 
Marguerite  de  Valois;  fépulture  de  fon  coeur, 

é,  13S 

Marie  Egyptienne  (Sainte),  a , 233 

Marillac  ; fépulture  de  cette  rnailon  , æ,  13? 6 
Marine  ( Sainte),  Paroifle  , a , 48 

Marly  , Château  , b , 248 

Marly  (Machine  de),  257 

Marolle  (Michel  de)  ; fa  fépulture  , b , 97 

Marot  (François),  Peintre,  ay  31 

Marfely  ( Balthafar  de  ) , Sculpteur,  æ,  57 
Mariely  (Gafpard  de)  , Sculpteur  , a , Ibid • 
Marfy,  Sculpteur,  113,  17 1 , 173,  174, 
204,  205  , 210  , in  , 217,  233  & 236 
Martel  Ange,  Architede  , a,  31 9:  b ,27 

Martin  (Jean-Baptifte  ) aîné,  Peintre,  tr,  42? 

& 427  :b  , 127, 226,  2 27  ) 266  & 31$ 
Martin  (Quartier  Saint-) , cij  271 

Martin  ( Saint-  ) des-Champs  , a , 276 

Martin  ( Fauxbourg  Saint-  ) a , 281 

Maiïou  (Benoît) j Sculpteur,  3,  1 7 3 > 174  & 210 
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Mathurins  (les),  a,  page  441 

Mazarin  ( le  College),  b , 133 

Mazarin  ( Jules  ) , Cardinal  ; fa  mort , b , 136 
Mazeline  (Pierre)  , Sculpteur,a,  312  : 14 9 

209  , 210  & 238 
Mazieres  (Simon),  Sculpteur , <z , 191  & 214 
b y 1 $6  , 159  , 207  , 208  & 20 9 
Mazzuoli  (François)  dit  le  Parmefan,  Peintre, 


Medard  ( Saint  ) , Paroiiïe  , a , 421 

Médecine  ( Ecoles  de  ) , a > 434 

Médecine  ( Faculté  de  ) , a,  376 

Méderic , ou  Merri  ( Saint  ) , ParoifTe , a , 2 7 r 

Melo,  Sculpteur  , b , 207,  205?  & nr 

Ménager  ; Ton  tombeau,  a , 191 

Ménagerie  (la),  b,  220 

Mercier  ( Jacques  le ) , Architede , a , 80  , 157, 
iS9  , 188  & 413  : b,  14 
Mercy  (les  Peres  de  la),  a,  28^ 

Meudon  , Château,  b\  264 

MeyfTonier  ( Befanval  de  ) ; fon  tombeau  >&,  96 
Mezieres  ( le  Camus  de  ) , Architede,  a , 228 
Michel  (Saint),  Chapelle,  a,  68 

Michel  (Gérard  ) , d’Orléans,  Peintre  , b , 77 
Michel-Ange.  Voye\  Buonarotti , Caravage 
Miel  (Jean),  Peintre  , a , 17^ 

Mieres  ( François ) , Peintre,  a , 177 


Mignard  ( Pierre)  , a , 167  > 191 5 223  , 3^9  y 
361  , 368  & 473  : b , 89,  197 , Ip8  , !<?<? , 
22 6 , 228  , 273  & 274  ; fon  tombeau , a,  1^2 
Mignard  ( Nicolas) , Peintre,  a,  121  3 fa  fé- 
pulture  , &,  138 

Mignon  (Abraham  ) , Peintre,  a,  174 

Milet  ( Francifque  ),  Peintre  , a , 117 

Minimes  de  la  Place  Royale  , a , 328.  Du  Bois 
de  Vincennes , b , 302, 

Miramionnes.  Voyez  Filles  de  Sainte  Genevieve. 

V2 


4^o  Table 

Millions  Etrangères.  Voye^  Séminaires. 

Moine  (François  le)  , Peintre,  a , p.  30  : b,  1 14 
Moine  (le)  , Sculpteur  , a,  21,  116,151, 

192  & 310 

Mole  (Pierre-François),  Peintre,  a,  182 
Molière  ( Jean-Baptifte  Poquelin)  3 fa  fépul- 
ture, a,.  218 

Monier  ( Pierre  ) , Peintre,  b , 9? 

Monier  , Sculpteur  , b , 209 

Monnoîe  ( Hôtel  de  la  ) , b , 131 

Monnoie  des  Médailles , ay  10? 

Montagne,  Peintre  , a , 29  & 277:^,86 

Montaufier  (le  Duc  & la  DuchelTe  de);  leur 
fépulture  , a , 462 

Monteau , Sculpteur  , a , 1 89 

Montelon  ; fépulture  de  cette  maifon  , a , 1 96 
Montereau  (Pierre  de),  Archite&e,  a , <54  , 

1 15  & 278 

Montfaucon  , a , 283 

Montlouis  , a , 342 

Montmartre  (Quartier) , a y 201 

Montmartre  (Abbaye  de)  , ay  218 

Montmorenci  ( Anne  de)  ; fon  tombeau,  a , 35*7 
Montreuil  ( Eudes  de  ) , Archite&e , a , 4 3 , 187, 

286  & 324  : £,7 
More  (Antoine  ),  Peintre  , æ,  175* 

Morery  ( Louis)  ; fa  fépulture,  <z,  439 

Morgue  (la).  Voye\  Grand-Châtelet. 

Mortaing  (Pierre  de  Navarre,  Comte  de);  fon 
tombeau,  by  71  & 79 

Mortellerie  ( Quartier  de  la)  , ay  347 

Morvilliers  ( Pierre  de)  ; fon  tombeau,  0,  278 
Motte-le-Vayer  ( François  de  la)  ; (a  fépulture, 

a,  224 

Moufquetaires.  Voye\  Hôtel  des  Moufquetaires. 
Mucien  ( Jérôme  ),  Peintre,  a , 179 

Muet  (Pierre  le),  Architeâe,  a,  288  &4Ô4:  b,  1 28 
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N. 

Nain  de  Tillemont  ( Sébaftien  le  ) ; fa  fépulture; 

b,  ï 


Nanteuil , Graveur  ; fa  fépulture  , b , Ibid . 
Natoire,  Peintre,  fl,  4?  & 211 

Navailles , Maréchal  de  France  ; fon  tombeau  , 

b > I27 

Nazareth  ( Peres  de)  , a,  296 

Nicolas  (Chapelle  Saint  ) , <1,  235*  & 43? 

Nicolas-des-Champs  (Saint  ) , ParoilTe  , a,  275* 
Nicolas  du  Chardonnet  (Saint)  , ParoilTe , a >397 
Nicolas  ( Saint  ) du  Louvre  , a,  150 

Nicolo  , Peintre  , a , 190  : b , 310  & 32 1 

Nicot  (Jean);  fa  fépulture  , a > 351 

Noailles  ( le  Cardinal  de)  ; fa  fépulture  , a , 24 
Noailles  (le  Duc  de);  fa  fépulture , a , 351 

Noble  ( Euftache  le  ) ; fa  fépulture , a , 439 

Nocret , Peintre,  a , 121 

Noefs  (Pierre),  Peintre  , a , 1S2 

Nointier , Sculpteur  , a , 3 99 

Nolïre  ( André  le  ) , a , 132  & 34J  : b , 2.3  6 
8c  312  : fa  fépulture  , a , 1 91 

Notre-Dame,  Cathédrale,  fl,  1 7,  8c  fuiv. 
— — du  Bon-Efpoir,  a,  431 

— de  Bonnes-Nouvelles  , ParoilTe  , a , 26 4 

— de  la  Carole  , a , 2 6 1 

— de  Confolation  , b9  99 

• de  Lieffe  , b , ' loi 

— de  Lorette  , a , 219 

— — de  M féricorde  , a , 3351 

— ■ — de  Paix,  fl,  148 

— de  Bon-Secours j fl,  340 

— - de  Sion  , a , 418 

— - de  Souffrances , a , 317 

«—  des  Vi&oiresjfl,  2-07 

V$ 


4^1  T a b r e 

Noviciat , ci-  devant  des  Jéfuites , b -, 
NournTon  , Sculpteur  , a , 
Nouveaux  Convertis,  a> 
Nouvelle-France  y ay 
Nouvelles  Catholiques , a > 

O. 


page  87 
49 

2 69 

zi  z 


4 ?6 
41 
185 
244 

24* 


Obfervatoire  Royal,  a , 

Officialité,  Jurifdidion,  a. 

Opéra  ( 'Salle  de  1’),  a , 

Opcrtune  ( Quartier  Sainte-)  , a, 

Oportune  ( Sainte  ) , Collégiale  , a , z+î 
Oppenor  (Gilles-Marie),  Architede , n,  170 

r\  . _ b , ?z  8c  108 

Orangerie  Royale  , a,  Ig9 

Oratoire  (Prêtres  de  I” ) , rue  Saint-Honoré, 
àl’Inftitution  , b,  80 

Ornai  ( François  d’) , Architeâe,  <t , 81,  107 
ne  & 07  : i , 58  & ijf 

Orfèvres  (Chapelle des),  fl,  ,4» 

Orfa.,  Peintre,  «,  « 

- rJeans  ; tombeaux  de  ces  Princes,  a,  3** 
Oneans  ; fépuiture  de  la  Ducheiïe  d’Orléans  8c 
de  fa:  Fil le,  a,  340 

Ottjer,  Peintre  , £, 

Oudry  C Jean-Baptifte),  Peintre,  b , 199  8c  31* 
Ovide  (Saint)  ; fa  Châfle  , a,  213.  Foire  de 
ce  ,10m  > Ibid. 


Paillet,  Peintre  , a,  19 

Palais  ( le) , Siégé  du  Parlement , a , *3 

Palais  des  Tuileries.  V'oje^  Tuileries. 

Palais  Royal  ( Quartier  du  ) , a , if* 

Palais  Royal  3 fa  defeription,  a,  159,  & fuiv* 
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Palatine  ( la  Princefte  ) , Abbeiïe  de  Maubuiiïcn  ; 

tableaux  de  fa  façon  , a , page  457 

Palma  ( Jacques  ),  Peintre,  a , 178 

Panthemont  , Abbaye  de  Filles , h , 12? 

Paris  ; fa  defcription  générale,  & fes  divisons , 

fl,  1 , & fuiv. 

Parlement  de  Paris  ; fon  inftitution  , a , 60 

Parmefim  ( le  ).  Voye £ Mazzuoli. 

Parrocel  (Jofeph),  Peintre,  fl,  30  & 3!? 
Pafcal  ( Blaife  j ; fa  fépulture  , fl,  405» 

Pafquier  (Etienne)  ; la  fépulture  * fl,  43  9 

Paffe  , le  pere  , Sculpteur,  fl,  +98 

Paftrelli , Sculpteur  , a , 2-3 

Pavillon  Chinoisde  M.  le  Duc  d’Orléans , a,  216 
Paul  , Quartier  Saint- ) , fl,  34* 

Paul  ( Saint  ) , Paroiiïe  , a , 350 

Paul  Veronefe  , Peintre,  fl,  1 66  & 173 

Pautre  fie),  Architede,  fl,  3 iS  & 476  : b , 28 y 
Pautre  (le),  Peintre,  fl,  281 

Pautre  f le  ) , Sculpteur  , a , 2 1 & 1 30  : J , 158 
Pélagie  ( Sainte  ) ; maifon  de  Force  , a , 393 

Pelletier  , Contrôleur-Général  ; fa  fépulture  , 

<*>  3 1 ? 

Pelletier;  fépulture  de  cette  maifon,  fl,  1 96 
Pellevé  , Cardinal  ; fon  tombeau , a , 354 

Pepiniere  du  Roi  , a , 1S9 

Perdrix  ( de  la  ),  Sculpteur,  b , 210 

Perler  (François),  Sculpteur  & Peintre,  a, 
205 , 207  & 331  : b , loi 
Perlant , Fondeur,  fl,  321 

Perrault  ( Charles),  a , 8r 

Perrault  (Claude),  fl,  81  , 338  , 444  & 477 

*1  320 

Perfon  (Charles-François)  , Peintre  , a,  27,  29 

& 277 

Perfon  , fils , Peintre  , a , *30 

Perugin  (Pierre),  Peintre,  a,  igz 
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Peruzzi  (Balthafar),  Peintre,  a;  page  176 
Petites-Maifons.  Voye%  Hôpitaux. 

Petits-Pcres  , a , 2.07 

Peyronnie  (François  de  la);  monument  élevé 
à fa  mémoire , b , 12. 

Philippe  , Fils  de  Louis-Ie-Gros  ; fa  fépulture  , 


a » 33 


Philippe  de  Valois  ; fépulture  de  Tes  entrailles. 


a , 45* 

Phelypeaux  ; fépulture  de  cette  maifon,a,  1 96 
Picpus , a,  _ 344 

Pierre  (Saint)  aux  Bœufs,  ParoifTe,  fl,  48 

2 > 5<S 

3 36 

163  & i8p 

395 
198 
1 13  & 26* 

66  , 312  » 
3j7  , 408  & 
416  : & , 321 


Pierre  ( Saint)  des  Arcis,  Pareille  , 
Pierre  ( Chapelle  de  Saint),  a , 
Pierre  , Peintre  , a , 

Pierre  Comellor  ; fa  fépulture , a , 
Pigeon  , Ingénieur,  b , 

Pigale , Sculpteur , a , 2 08  : b , 
Pilon  ( Germain  ) , Sculpteur  , a 
324>  344,  35  3 > 355  > 356 


Pilori , fl, 

*35 

Pinte  (grand’) , fl, 

1 214 

Piombo  ( Sébaflien  de  Venile , dit  de!  ) 

, Peintre, 
fl,  18a 

Place  Baudoyer  , fl, 

3°3 

— Dauphine,  a. 

68 

— de  France , a , 

295» 

Gatine  , a , 

245 

— de  Greve  , a , 

3°5 

* de  Louis  le-Grand  , a % 

193 

— des  Vidoires , a , 

201 

-■ — de  Louis  XV,  fl, 

i33 

— — Mauber  ( Quartier  de  la),  a , 

381 

— ■ Royale , a , 

32(5 

— aux  Veaux,  fl, 

347  & 383 

Poifli,  Ville,  hs 

308 

? ! i tÜi 


des  Matière 


Pol  ( le  Comte  de  Saint-)  ; fa  fépulture , b , pag.  8 
Pol  ( Hôtel  de  Saint-)  , a,  330 

Polebourg  ( Corneille  ) , Peintre,  a , 176 

Pologne  la  petite  ) , a3  214 

Pompone  ( Arnaud  de  ) ; Ton  tombeau  , fl,  273 
Ponce  (Paul),  Sculpteur,  a , 358  & 359  : 343 

Pont  ( Jacques  du  ),  Peintre  > a , 178 


Pont-Alais , 

— aux-Biches,  a , 
au-Change  , a , 

— de  l’Hôtel*Dieu,  a , 

— Marie,  a , 

— * Saint-  Michel , a , 
——  Notre-Dame  , a , 

— (petit),  a, 

— Rouge , a , 

*■-  ■■  Royal , fl  , 

de  la  Tournelle,  fl. 

Ponts  ( divers  petits  ) , a , 


58 


224 
281  & 432. 

SI 

44 
348 

a,  2S 

5° 

4? 
364 
14* 
38* 
43* 


Porbus  (François),  Peintre,  fl  , 258  & 3°7  * 


fa  fépulture  , b , 

Porcherons  , a , 

Port-Royal , Abbaye 
Port  Saint-Bernard , 

— — Saint- Nicolas  , 

— — Saint-Paul,  fl , 

- - au  Plâtre , a , 

■—  aux  Tuiles , a , 

— delà  Tournelle,  fl, 

Porte  ( Antoine  de  la)  ; fon  tombeau  , fl , 
Porte  de  Budi  , a , 

«— ■ • Saint-Antoine  , a> 

— Saint-Bernard , fl, 

• ■ Saint-Denis  , a , 

- — Saint-Martin , fl  > 

. Saint-Michel 3 , 

Porte  de  Paris,  a , 


138 
US 
47  S 
384 

105  & 14 6 
3U 
343 
' 382 
Ibid, > 

24 
3 S 
33* 
383 

26$ 
119 
28 
2U 
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Table 


Polie  (grande  ) , a , page  230 

• (petite  ) , a , . # 233 

Pouange  ( Colbert,  Marquis  de  Saint-)  ; fa  fé- 
pulture  , a , 214 

Poulletier  ( Jean-Baptîfte ) , Sculpteur,  a,  11  : 
b , 149  , 207  & 210 
Pouflin  ( Nicolas  ) ; Peintre  > a , 9 3 , 96,  1 66 , 
17*  & 1 8 1 : b , 80  , 88  & 197 
Précieux  Sang.  Voyei  Bernardines. 

Preck  (Matthias),  Peintre, a,  180 

Prémontrés  de  la  rue  Haute-Feuille , b , 5; 

— de  la  Croix-Rouge  , b , 98 

Prévôt , Peintre  , a , 30 

Prévôt  des  Marchands  & Echevins  ; leur  Ju~ 
rifdidion,  a , 307 

Primatice , Peintre , a , 28  8:b,  318  & 322 

Priions  delà  Conciergerie,  a,  62  : du  Fort- 
l’Evêque  , 247  : de  Saint-Eloy  , 2;i  : de 
l’Abbaye  Saint-Germain  , b>  122,  Vcye\  Châ- 
telet , Baftille. 

Privilégiés  ( lieux  ) , a , 44  , & fuiv. 

Puget  (Pierre),  Sculpteur,  a , 411  : b , 209 

& 210 

Puflort  ; fépulture  de  cette  famille , a , 196 

R. 

Rabelais  ( François)  ; fa  fépulture  , a , 3*1 

Racine  (Jean);  la  fépulture,  a>  409 

Rameau,  Peintre,  a,  426 

Raon  (Jean),  Sculpteur,  J,  174  , 203,  204, 

207  , 210  & 231 
Raphaël-Francio  d’Urbin  , Peintre  , a , 172  , 
173,  182,  215  & 456  : Z>,  184 , 197  & 1 99 
Rayol , Sculpteur,  207,  209  & 231 

RécoIîets,fl,  282 

Récollettes,  b £ 126 
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Reéteur.  Voye\  Univerfité. 

Regillo  ( Jean- Antoine  ) , Peintre, a , page  172 
Regis  ( Silvain  ) ; fa  fépulture  , a,  371 

Régnault  , Peintre  , a , 31 

Reimbrant  ( Paul  ) , Peintre,  a , 181 

Religieufes  Angloifes,  a,  343  j 4^  & 431 
Renaudin  ( Thomas ) , Sculpteur  , a , 95  > 1 30 , 
345?  & 46s  : b , 173  , 174  » 21°>  in  , 213 

& 233 

Reni.  Voye\  Guide. 

Repi  ( le)  , a , 336 

Rélervoir  de  la  Ville  pour  nettoyer  les  Egouts  , 

a , 300 

Réfervoir  des  Eaux  d’Arcueil  , a , 479 

Reftout , Peintre  ,5,  1 14  & 199 

Retz  (laDucheiïe  de);  Ton  tombeau,  a,  34 9 

Reuilly  , Æ ^ 343 

Ribera'  ( Joleph),  dit  PEfpagnoiet  , Peintre, 

û,  1 79 

Ricciarelli  (Daniel),  Peintre,  æ,  17^ 

Richelieu  , Cardinal;  Ton  tombeau  , b , 16 

Rigaud  (Hyacinthe)  , Peintre , a,  115  & 192: 

b,  183  & 184 

Roch  ( Saint  ) , Paroiiïe,  a , l38 

Roch  ( Butte  Saint-  ),  a , ipi 

Rochefoucault , Cardinal  ; fon  tombeau,  a , 4 1 <5 5 
fépulture  de  fes  entrailles,  b}  101 

Roger,  Sculpteur,  b , 203  & 1 36 

R.ohan  ; fépulture  de  cette  malfon  , a. , 1 96 

Rohault  (Jacques)  ; la  fépulture,  a,  4 

Rois  , enterrés  à Saint  Denis  , b > 319  > & fuiv. 
Romain  ( Jules  Peintre  , a , 179 

Romain  ( Frere  ) , Architecte  , a , 1 >o 

Romanelii  ( François  ) , Peintre  , a s 88  , & fuiv. 

210 

R ofhin  ; fépulture  de  cette  famille,  ay  153 
Rcftaing  ; fépulture  de  cette  famille,  a,  i$6 
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Roulle  (le),  Quartier,  a,  page  199 

Roux  (Maître),  Peintre  , a , i8i:6,  318 

Rubens  (Pierre-Paul),  Peintre,  fl,  166 , 173 

& 182; 6,  38 

Rufé,  Peintre  , b , 255 

Ryer  ( Pierre  du  ) 3 fa  fépulture,  a , 313 

S. 

Sacchi  (André),  Peintre,  a;  174 

Sacrobolco  ( Jean  de  ) , a , 442, 

Sacy  ( M.  de  ) ; fon  tombeau,  a , 409 

Sadeler  ( Jean  ) , Peintre  , 6 , 77 

Sainte-Marthe  (Scevoîe  & Louis  de)*  leur  fé- 
pulture , a , 439 

Salpétrière.  Voye\  Hôpital  général. 

Salviati  ( Jofeph  Porte  , dit  ),  Peintre,  fl,  17 9 
Salviati  (François),  Peintre  ,a,  358:6,318 

Samaritaine,  fl,  7 3 

Sancio.  Koyeç  Raphaël. 

Santerre  ( Jean-Baptifle  ),  Peintre  , 6 , 178 


Santeuil  ( Jean  Baptifte  ) ; fa  fépulture , a,  39$ 
Sarrafin  (Jacques),  Sculpteur,  a,  153,253, 
276,  286,  311,  320,  322,  46°  & 462  : 

6,  81  & 8$ 

Sarto  ( André  del  ) , Peintre , a , 174:6,71 


Savonnerie  (la),  a,  148 

Saur'n  , Peintre  , fl  , 399 

Sauveur  (Saint)  , Paroifîe  , fl,  263 

Sauveur  (les  Filles  du)  , a , 296 

Scara  ( Annibaldo  ),  Peintre,  a > 182 

Scarron  ( Paul ) ; fa  fépulture,  fl,  35-1 

Sceaux  , Château  , 6 , 3 1 1 

Schiavôni  (André),  Peintre,  fl,  174 

Schidon  ( Bartolomeo  ) , Peintre,  fl,  176 

Schultze,  Peintre,  6,  112 


Scipion;  maifon  dépendante  de  l’Hôpital,  fl,  423 
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Scot  (Jean)  ; fa  fépulture  , b9  page  8 

Scuderi  (Madeleine  de);  fa  fépulture , a,  276 
Séminaire  des  Anglois  , a , 457 

■—  des  Bons-Enfans,  a9  3 9? 

— des  EcofTois  , a , 418 

*»- ■■  des  Eudiües  , a,  457 

— des  Millions  Etrangères,  b 120 

» de  Saint-Charles,  a , 2 69 

- — - de  Saint- Lazare  , a , jfJÂf. 

»■  ■ » de  Saint -Louis  , b , 64 

•—  de  Sain,t-Magloire , a , 4^4 

——  de  Saint-Sulpice  , £ , S9  & 90 

Sépulcre  ( le  Saint-  ) , Collégiale  , a , 256 

Servandoni  ( Jean-Nicolas  ) > Archite&e  , b , pi 
Seve  ( Gilbert  de).  Peintre,  3,  j 96 

Severin  ( Saine  ) , Paroille,  b , 436 

Simpol , Peintre  , a , 31 

Slodts  (Séballien),  Sculpteur,  a,  5-3  & 272: 

b9  if8 , 207  & 208 
Sœurs  Grifes , ou  de  la  Charité  , a , 268 

Solario  ( André  ),  Peintre  , a , 174 

Sorbon  ( Robert  de)  , Ecole  qu’il  établit , a,  370 
Sorbone  (la),  b , ï$  ; fes  Ecoles,  b , 2 7 

Soubifè  ; fépulture  de  cette  maifon,  a , 290 

Soufflot , Architeâe  , a,  33  & 417 


Souvré  ( Jacques  de)  ; fon  tombeau , a , 446 

Statue  d’Henri  IV.  Voye\  Pont^Neuf. 

— de  Louis  XIIT.  Voye\  Place-Royale. 

- ■ de  Louis  XIV  & , de  Louis  XV.  V . Place. 
Stella  ( Jacques),  Peintre  , a , 57  &461  : b , 88 
'Sueur  (Euftache  le),  Peintre,  <1,2.9,  172,  177 
197 , 31 1 , 312  , $66  : b9  72  & 80  ; (à  fépul- 
ture , a y 409 

Suger  ; fon  tombeau,  b , 358 

Sulpice  ( S^int  ) , Paroiiïe  , b , 90 

SylveÆre  (Ifraél)  , Peintre,  ay  27 & 64;  b,  17*  ; 
fa  fépulture  y a t 
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Symphorlen  (Saint),  Chapelle,  a,  page  47 

T. 


Talon  ( Orner  );  fon  tombeau  , b y Iï 

Tavernier  , Peintre,  a , 29 

Tellier  (le  Chancelier  le);  fon  tombeau  , ay 
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Temple  ( Quartier  du  ) , a , 293.  V oye\  Grand- 
Prieuré. 

Têtelin  (Louis ),  Peintre  , a , 28  & 29  : by  129 


Théatins  , b , 1 39 

Themines  (le  Maréchal  de)  ; Ton  tombeau,  a , 

290 

Theodon,  Sculpteur,  a9  ï$o  ;by  i$8 

Théologie  (Faculté  de  ) , a , 372 

Théophile  , Poète  ; là  fépulture,  ay  276 

Thermes  ( Palais  des  ) , b , 1 1 

Thevenot,  Architede,  a y 338 

Thierri , Sculpteur  , a » 21 

Thibaut  (leFrere)  , Fondeur,  b ; 113 

Thomas  (Saint)  du  Louvre,  a9  150 

Thomas  d’Aquin  ( les  Filles  de  Saint  ) , a , 2 1 8 
Thomas  de  Villeneuve  (Filles  de  Saint),  Z»,  101 
Thou  ; tombeau  de  cette  maifon , b , 4 

Tuileries  ( Palais  des)  , a , 106 

Tuileries  (Jardin  des)  , a , 127  ; fon  Pont 

tournant , 132 


Tintoret,  Peintre,  et , 178  : b y 126 

Titien  Vecelli,  Peintre,  a,  173  , 183  & 217: 

6,  184  & 199 


Trianon  (Palais  de  ) , b , 227 

Trianon  fous  Bois,£,  229 

Trianon  ( le  petit  ) , by  Ibid . 

Trimouilie  (la);  tombeaux  de  cette  maifon. 


a'  H 9 

Trinité  (la),  Communauté  de  Filles,  a,  33 6 
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Voye\  Hôpital, 

Trône  ( le)  , a , . page  337 

Troy  (Jean  de),  Peintre,  a , 12,?  , 41  5 & 

42-9  : b , 200 

Truchet  ( Sébaftien  ) , a , 403 

Tuby  (Baptifle),  Sculpteur,  a,  224  : b y 109  , 
220  , 225?  , 231  , 232  , 23?  , 138  St  340 
Turemie  ( 1VT.  de  ) 3 Ton  tombeau,  b > 340 

v. 

Val-de-Grace  , Abbaye,  a , 463 

Valdervalde  , Peintre  , a , 183 

Valentin,  Peintre,  a y 1 8 3 8C452:  b}  197 

Valere  (Filles  de  Sainte  ),  b , 120 

Valere  (Sainte),  Maladrerie  , a , 423 

Vancleve  (Corneille),  Sculpteur,  a , 214": 
by  1 56  , 204  , 20*  , 20^  , 211  & 2^1 
Vandeick  ( Antoine)  , Peintre  , a , 175  : b y 6z 
Vandermeulen  (François  ) , Peintre  , a , 96  : 

& , 251  & 252 


Vande  WerfF  ( Adrien)  , Peintre  , a,  174 
Vanloo  ( Carie ) , Peintre,  a y $6  y 208,  21 1, 
426  & 427  2 b y 183  , 200  & 2 69 
Vanmol  (Pierre),  a y 182  & 4 56  : i ; T08 
Vanopftal , Sculpteur  , a , 333 

Van  Oflade  (A),  Peintre  , a y 17  6 

Vanftalde  (Théodore),  Peintre,  a,  442 

Varillas  (Antoine);  ia  fépulture,  a,  462 

Varin,  Peintre,  b y 83 

Vafari  (George),  Peintre,  a y 378 

Vaiïe  ( Antoine  ) , Sculpteur  , a 3 20 6 

Vateau  (Antoine),  Peintre  , a , 3 7S 

Van  ( Louis  le  ) , Architede , a , 8 1 , 1 07 , 2 1 2 , 
364  & 3 66  : b , 91  & 300 
Veau  (Alain);  fa  fépulture,  a , page  310 
Velafque  ( Diego  ) , Peintre , a , 377 
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Vélos , Peintre  , a , 

Vendôme;  fépulture  de  cette  maiion , a , 196 
Verdier,  Peintre,  a , 398  ; 6,  22*  & 226 

iVerdol,  Peintre  ,3,  114 

Vernanfal , Peintre  , a , 27  & 30 

Verneuil  (le  Duc  de);  (a  fépulture  > b9  310 
Veronefe  ( Paul  Cagliari , dit) , Peintre,  a,  117, 
18 1 & 196  : b y 180  , 183  & 195 


Veronefe  (Alexandre),  Peintre  , a,  174:  b y 

13? 

Verlàilles  (Ville  de),  16$  & 2$$) 

»— • Château  de,  1^5 

■■  '■  Chapelle  , 174 

»■■■■—  Appartemens  y 178 

— — Galerie  , 184 

»— • petits  Appartemens^  200 

— le  Château  neuf,  201 

le  Parc  , 202 

— le  Parterre,  212 

— les  Bofquets , 214  & 231 

Verthamon  ; fépulture  de  cette  famille  , by  8 
Viàor  (Saint)  , Abbaye  , n,  393 

Vigier  (Philbert)  , Sculpteur,  b9  207 

Vignon  ( Claude  ) , Peintre  , a , 2 S 

Ville  ( le  Chevalier  de  ) , Inventeur  de  la  Ma- 
chine de  Marly  , b , 260 

Villebort  ( Thomas)  , Peintre  , a,  183 

Ville-PEvêque  , Quartier  de  Paris , a , 1 99 

Ville-l’Evêque  ( Monaftere  delà),  n,  199 

Ville-Neuve , Quartier  de  Paris , a , 264 

Villers  , Fondeur  , b , 95 

Vinache  , Sculpteur , b , 12 

Vincennes  (Château  de  ) , b y 293  , & fuiv. 

Vinci  ( Leonard  de  ),  a , _ 1^3  & 180 

Vifitation  de  Sainte-Marie  , à Chaillot  ya,  148 
„ — de  la  rue  Saint-Antoine  } ay  3 30 

***—  rue  du  Bac  , bt  ji  6 


des  Matières.  4 73 

Vifitation  de  Sainte  - Marie  , du  Fauxbourg 
Saint-Jacques  , fl,  4f$ 

Vivien  , Peintre , fl,  31 

Voifn,  Chancelier;  (a  fépulture  , a , 313 

Voiture  ( Vincent);  fa  fépulture,  fl,  224 
Volterre  (Daniel  de).  Sculpteur,  a,  328  & 

3** 

Vouet  (Aubin),  Peintre,  fl,  196 

Vouet  ( Simon  ) , Peintre,  a,  6 3 , 163  , 223  , 
229, 230,  27*,  276,  322  , 329  & 348  ; b,  88 
fa  fépulture , a , 310 

Vouet,  jeune.  Peintre,  a,  28 

Vouvermans , Peintre  ,•  a , 183 


U. 

Ubiquités,  à qui  l’on  donne  ce  nom,  a,  373 
Union  Chrétienne,  a,  26? 

Union  ( la  petite  ) , a , 26? 

Univerfîté  ( Quartier  de  1* ) , a , 13  & 369 

Univer/îté  , fon  antiquité  , 3 69»  Honorée  de 
nos  Rois,  370.  Comprend  quatre  Facultés, 
371.  Divi/ion  de  fes  Nations  , ibid . Ses  Pro- 
cédons , fl , 378 

Urfins  ( Juvenal  des  ) ; fa  fépulture , a , 33 

Urfulines  (les),  fl,  455,  poyeç  Ste-Avoye. 


Utrel,  Sculpteur,  a , 

2i4 

Y. 

Yves  (Saint)  , Chapelle  > a , 

44® 

Z. 

Zamet  ; tombeau  de  cette  famille,  a , 

35* 

Zuflrus  ( Lambert  ) , Peintre , fl.. 

180 

Fin  de  la  Table  des  Matières. 
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Additions  aux  Rues . 

Rue  du  Mont-Parnaffe , F.  S.  G.  rue  Notre- 
Dame  des  Champs,  nouveaux  Boulevards. 
Rue  Lancry,  F.  S.  M.  de  Bondy,  des  Marais, 

Addition  aux  Culs-de-Sac . 

Gul-de-Sac  de  la  Ferriere  , Quartier  Montmar- 
tre , rue  neuve  des  Petits-Champs , aboutit  , 
pour  les  gens  de  pied  , à la  Grille  des  Petits- 
Peres. 


APPROBATION . 

J’ai  lu  , par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Garde  des  Sceaux.,  un  imprimé  intitulé  : 
Les  Curiojités  de  Paris  , de  Verfailtes  ^ 
de  Marly , Cfc.  Nouveau  Voyage  de  Fran- 
ce , Géographique , Hijîorique  Cr  Curieux  ; 
je  crois  que  cette  nouvelle  édition  fera 
auffi-bien  accueillie  du  Public  que  les 
précédentes.  A Paris,  ce  17  Septembre 
J776. 

Robert  de  Vaugondi. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

I-/  OUÏS,  par  LA  Grâce  de  Dieu  , Roi  de 
France  et  de  Navarre  : A nos  amés  6c  fe'aux 
Conseillers  ; les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parle- 
ment , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel , Grand  - CûnieU,  Ptéyôt  de  Paris , Bail- 


lifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenan^Civils , 5c  antres 
nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  j Salut.  Notre 
amé  le  Sieur  L f.  clerc,  Libraire  , Nous  a fait 
expofer.  qu’il  defireroit  faire  imprimer  ôc  donner 
au  Public  , Les  Curlojîtés  de  Paris  , Ver-failles , Marly , b’c. 
Nouveau  Voyage  de  France  , Géographique , Hifiorique  & 
Curieux  , s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres 
de  Privilège  pour  ce  nécelfaires.  Aces  CAur 
ses,  voulant  favorablement  traiter  l’Expofanr, 
Nous  lui  avons  pernvs  ôc  permettons  par  ces  Pré- 
lentes, de  faire  imprimer  lefdits  Ouvrages  autant 
de  fois  que  bon  lui  lèmbiera , ôc  de  les  vendre , faire 
vendre  ôc  débiter  par  tout  notre  Royaume , pen- 
dant le  temps  de  Jîx  fanées  confécutives,  à compter 
du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  défenfes 
à tous  Imprimeurs  , Libraires  ; Sc  autres  person- 
nes , de  quelque  qualité  6c  condition  qu’elles  Soient 
d’en  introduire  d’imprelîion  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéilfance  : comme  aufîi  d’imprimer  3 
ou  faire  imprimer  , vendre  , faire  vendre  , débiter * 
ni  contrefaire  lefdits  Ouvrages , ni  d’en  faire  au- 
cuns extraits , fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe 
être,  fans  la  permilfion  exprefle  & par  écrit  dadît 
Ex.pofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  , à 
peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  » 
de  troismille  livres  d’amende,  contre  chacun  des 
contrevenons , dont  un  tiers  à Nous  , un  tiers  à 
J’Hôtel-Dieu  de.  Paris , ôc  l’autre  tiers  audit  Expo- 
fant , ou  à celui  qui  aura  droit  de  lui,  ôc  de  tous 
dépens,  dommages  ôc  intérêts.  A la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  enregîftrées  tout  au  long  fur  le 
Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  ôc  Li- 
braires de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d’icel- 
les ; que  l’impj;elïibn  defdits  Ouvrages  fera  faite 
dans  notre  Royaume  , Ôc  non  ailleurs  , en  beau 
papier  ôc  beaux  caraéleres  -,  conformément  aux 
Régiemens  de  la  Librairie  , Ôc  notamment  à celui 
du  io  Avril  1725  , à peine  de  déchéance  <4n  préfent 
Privilège  ; qu  avant  de  l’expofer  en  . vente  , le  Ma- 
nufctit  qui  aura  fervi  de  copie  à J’imprefÉon  def- 
dits Ouvrages,  fera  remis  dans  le  même  état  où 
l’Approbation  y aura  été  donnée  , ès  mains  de  no- 
tre très- cher  ôc  féal  Chevalier  , Garde  des  Sceaux 
de  France  , .le  Sieur  Hue  de  Miromenil  ; qu’il 
en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  no- 
tre Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre 


Château  du  Louvre,  un  dans  celle  de  notre  très-chef 
& féal  Chevalier  Chancelier  de  France  , le  Sieur  de 
Maupeou  , & un  dans  celle  dudic  Sieur  Hue  de 
Mikoménil  ; le  tout  à peine  de  nullité  des  Prélen- 
tes ; du  contenu  delqueJles  vous  mandons  & en- 
joignons de  faire  jouir  ledit  Expolanc  & les  ayant 
caules  , pleinement  & paifiblement  , fans  foudrir 
qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  que  fâ  copie  des  Préfentes,  qui  fera  im- 
primée tout  au  long  au  commencement  ou  à la 
fin  deldits  Ouvrages,  foit  tenue  pour  duement  ligni- 
fiée, & qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
amés  & îéauxConlêillers-fécretaires,  foi  foit  ajoutée 
comme  à l’original.  Commandons  au  premier  notre 
Huifiier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  pour  l'exé- 
cution d’icelles , tous  adtes  requis  & néceifaires,  fans 
demander  autre  permifiion  , & nonoblirant  clameur 
de  Haro  , Charte  Normande , & Lettres  à ce  con- 
traires ; Car  tel  efl  notre  platfir.  Donné  à 
Fontainebleau  le  feptieme  jour  du  mois  de  No- 
vembre , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-feize  , 
ôc  de  notre  Régné  le  croifieme.  Par  le  Roi  en  (on 
Confeil. 

Signé , L E B E G U E. 


Regifirê  Jür  le  Regifhre  XX  de  la  Chambre  Royale  & 
Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  N°.  7P$  , 
fol.  256  , conformément  auRégkmcnt  de  1723.  A Paris  , et 
47  Novembre  177c. 

Humblot  , Adjoint. 


De  l’Imprimerie  de  Benoît  Morin, 
rue  S.  Jacques , à la  Vérité. 


